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S 0 H M A I R E 

Financee par 1 'Organisation des Nations Uni('S pour le 
Developpement Industriel et la Republique du Senegal, cette etude 
a permis d'analyser les impacts de la decharge publique de Dakar 
sur !'Environnement et d'en deduire les consequences sur le plan 
de la gestion ecologi.:iue du site. 

Les travaux realises mettent en evidence 

- Des impacts nef astes envers la nappe phreatique et les 
populations 

- Un risque d'extension de la pollution dans le temps par 
inf iltrati')Il ver'.l la nappe phreatique du fa it des 
dechets stockes et de leur lessivage par les eaux de 
pluies 

Pour ces raisons, nous proposons l'arret d'exploitation dans les 
meilleurs delais accompagne d'actions de re~abilitation du site et 
de son environnement. 
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IRTRODUCTIOR 

Le present rapport a pour objectif de presenter un plan de gestion 
ecologique du site de M'BEUBEUSS sachant que cette decharge, 
insta!lee depuis plus de 20 ans sur un Lac asseche, a pu entrainer 
une pollution de la nappe phreatique. 

Nous avons done procede a : 

- l'etude geologique et hydrogeologique du site 
- !'analyse des dechets et de leur pouvoir polluant 
- !'analyse ~u degre de pollution des sols 
- !'analyse de la nature et du degre de pollution des 

eaux souterraines. 

Ces differentes analyses nous ont pennis d' elaborer un schema 
d'amenagement du site. 

Ce document comprend deux parties : 

* Le corps du rapport dont le plan est detaille ci-apres 

* Les annexes 

Detail du rapport : 

1) Analyse du site et de son environnement 

* Presentation du contexte geographique, topographique, 
socio-economique, nature! et clirnatique. 

* Etude geologique et hydrogeologique comprenant 

- La synthese bibliographique 
- La prospection geophysique 
- Le forage da 3 piezometres 
- Les mesures de permeabilite des sols 
- Les mesures piezornetriques 
- La synthese de ionctionnement du systeme 

hydrogeologique 
- La rnodelisation rnathematique du comportement 

hydrodynamique de la nappe 
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2) Etude de !'elimination des dechets a Dakar et de leur pouvoir 
polluant sur la decharge 

* Recueil des donnees sur la composition, la production et 
!'elimination des : 

- ordures menageres 
- dechets liquides domestiques 
- dechets hospitaliers 
- dechets industriels 

* Presentation de la decharge de M'BEUBEUSS 

* Prelevements sur site et analyses des dechets, lixiviats et 
gaz 

3) Etude des impacts de la decharge sur l'environnement 

* Prelevements et analyses d'eau de la nappe 

* Impacts sur les populations (enquetes socio-economiques) 

4) Conclusions. Propositions. Perspectives. Recommandations 

* Point sur les resultats obtenus 

* Propositions d'amenagements 

* Perspectives d'action en matiere de gestion des dechets sur 
Dakar 

* Recommandations pour la gestion de !'Environnement au Senegal 
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ROTA : 

La Direction de !'Environnement du Ministere du Tourisme et de 
la Protection de la Nature du Senegal a participe activement a 
la realisation des travaux. 

La Compagnie de Prospecti. .. n Geophysique Franc;aise ( CPGF -
Horizon) a realise, avec !'aide du Bureau Veritas, les etudes 
geologiques et hydrogeologiques. 

La Division Polden de l' Institut National des Sciences 
Appliquees (IHSA) de Lyon (France) a participe a la realisation 
des travaux decrits au Chapitre 2 en : 

. contribuant a l'etude de l'origine et typologie des 
dechets 

. realisant la definition du protocole de prelevements, 
les prelevements sur le terrain, l'echantillonnage, le 
conditionnement, !'analyse des dechets, des gaz et des 
eaux de la decharge. 
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CHAPITRE 1 

ANALYSE DU SITE ET DE SON ENVIRONNEMENT 
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1.1. SITUA'!'IOlf GEOGHAPllIQUE 

Le site ~tudie se trouve a 15 Km au NNE de DAKAR. 

La decharge est situee sur une partie du fond du Lac de 
M'BEUBEUSS, parallele au littoral atlantique et separe de la 
plage par un cordon dunaire de direction SW-NE en cours de 
reboisement. 

Des villages entourent le site, ce sont 

- Malika a l'Ouest (2 Km) 
- Keur Massar au Sud (2 Km) 
- Niakoul Rap au Sud Est (4 Km) 
- Tivaouane peul a l'Est (2Km) 

La superficie du Lac de M'BEUBEUSS est d'environ 250 ha. La 
d~charge occupe actuellement moins de 25 \·de l'espace soit 
55 ha. 

Region du Cap Vert 
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1.2. TOPGGRAPBIE - OCCUPATION DU SOL 

1.2.1. TOPOGRAPHIE 

Pour les besoins de l'etude et etant donne qu'aucune carte 
pratique n'existait dans le secteur de M'BEUBEUSS, nous avons 
demande a un geometre agree (M. BOUETTE - DAKAR) d'effectuer 
une carte topographique au 1/5.000eme de la decharge et ses 
enviror.5 (placee en annexe A). 

Le site de M'BEUBEUSS se situe dans une depression. Le Lac 
est cote sous le ni ve· .u da la mer ( - 1 metre environ) et sert 
de zone evaporatoire aux eaux marines et ~ontinentales. 

Au Nord de la decharge et du Lac, on trouve la dune littorale 
qui culmine a plus de 10 metres. 

La coupe topographique AA (voir planche 2) montre cette dune 
au bas de laquelle vient buter la decharge. 

La decharge repose en partie sur le Lac ( 55 % de la 
superficie totale de la decharge). 

La hauteur des dechets varie de 3 metres a 8 metres environ. 

Au Sud, la de charge s 'appuie sur les di:;.n.:?s rouges 
continentales (voir coup~ r.A). 

Au Sud Quest de la decharge, on trouve une petite zone de 
depression, le Lac KHEREUP KEUR, dont le fond est cote a 
environ + 0,5 metre. 

Le Lac de MI BEUBEUSS s I etend sur plus de 3, 5 km et une 
longueur moyenne d'environ 700 metres. 

La decharge placee au travers du Lac a une longueur d'environ 
2,5 km et une largeur moyenne de 500 metres. 
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1.2.2. OCCUPATION DU SOL 

Remarque L'occupation du sol est presentee sur les planches 
3 et 4. 

1.2.2.1. Milieu Naturel 

Le site de M'BEUBEUSS est situe dans la zone de Niayes, 
depressions interdunaires Centre les dunes littora!es et les 
dunes continentales) inondees pendant la saison des pluies et 
ou la nappe phreatique est proche de la surf~ce. 

Au Nord de cette depression, on trouve done les dunes 
littorales fixees par des f ilaos suite a un programme de 
reboisement. 

Au sud des dunes littorales, le Lac de M'BEUBEUSS constitue 
une immense zone evaporatoire des eaux souterraines. 

Il est a noter qu'il n'existe pas de reseau hydrographique de 
surf ace alimente directernent par les pluies etant donne la 
faible pente des terrains et la forte permeabilit.e du sol 
(sables). Le Lac est asseche une partie de l'annee (fin de 
saison seche) et une faible hauteur d'eau existe a partir de 
la saison des pluies (remontee du niveau piezometrique). 

le Lac est horde de zones inondables (a l'Est et a l'Ouest) 
peuplees d'une vegetation hyperhalophyle. 

Passe cette zone naturelle, cornmencent les Niayes avec leur 
vegetation caracteristique (palrniers en particulier). 

La f aune sauvage est principalernent representee par 

- des reptiles (lezards, serpents) 
- quelques singes patas 

l'avifaune est assez interessantP- puisque l'on peut voir des 
vanneaux, herons, rnilans noirs, tourt~relles, pigeons biset, 
tisserins, etc ... 

1. 2. 2. 2 . Ac ti vi tes Humain~~s 

L'exploitation de la decharge est une activite importante. 
Elle consomme de grands espaces et degrade f ranchement le 
paysage. Deux villages de recuperateurs sont installes au 
pied du depot. 
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L'entree de la decharge est embranchee sur la route de Malika 
qui se dirige d'un cote vers Keur Massar - Dakar- Rufisque et 
de l'autre cote vers Malika- Pikine - Thiaroye - Dakar. 

La circulation routiere est principalement due a l'activite 
de la decharge et surtout a 1 t exploitation de sable. 
Effecti vement, de tres nombreux cam ions traversent la 
decharge pour acceder a la plage qui cons ti tue la seule 
carriere de sable officielle de la presqu'ile du Cap Vert. 

La seconde activite est le maraichage. De nombreux jardins se 
situent de part et d'autre du Lac : 

- au Nord au pied de la dune littorale sur une bande d'une 
dizaine de m~tres de large. Ceci est du au fait que plus au 
Nord, la pente de la dune est trop forte pour les cultures 
tandis qu'au sud, la nappe d'eau devient salee a l'approche 
du Lac. 

- a l'Est et a l'Ouest de part et d'autre du Lac OU la nappe 
d'eau douce des sables IV est proche de la surface. 
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PLANCHE N°3 
P.iOTOGRAPHIE AERIENNE DU SITE DE M'BEUBEUSS 

CARTE D'OCCUPATION DU SOL 
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?hoto 1 : Vue 
aerienne d'un 
village de 
recuperateurs. 

-Photo 3: Les jardins 
maraichers en premier 
plan. 
La decharge en 
arriere plan, masquee 
par un epais nuage de 
fumee. 

Photo 2 : 
La decharge de 
M'Beubeuss. 
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1.3. CLIHATOLOGIE 

De par la position geographique de la presqu'ile du Cap Vert, 
!'element dominant est l'alize maritime issu de ~-'anticyclone 
des Ac;ores. 

On distingue cependant 2 saisons bien tranchees 

la Saison des pluies du mois de juillet a octobre 
la saison seche de novembre a juin 

Remarques .. Les tableaux de valeurs cites ci-apres sont 
places en annexe A 

. La planche n° 5 ci-apres resume !es principaux 
fact~urs meteorologiques de la region 

1.3.1. LES TEMPERATURES 

Les temperatures en permanence moderement elevees sont liees 
a la latitude tropicale du Senegal. A Dakar, en raison de la 
quasi permanence de l'alize maritime et de !'existence d'un 
courant oceanique froid au Nord, l' amplitude diurne et 
!'amplitude annuelle restent faibles, la temperature moyenne 
a~nuelle etant de l'ordre de 24° c. 

1.3.2. LES PLUIES 

Nous disposons de valeurs moyennes observees a la station 
meteorologique de Dakar Yof f au cours de la periode 
1951/1980. La hauteur moyenne annuelle des precipitations est 
de 459,9 mm. 

Par ailleurs, nous disposons, pour la meme station, des 
hauteurs pluviometriques pour les annees 1980 a 1989 (voir 
planche 5) . Nous voyons que les hauteurs de pluies sont 
relativement irregulieres selon les annees (154 mm en 1983 et 
549,9 mm en 1989). 

Pour une approche plus realiste des hauteurs d' eaux 
precipi tees au ni veau de la de charge de M' BEUBEUSS, nous 
avons installe un pluviometre a l 'entree du site, dans 
l'enceinte de !'Ecole Coranique de Malika. Les hauteurs de 
precipitations etaient relevees chaque jour et pendant toute 
la saison des ?luies par le personnel de l'ecole. Ces valeurs 
ont egalement pour avantage de mieux cerner les quantites de 
pluies journalieres et le nombre de jours pluvieux. 

La hauteur des pluies est de 323,68 mm. L'annee 1990 semble 
done etre une annee peu pluvieuse puisque l'on considere une 
moyenne annuelle de 459,9 mm. 
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1.3.3. L'EVAPORATION 

La station meteorologique de Dakar-Yof f nous a fourni les 
valeurs d'evapo-transpiration potentielles decaderes pour la 
periode 1968-1986. 

Les valeurs moyennes d I evapo-transpira~ion et des 
precipitations figurent sur la planche 5. Nous voyons que 
!'infiltration ne serait possible qu'en Aofit/Septembre. 

Pour l'etude des decharges, la notion d'evaporation est tres 
importante afin d'estimer les quantites d'eau susceptibles de 
s'infiltrer dans la decharge et eventuellement, polluer le 
sol et la nappe phreatique. 

Nous reviendrons sur cet aspect lors de la 
fonctionnement du systeme hydrogeologique 
H'BEUBEUSS (Bilan hydrique). 

1.3.4. LES VENTS 

Il existe trois types de vents au Senegal 

synthese du 
du site de 

les alizes qui operent de Novembre a Juin en direction 
N,NNW et NNE 

- l' harmattan de Janvier a Mai (a l' interieur du Pays et 
rarement sur le littoral) 

- la mousson qui est un alize de !'hemisphere Sud detourne 
vers le Nord en franchissant l'equateur et s'etablit de 
Juin a Octobre chargee de pluies. 

10 
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1.4. GEOLOGIE - BYDROGEOLOGIE 

PRESENTATION DES TRAVAUX 

Les etudes geologiques et hydrogeologiques ont ete realisees 
en collaboration avec la Compagnie de Prospection 
Geophysique Fran~aise (C.P.G.F. Horizon), elles sont 
articuleP.s en plusieurs phases successives : 

* Phase 1 : Recueil des donnees bibliographiques, enquetes 
de terrain, mesures de niveaux statiques. 

* Phase 2 

* Phase 3 

* Phase 4 

* Phase 5 

Reconnaissance geophysique avec sondages 
electriques (40 sondages repartis autour de la 
decharge). 

Reconnaissance de sols (sondages par tariere). 

Essais d I infiltration d I eau au permeametre a 
double anneaux. 

Implantation de 3 piezometres realises par une 
entreprise locale (SASIF) avec nivellement des 
points de mesurcs. 

La description de ces differentes phases fait l'objet des 
paragraphes 1.4.1. et 1.4.2. Le paragraphe 1.4.3. S}'Illbolise 
les resultats obtenus. 

1.4.1. DOHNE~S GEHERALES - SYNTHESE BIBLIOGRAPHIQUE 

1.4.1.1. Contexte Geologique 

Le site est presente par la carte geologique de NIAKOUL RAP 
etablie en 1974 par le laboratoire de geologie de la Faculte 
des Sciences de Dakar. (voir annexe B) 
La zone de NIAKOUL RAP est uniformement recouverte de 
formations detritiques quaternaires. 

Des sondages de recherche d'~au montrent que ces formations 
touchent un substratum impermeable argileux, mar~eux, 
calcaire vraisemblablement Eocene inferieur (53 MA-BP) . Ce 
substratum marneux se presente en plan incline vers le 
Nord. Il affleure au niveau de Rufisque Bargny et descend a 
-50 metres sous le Lac de M'BEUBEUSS. 

--------------------
1. M.A. : Millions d'Annees 
BP Before Present 
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A la fin du Pliocene, de fortes variations clima~iques vont 
permettre une regression marine atteignant probablement 
200 m. Cette regression provoque une erosion continentale 
caracterisee par un puissant reseau hydrographique qui va 
entailler les formations anterieures jusqu' aux marnes du 
Miocene inferieur. 

Le Quaternaire commence par une transgression marine 
( Inchirien) qui donne lieu a des depots de sables 
coquilliers. Ces sables seront fossilises par l 'activite 
volcanique des Hamelles, permettant ainsi leur conservation. 

Le secteur de THIAROYE-H'BEUBEUSS n'a pas ete touche par les 
coulees volcaniques et les sables de l'Inchirien ont ete en 
grande partie erodes lors de la regression marine associee a 
l'Archeuleen (60.000 BP). cette periode permet des depots 
d'alluvions graveleuses (sable, graviers, galets de quartz, 
basalte) dans les bas-fonds. Le lac de H'BEUBEUSS est le 
siege d'une cuvette au niveau du substratum. 

Au coeur de la glaciation du Wurm (20 000 - 18 000 BP), la 
regression marine est de 50 m. Sous un climat desertique 
SI edif ie ) e pUiSSan:.: massif dunaire OgOlien (direction 
NNE-SSW), represente sur la carte geologique par l'erg de 
PII<INE (Og2). Il ne s' agit pas de cordons dunaires 
littoraux, mais de dunes continentales, c'est-a-dire mises 
en place sur le continent !ors de periodes desertiques. 

Vers 5 COO BP (Nouakchottien), la mer, au maximum de la 
transgression commencee lJ 000 ans BP (Tchadien), envahit 
les zones depr~mees et s 'avance dans les estuaires des 
fleuves. Au niveau de M'BEUBEUSS, cette transgression marine 
a permis l'ouverture du golfe. 

Dans la lagune ouverte du golfe, a l'abri des banes de sable 
medio-li t toraUX discontinus 1 des arches a•t: ·aient pU 
proliferer, formant ainsi les plages a ARCA ou terrasses 
marines a ARCA (N2 b). 

Ensuite, la houle passant par-dessus ces banes de sables 
aurait pu deferler au fond du golfe et construire une serie 
de cordona coquilliers qui se raccordent tangentiellernent au 
fond du golfe (NJ b). 

Enfin, ces banes de sable discontinus constituent un cordon 
littoral sableux rectiligne qui barre completement l'entree 
du golfe vers la fin du Nouakchottien. 

Puis, un cordon littoral dunaire alimente par les alizes 
maritirnes se forrne (plus recent que 3 000 ans BP) et ferme 
cornpletement le golfe de M' BEUBEUSS. C' est le cordon 
littoral serni-fixe de CAMBERENE qui, sur la carte geologique 
de NIAKOUL RAP, est presque entierernent recouvert par les 
dunes vives blanches actuelles. 
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Le sable de ces dunes vives provient de la haute plage 
(orientee ENE-WSW) alimentee en materiaux par la derive 
littorale. Ce sable sec est balaye par le vent et alimente 
le cordon dunaire littoral, epais de 2 km environ, au niveau 
du Lac M'BEUBEUSS. 

1.4.1.2. Contexte Hydrogeologique 

1.4.1.2.1. Description de l'aquifere quaternaire 

Les formations sableuses quaternaires, qu' elles soient 
marines ou continentales, se comportent du point de vue 
hydrogeologique comme un reservoir unique. Mais ce reservoir 
presente certaines particularites : sans paroi laterale, il 
est en contact direct av~c les eaux salees de l'ocean ; son 
epaisseur, liee essentiellement a la morphologie de son 
substratum impermeable tertiaire, n' est pas constante et 
enfin, sa permeabilite qui depend de la nature des 
formations aquiferes est variable. 

L'aquifere, dans son ensemble, fonctionne comme s'il etait 
monocouche avec nappe libre. Mais en detail, la difference 
de permeabilite des couches ou des lits superposes forme des 
zones s~mi-captives avec plusieurs couches dynarniques. 

L' alimentation de l 'aquifer.e se fait uniquement par 
!'infiltration de la plui~. Cette realimentation annuelle 
periodique provoque une remontee verticale de toute la nappe 
des sables quaternaires. 

1.~.1.2.2. Piezometrie 

L'ecoulement de la surface de la nappe peut etre suivi sur 
l'extrait de la carte hydrogeologique etablie par A. MARTIN 
(BRGM) dans l 'ouvrage "Les nappes de la presqu' ile du 
rap-Vert - leur utilisation pour l'alimentation en eau de 
DAKAR; (voir annexe B) 

L' ecoulement de la nappe dans le secteur considere 
s'effectue au profit des Lacs M'BEUBEUSS et YQUI. Les cretes 
piezometriquc~ (lignes en pointille) definissent des bassins 
versants souterrains. 

A l 'Quest des Lacs, l 'ecoulement s 'effectue vers la 
depression de THI.\RQYE, du fait des importants pompages 
realises en permanence. 

Au Sud - Sud-Quest, !es eaux s'ecoulent vers la mer (cote 
Sud), ce qui provoque un contact eau douce - eau salee 
caracterise par un biseau sale. 

16 
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Au Sud et au Hord du Lac M'BEUBEOSS, les contacts sont 
representes par le schema de la planche a. 

Les cordons littoraux, bien que peu etendus (0,5 a 1 km de 
large), recelent une nappe continue de CAMBERENE a KAYAR. 
Entre les Lacs, cette nappe se confond avec celle du massif 
dunaire, par contre a leurs niveaux, elle s'en dissocie et I 

presente alors un ecoulement double vers l'ocean et vers les 
Lacs. Elle fonctionne al ors comme un veritable barrage 
hydraulique naturel s'opposant a tout apport d'eau oceanjque 
vers les Lacs. L'alimentation de ce reservoir s'effectue 
entierement par les eaux meteoriques. 

A l 'Est du J .. ac M' BEOBEUSS, l 'ecoulement des eaux 
souterraines s'effectue vers la mer. On assiste a un melange 
des reservoirs des dunes vives littorales et dunes 
ogolienes. 

Enfin au Sud-Est, les eaux souterraines empruntent la vallee 
f ossile de NIAYE et alimentent le Lac RETBA. 

Cordons.mHian 
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1.4.1.2.3. Fluctuations piezometriques de la nappe 

L' alimentation de l 'aquifere se fait uniquement par 
!'infiltration de la pluie. Cette realimentation annuelle 
periodique provoque une remontee verticale de toute la nappe 
des sables quaternaires. La remontee cc:nrnence avec un mois 
de retard environ apres le debut de la saison des pluies et 
atteint son maximum en novembre. 

La decrue de la nappe est tres reguliere pendant la Saison 
seche. La nappe s'epuise par evaporation et soutirage aux 
puits et forages d'exploitation. 

"a plus grande partie des e~ux evaporees provient des Lacs 
et des niayes et de leur voisinage, la ou la nappe se situe 
a moins de 2 a 3 metres du sol. 

En principe, la nappe s 'ecoule vers !es Lacs et cordons 
dunaires du bord de la mer ; mais cet ecoulement est tres 
faible. Presque toutes les fluctuations de la nappe sont 
influencees par !es mouvements verticaux (alimentation et 
evapotranspiration) 

A titre indicatif, !'annexe B montre !es fluctuations de la 
nappe et la pluviometrie. Le piezometr~ n° 1 est situe dans 
la zone des sables dunaires au pied du cordon littoral, il 
est place au bord d'une niaye qui permet !'accumulation de 
l'eau de pluie. Le piezometre 23 situe dans la zone plate de 
dunes rouges represente un type de terrain moyen du point de 
vue ecoulement des eaux de pluie et permeabilite du sol. 

Une etude a ete realisee par le BR~M en 1965 et 1966 sur le 
secteur de MALIKA I si tue a environ 5 km du Lac de 
M'BEUBEUSS. Des piezometres creuses a differentes 
profondeurs ont ete suivis pendant plus d'un an et ont ete 
correles avec le niveau du Lac YOUI. La remontee maximale 
des ni veaux statiques est de l' ordre de 1 metre entre 
mi-aoiit et octobre, de O, 4 m pour le Lac pour une 
pluviometrie de 462 mm (annee 1964). Ces mesures avaient 
permis d'evaluer la recharge de la nappe et !'observation de 
la ligne de partage des eaux de la nappe d'eau douce du 
cordon dunaire, entre la mer et le Lac YOU!. Un deplacement 
de 300 ~en cours d'annee a ete observe. 

1.4.1.2.4. Parametres hydrodynamiques de la nappe 

Source bibliographique 1 Approvisionnement en eau et 
assainissement de DAKAR et ses environs. 
Etudes des eaux souterraines. OMS 1972 
Tome II. Nappes des sables quaternaires. 

Le tome II de cette etude contient une reception technique 
d'un forage situe a KEUR NDIOL BA a 1 200 metres a l'Est du 
Lac. 
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La reconnaissance du forage a donne les resul tats 
geologiques suivants 

Les 

0,13 m sable mo yen 
13,23 m sable mo yen a. grossier 
23,27 m sable mo yen a. tres grossier 
27,31 m sab:le argileux fin ocre clair 
31,32 m sable mo yen a. grossier, argileux a 

concretions f errugineuses 
32,32 m argiles plastiques grises 

essais tl~ pompag;s ont donne 

- Transmissivite = T = 4,15.lo-3 m2/s 
- Epalsseur = c = 30 m (esti,ee) 

Permeabilite = K = 1,4.10- ) m/s 
- Coefficient d'emmagasinement : 1,2.10-l 
- Gradient hydraulique (selon la carte hydrogeologique 

de A. MARTIN) = i = 0,003 
- Vitesse effective : V filtration/ne = 3, 5 -6 m/s 

avec ne = 0,12.10 (porosite efficace) 

1.4.1.2.5. Qualite de l'eau 

Un extrait de la "carte hydrochimique de la presqu'ile du 
Cap Vert" dressee par A. MARTIN au 1/100.000eme, situe notre 
zone d'etude. Cette carte rend compte de la zonation de la 
sali~ite des eaux de l'aquifere des sables quaternaires. Au 
niveau du Lac, nous avons des eaux contenant 90g/l de 
chlorure de sodium, valeur qui chute a 24 g/l dans le 
village de MALIKA, situe entre les deux Lacs evaporatoires. 

Rappelons que l 'altitude des Lacs (toujours legerement 
inferieure au niveau de la mer) influence la salinite des 
Lacs. Certains ont une eau douce (M' BAOURE), saumatre 
(YOU!), salee (M'BEUBEUSS - altitude <-1 m) ou sursalee 
(RETBA - altitude< 2,5 m). 

La nappe de MALIKA a revele la presence, dans la nappe d'eau 
douce, d'un noyau un peu plus mineralise au niveau de la 
plage recente a ARCA. Du fait de aa plus forte permeabilite, 
cette strate est susceptible d'etre une voie privilegiee de 
contamination saline lors du pompage des captages concernes. 
La zone de transition entre les eaux douces et salees est un 
plan incline deforme par les heterogeneites geologiques des 
differents horizons sableux. 
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1.4.2. MFSURES REALISEES 

1.4.2.1. Geologie 

1.4.2.1.1. Forage des piezometres 

Trois forages ont ete implantes autour du depot de 
M' BEUBEUSS apres avoir fait une premiere evaluation des 
do:mees piezometriques reunies et des interpretations 
minutes de la prospection electrique. Les travaux ont ete 
realises par 1 1 entreprise SASIF du 26/07 /90 au 10/08/90, 
done avant la saison des pluies. Les forages ont ete 
realises au battage. 11~ ont ete nettoyes et developpes a 
l'air lift. Le suivi geologique a ete raalise conjointement 
avec un technicien geologue mis a disposition par le BP.GM. 
Un rapport d'execution pour chaque ouvrage est annexe au 
rapport (cf. annexe E). 

Du point de vue geologique, les forages ont montre la 
variabilite des facies en profondeur. La granulometrie peut 
etre tres fine (vases noires e11tre 4 et 10 m en Pl) a 
grossiere (sables et gal~ts de quartz de 22 a 26 men Pl). 
Bien que des correla<::ions entre forages ne soient pas 
possibles du fait de l!eloignement de ceux-ci, on observe 
que les sables ont une tendance a etre plus argileux entre 
12 et 15 m de profondeur pour .les forages P2 et Pl. Le 
piezometre Pl, creuse a la cote -35 m du fait de sa 
situation en pied de dune montre que les sables deviennent 
argileux a 26 m P.t de fa9on discontinue. 

Ces observations conf irment le caractere heterogene de 
l 'aquifere des sables quaterr.aires. Les alterndnces de 
niveaux sableux et argileux sont a prendre en compte, comme 
pouvant favoriser le cheminement d' ~aux salees et/ou 
polluees sous la decharge. 
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1.4.2.1.2. Sondages electriques 

Une description detaillee des profils geoelectriques 
conf irme le schema hydrogeologique deer it en premiere 
partie. Le toit des marnes a sans doute ete atteint en 
SE 29, au droit du Lac KHEREUP, a la profondeur de 50-55 m. 
Les donne£ s geologiques ne peuvent cependant pas et re 
dissociees des donnees concernant la chimie des eaux. 
Rappelons que les resistivites mesurees sont fonction de la 
nature geologique des horizons et surtout de la 
mineralisatio~ de l'eau qu'ils contiennent. 

Nous avons pu ajuster les premieres interpretations qui nous 
avaient pennis de choisir !'emplacement des forages avec les 
coupes geologiques des piezometres. Ces etalonnages figurent 
aussi dans l'annexe D. 

La methode geoelectrique I ainsi que les principes de 
l'interpretation, sont decrits en annexe D. 

1.4.2.2. Permeabilite des sols 

Huit essais d' infiltration ont ete repartis sur le site 
(planche 11), afin de rendre compte de la permeabilite des 
differents types de sols en surface. 

1.4.2.2.1. Description de l'appareillage 

Le permeametre ernploye utilise la rnethode des doubles 
anneaux. Le principe est de rnesurer le debit d'infiltration 
traversant une surface definie. Le volume d'eau peut etre 
me sure sur deux reservoirs de diametres diff erents. Un 
reservoir pour les debits irnportants relatifs aux 
permeabilites elevees et un reservoir en verre gradue en 
dixiemes de centimetres cubes, permettent la J.ecture des 
faibles debits.La cellule de mesure est constituee d'un 
double anneau. La mesure s'effectue dans l'anneau central de 
diametre egal a 119, 6 mm. Un niveau d I eau est maintenu 
constant et egal a celui de l 'anneau central dans une 
cellule de garde d'un diametre de 350 mm. La fonction de la 
cellule de garde est de redresser les lignes de courant de 
l'anneau central, offrant ainsi une plus grande precision de 
la mesure de la permeabilite verticale. 

Un capot d'etancheite vient obturer l'anneau central, afin 
de limiter les phenomenes d'evaporation (l'etancheite de ce 
capot a ete volontairement realisee imparfaite, af in de 
permettre la decompression de la cellule de mesure). 
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1.4.2.2.2. Resultats 

Les 8 essais sont presentes ci-apres (planche 11) sous la 
forme de tableau, pour chaque essai, les valeurs de 
permeabilite calculees en fonction des debits 
d'infiltration. Les valeurs retenues de la permeabilite 
presentees ci-dessous correspondent a la partie stabilisee 
ou lineaire de la courbe debit/temps. 

N• de l'essai Type de mattriau Penntabilite Prof. de l'CSS3i Remarqucs 
en m/s en cm 

Kl Vase fond lac 9.5.10-8 10 Prox. T2 

J<2 Sable a area 1,7.10-S 430 Idem Kl 

K3 Sable gris-beige 1 8 --4 •. lu 10 

K4 Sable jaune 1,6.10-4 10 

KS Sable gris-beige 1.0.10-4 10 

K6 Vase fond lac 1.0.10-6 10 Prl)~ B 

Ki' Sable jaune 1.0.10-5 10 Prox. prtl. D 

K8 Sisbie gris-beige 6.10-5 10 Prox. SE 24 
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Ces valeurs montrent que nous sommes en presence de 2 types 
de sol : 

des sables dont les sables jaunes qui sont les plus 
permeables (sables dunaires ogoliens) et les sables 
gris-beige legerement mains permeables, du fait de 
leur melange avec des particules fines. Les valeur~ de 
permeab!lite des sables sont comprises entre 1.10- et 
1,a.10- m/s. 

des "vases" en fond du Lac asseche. Ces vases ont une 
tres faible compacite et sont relativement moins 
perm~;bles. Nous obt_efons des valeurs, proches de 
1.10 (Kl) et de 1.10 (K6) pour ce materiau. 

Ces valeurs montrent qu' il est difficile de prendre en 
compte une valeur moyenne de la permeabilite pour tout le 
massif sableux. 

La valeur de permeab\lite calculee pour le champ captant de 
THIAROYE, de 1,4.10- m/s (Voir en 1.1.2.1.) se situe dans 
la limite des valeurs les plus permeables mesurees sur le 
site. 

Ces valeurs de permeabilite sont tres elevees pour le 
substratum d'une decharge. L'exces d'eau s'infiltre done de 
fa9on rapide. 

1.4.2.3. Piezometrie 

Nous avons determine des points d' eau destines au suivi 
piezometrique de la nappe et a la prise eventuelle 
d' echantillons d I eau. Ces points du reseau de base sont 
consignes dans un tableau en annexe c. Ils ont ete reportes 
sur la carte topographique au 1/5.000eme du site et ont ete 
niveles, les cotes topographiques etant raccordees au 
systeme IGN. Les resultats des campagnes piezometriques 
realisees de juillet a novembre 1990 sont places en 
annexe C. 
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1.4.2.3.1. Carte piezometrique de la nappe en basses eaux 

Cette carte presentee en plan~he 12 est fondee sur la mesure 
de la cote du plan d'eau des points d'eau suivants 

- 10 puits cimentes 
2 forages existants {P3-3 et r58) 
3 piezometrP.S realises pour l'etude {Pl, P2 et P3) 
5 sondages peu prof onds ~ealises a la tariere a main 

- 21 cean£:S I en SI efforc;ant de choisir des points 
entretenus, mais sans etre trop frequentes {les 
mesures etant f ortement inf luencees par les 
prelevements journaliers des cultivateurs). 
Plusieurs tournees ont ete effectuees, le matin de 
preference. 

La carte des basses eaux (planche 12) montre q~e les cotes 
piezometriques de la nappe sont comprises entre + 0,7 m (SW 
de la zone d'etude) et -1,5 m (a l'Est au centre de la 
depression lacustre). Les directions d'ecoulement ont ete 
indiquees sur la carte. L'ecoulement convergent vers le Lac 
est confirme. Au Nord, un puits cimente au sommet de la dune 
littorale permet d'estimer le gradient de la nappe d'eau 
douce qui s'ecoule vers le Lac. Nous avons un gradient de 
l'ordre de 0,3 %. 

Au Sud-Ouest, la nappe est tres inf luencee par la 
topographie dunaire des sables. On observe toutefois un axe 
drainant marque en pointille sur la carte, oriente N.S. dans 
le voisinage du piezometre P2. Cet axe peut resulter d'un 
approfondissement du substratum ou de !'augmentation locale 
de la permeabilite des sables. Ce "replat" piezometrique 
peut egalement etre lie a la presence de la zone basse du 
Lac KHEREUP, sec a la date des mesures qui draine 
partiellement les eaux de la nappe. 

Au Sud-Est du depot, on observe une ondulation des courbes 
piezometriques. 

A l 'emplacement des coupes geoelectriques A et B, le 
gradient de la nappe est different. Cette observation 
conf irme notre hypothese emise !ors de la description des 
profils geoelectriques (cf. annexe D). En effet la pente du 
biseau sale le long du prof il A etait moins redressee que le 
long du profil B. Nous en avions conclu que la quantite 
d'eau douce arrivant lateralement dans le systeme etait plus 
grande en B qu'en C. Cette hypothese peut egalement etre 
traduite en terme de differences de permeabil ite plutot 
qu'en terme de quantite. 

Du point de vue de la piezornetrie, ce phenornene peut etre 
image par le fa it que la surf ace de la nappe se "oombe" 
lorsqu'il existe un apport lateral d'eau douce important, 
augmentant de ce fait son gradient hydraulique. 
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Nous pouvons done verifier en tout point au tour de la 
depression du Lac de M'BEUBEUSS que les ecoulements sont 
convergents a l 'exception du secteur N. w. La carte 
topographique au 1/50. OOOeme montre qu' une partie du Lac 
continue vers MALIKA entre les SE 37 et SE 7. Le manque de 
donnees dans ce secteur laisse une incertitude sur le sens 
de l'ecoulement de la nappe. L'etude de la nappe de MALIKA 
montre un ecoulement de la nappe dunaire vers le Lac YOU!. 
La seule incertitude concerne le secteur compris entre YOU! 
et M'BEUBEUSS. Un forage pourra eventuellement etre cree 
dans ce secteur, afin de lever cette indetermination. Pour 
le controle de la qualite de l'eau, le piezometre 33 pourra 
etre utilise. 

1.4.2.3.2. carte piezometrique de la nappe en hautes eaux 

Les valeurs obtenues montrent que, dans les forages et les 
puits, la nappe est remontee de 21, 5 cm en moyenne, a 
!'exception du puits P6 sur lequel s'observe une remontee de 
1,39 m. Ce puits utilise pour !'irrigation des maraichers 
est situe sur le cordon dunaire bordant l 'ocean, et 
sollicite la nappe d'eau douce lenticulaire perchee. Une des 
questions etait de savoir si cette nappe etait en continuite 
avec la nappe d'eau salee drainee par le Lac M'BEUBEUSS. La 
difference d'amplitude du battement de la nappe peut avoir 
deux raisons : 

les mesures qui ont ete faites en juillet etaient 
perturbees par un pompage dans le puits par les 
agriculteurs, 

- la nappe d'eau douce du cordon dunaire est deconnectee 
de la nappe principale ; ces deux nappes ne presentent 
pas le meme temps de recharge. 

La planche 13 presente les isopiezes de la nappe en saison 
de hautes eaux. Cette carte a ete dressee avec mo ins de 
points que la nappe de hautes eaux, done elle est mains 
precise. Cependant, la forme genera le des isopiezes se 
retrouve avec par endroits une augmentation du gradient 
hydraulique de la nappe auteur du fond du Lac. 
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1.4.2.4. Salinite et pH de l'eau 

1.4.2.4.1. Donnees obtenues grace aux piezometres 

Les piezometres ont ete fores en utilisant la methode du 
battage a 1 'eau claire, sans -9mploi de mousse, af in de 
pouvoir realiser des mesures de conductivite et pH de l'eau 
au cours de l'avancement du forage. 

La prise de mesure a pu etre ef fectuee tous les metres en Pl · 
et P2 et tous les 1 a 5 m en P3. 

Rappelons que la conductivite de l'eau est directement liee 
a la mineralisation de l'eau, done a sa salinite, mais aussi 
a sa concentration en elements autres que NaCl. Dans le 
texte, lorsque nous employons le terme eau salee ou 
sursalee, nous n' excluons pas la possibili te que la 
mineralisation soit egalement due a d'autres constituants 
lies a une pollution chimique provenant de la decharge. Les 
deux phenomenes (sel et pollution chimique) ne peuvent pas 
etre distingues par la mesure de la conductivite de l'eau 
dans la gamme de valeurs des Lacs evaporatoires. 

* Piezometre Pl 

Ce Piezometre est le seul ayant traverse de l' eau 
vraiment douce en 8 et 26 m. Il s'agit de la nappe du 
cordon dunaire. Les conducti vi tes de l 'eau sont 
inferieures a 800 uS/cm. Cette faible mineralisation 
des eaux est associee a des valeurs elevees du pH. 

Entre 26 et 27 m, le passage entre eau douce et eau 
sursalee se fai t de f ac;:on brutale, puisque nous 
passons de 746 a 17 500 uS/cm. Les eaux sursalees ou 
fortement mineralisees ont une conductivite comprise 
en 10. ooo et 37. ooo uscm et un pH legerement plus 
faible (entre 7,5 et 8). 

* Piezometre P2 

Realise au sud de la decharge, le schema 
hydrogeologique du secteur permet de penser que nous 
avons un horizon d 'eau douce ( apport d' eau de 
l'interieur de la presqu'ile) sur un horizon sale. 

Les mesures de conductivite montrent qu' a cet 
emplacement, nous n' avons pas veri tablement d' eau 
douce, mais de l'eau peu salee (ou de l'eau douce tres 
mineralisee' ~ntre 2,50 et 9 m, avec des conductivites 
variables 'ordre de 1 400 us/cm. On note un pie 
entre 4 et ' m avec des c-Jnductivites atteignant 
8.200 us/cm. 
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L'eau devient progressivement plus salee en 
profondeur, avec des conductivites moyennes de 2 700 
us/cm de 10 a 13 m, puis de 5 000 us/cm jusqu'a 10 m. 

On remarque que la derniere valeur decroit a 20 m de 
profondeur. Il pourrait s 'agir d' une erreur due a 
1 I arret du forage I maiS la prospection electrique 
indique un phenomene equivalent sur tous :i_es sondages 
electriques. Le piezometre P2 ne presente pas d'eau 
sursalee. Le pH est plutut acide sur les 5 premiers 
metres, puis constant jusqu'a 15 m ; il cro~t au-dela. 

* Piezometre Pl 

Ce piezometre a ete realise a f aible distance du pied 
du depot du cote Quest de celui-ci. L'echantillonnage 
n'a pas ete aussi frequent sur ce forage. Cependant, 
nous avons de l'eau pe~ sale~ jusqu'a une profondeur 
comprise en 2 et 5 m (2 400 us/cm), un horizon sale 
entre 5 et 12 m (conductivite moyenne de 6 300 
us/cm), puis nous passons a 16 ma une eau sursalee 
(entre 10 000 et 37 000 us/cm). Ces conductivites 
sont comparables a eel les mesurees en Pl sous la 
nappe d'eau douce dunaire. 

Dans le forage P3, des tres fortes conductivite:.:; 
correspondent a l 'horizon geologiq11ement tres 
argileux. Par contre, a l'inverse de Pl, 
l 'aus ~ntation des conductivites correspond a une 
hausse du pH de l'eau. 

Soulignons que dans la zone cotiere allant de DAKAR a 
SAINT-LOUIS, on peut rencontrer des eaux a faible pH, 
liees a des depots de tourbe sous nappe. 

1.4.2.4.2. Donnees provenant de la geophysique electrique 

Par le biais des resistivites, les sondages electriques nous 
renseignent sur la nature geologique du sous-sol, mais 
surtout sur la qualite de l' eau contenue par les sols. 
Qualite de 1 1 eau (mineralisation) et lithologie sont deux 
f acteurs qui ne sont pas toujours f aciles a distinguer entre 
eux. Nous avons considere dans ce qui suit que la masse 
sableuse est homogene dans son ensemble et done, que les 
variations de resistivite mesurees correspondent uniquement a 
des variations de la mineralisation de l'eau. 

Sur les coupes apparait ~ne zonation des resistivjtes dans le 
seus de la profondeur et lateralement (Voir pla~:..:he 14). 
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Variations laterales 

Les resisti vi tes tres f aibles ( < 1 m) augmentent 
progressivement du centre du Lac vers les rives et 
au-dela. Ceci est directement lie a la salinite de l'eau 
qui augmente au fur et a mesure que l'eau s'evapore du 
Lac. Les coupes geoelectriques A et B montrent egalement 
des differences dans l'apport d'eau doJce du versant, 
entrainant une dilution dif f erente des solutes presents 
dans 1 'eau, et done une modification de la pente du 
biseau sale. Lorsque l'apport d'eau douce provenant du 
versant est eleve (coupe A), le biseau sale presente une 
pente peu inclinee. Au contraire, lorsque l'apport d'eau 
douce est plus faible (coupe B), la pente du biscau sale 
est treS redressee I 1 I eaU dOUCe etant maintenue a 
distance du Lac. 

Variations en profondeur : 

Les resistivites sont fortes sur les premiers metres (1 
a 3 m) de terrain en liaison avec la zone de sol sec. 
Ensuite les resistivites sont extremement faibles (<1 m) 
sur une epaisseur de 10 a 20 m, en raison de la forte 
salinite et mineralisation des sables superficiels. On 
observe alors des resistivites legerement plus elevees 
(entre 1 et 5 m) en fond. 

Cet horizon superficiel extremement conducteur (<1 m) 
est anorrnalement epais dans le secteur Sud-Est de la 
zone etudiee. Le profil geoelectrique B montre qu'il 
peut atteindre 25-30 m d'epaisseur (SE 17, 18 et 19). 
Cette configuration est conf irmee par les mesures de 
conductivite de l' eau du forage P2 ; en effet, les 
resistivites ont chute a 19 m de profondeur de 5 000 a 
2 000 uS/cm. Nous n'avons pu observer cette tendance a 
plus grande profondeur en raison de l'arret du forage. 
Des analyses d I eau dans !es forages a dif ferentes 
profondeurs perrnettraient d'expliquer ce phenomene. 

Sur les profils B et D, !'interpretation des sondages 
electriques montre le biseau sale separant les eaux 
douces de la dune et les eaux salees de la mer et/ou du 
Lac. Une observation importante est que l'eau, sous la 
nappe de la dune, est sursalee ( resistivites de 
0,9 ohms. m0 tre en SE 34). Cette resistivite evolue vers 
l'Ouest ou elle croit progressivement (jusqu'a 1,7-2 
ohms. metre en SE 8 et SE 36). Cette observation nous 
conduit a choisir l 'emplacement du piezometre Pl. La 
mesure de la conductivite de l'eau !ors de la £oration 
de cet ouvrage a montre que l 'eau douce de la dune 
presente une conductivite inferieure a 1 000 uS/cm, 
alors que l'eau salee sous-jacente est a plus de 17 500 
uS/cm. Cette eau est done sursalee au pied de la dune 
(Pl). Nous n 'avons pas d 'element nous permettant de 
savoir si cette mineralisation se retrouve jusqu'a la 
mer. 
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1.4.3. SYNTHESE - FONCTIONNEMENT DU SYSTEME 

1.4.3.1. Les appports et les pertes du systeme 

L'alimentation de la nappe des sables de M'BEUBEUSS 
s 'effectue exclusi vement par la pluviometrie ; les pertes 
sont liees a !'evaporation et a l'evapotranspiration. Nous 
possedons des donnees enregistrees dans les stations de YOFF, 
PIKINE et RUFISQUE. Nous avons pris en compte celles de la 
station de YOFF (altitude 26 m), car les donnees sont plus 
completes et moyennees sur un nombre d'annees plus grand, en 
ce qui concerne les hauteurs moyennes mensuelles des 
precipitations et les valeurs d'evaporation (Voir annexe A). 

Nous avons done considere une pluviometrie moyenne annuelle 
de 459 mm (periode 1951-1980). Cette pluviometrie est 
repartie sur les mois de juillet a octobre. 

Des valeurs d'evapotranspiration decaderes ont ete calculees 
pour les annees 1968-1986 a la station de YOFF. Nous avons 
une evapotranspiration moyenne mensuelle de 1 778 mm. Si nous 
considerons uniquement ces valeurs, nous n' aurions une 
infiltration possible qu'uniquement pendant les mois d'aout 
et septembre. 

Le rapport OMS (1972) avait considere 

I Pour le bilan global de la nappe des sables 

une pluviometrie moyenne de 560 i.un/an 
une pluviometrie def icitaire moyenne sur 9 ans de 475 
mm/an 

1 Pour le Lac RETBA : une perte de la pluie qui englobe 
!'evaporation et l'ecoulement de surface 

de juin 69 a juin 70 
de juin 70 a juin 71 

362 mm/an 
292 mm/an 

I Pour THIAROYE : une evaporation moyenne : 

- sur les annees 1960-1963 
- sur les annees 1969-1972 

314 mm/an 
328 mm/an 

Pour memoire, la pluviometrie moyenne annuelle (1976-1989) a 
la station de PIKINE est de 362 mm/an. Ces valeurs montrent 
la variabilite des facteurs "pluviometrie" et "evaporation", 
en fonction de la zone et de la periode de temps consideree. 
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Rappelons que les valeurs d 'ETP sent 
surestimees, compte tenu des temperatures 
notamment, qui son~ certainement differents 
ceux du Lac de M'BEUBEUSS. 

certainement 
et des vents 
par rapport a 

Les hauteurs pluviometriques observees sur le site de 
M'BEUBEUSS pour la saison des pluies 1990 sont de 328,68 mm. 
Cette valeur est inferieure a la moyenne etablie par la 
station de Yoff. Faute de donnees sur les temperatures et 
l'ETP, nous ne pouvons utiliser cette valeur. Les resultats 
obtenus sent done surestimes. 

1.4.3.2. Notion de bilan hydrique 

Le bilan des apports et des pertes du systeme permet 
d'evaluer a l'echelle d'une region, d'un bassin versant OU 
d'une decharge, les volumes d'eau qui vont s'infiltrer dans 
le sol et dans le cas d' une decharge, les volumes de 
lixiviats susceptibles d'etre recueillis. 

Une simulation de ce bilan peut etre faite en prenant en 
compte a la fois des parametres climatiques (pluviometrie, 
temperature, insolation) au pas de temps mensuel, des 
parametres relatifs a !'exploitation (surface de !'air de 
depot, tonnage et nature des dechets, duree d'ouverture de 
la decharge, couverture de la decharge) et des parametres 
relies au site (coefficient de permeabili te, Reserve 
Facilement Utilisable (R.F.U.)). 

Le logiciel CPGF-BILORD simule alors sur plusieurs annees 
( 20 ans) le bilan hydrique du site pendant la periode 
d'exploitation de la decharge et apres fermeture (couverture 
des alveoles). Ce logiciel a ete con9u pour le cas le plus 
courant d' une de charge s i tuee en zone desaturee, 
c' est-a-dire que la nappe phreatique n' intervient pas 
directement dans les apports du systeme. Dans le cas de 
M'BEUBEUSS, la remontee de la nappe apres la saison humide, 
intervient de fa9on primordiale. 

Le logiciel de bilan hydrique pour 
pas etre utilise car, par 
(precipitations - evaporations), 
pratiquement toujours negatif, 
infiltration d'eau dans le sous-sol 

une decharge ne peut done 
le jeu des moyennes 
un bilan mensuel serait 
cest-a-dire qu' aucune 
ne serait possible. 

Or, on constate sur le terrain que des infiltrations 
existent. Prenons par exemple les hauteurs <ies 
precipitations pour un mois pluvieux mesurees a proximite de 
l 'entree de la decharge : le mois de septembre 1990 ; ld 
hauteur totale des precipitations pour ce mois est de 
122,28 mm. Nous ne possedons pas les valeurs de temperature 
pour le rnerne secteur necessaires pour evaluer l'ETP. 
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Si l'on considere les valeurs d'ETP moyennes de Yoff sur la 
periode 1975-1986, nous obtenons pour les mois d'aout et 
septembre une difference, entre les precipitations et l'ETP, 
de 135,28 mm qui peuvent s'infiltrer et recharger la nappe. 

1.4.3.3. Modelisation mathematique 

Le bilan hydrique de la decharge avait pour but de 
quantifier le volume des lixi via ts susceptibles d'etre 
recueilli. Nous avons realise u:1 autre type de bilan 
hydrique, a plus grdnde echelle, afin d'etudier !'influence 
possible de la decharge de M'BEUBEUSS sur le champ captant 
de THIAROYE situe a environ 8 km de la decharge. 

La modelisation, qui est t~es sommaire puisqu'elle prend en 
compte une tres grande zone (17 x 8 km) sur laquelle nous 
possedons un nombre limit.e de donnees, est presentee et 
commentee en annexe F. 

La demarche que nous avons adoptee est la suivante 

a) Calage du modele en regime permanent "non influence" I 
c'est-a-dire sans considerer de pompages a THIAROYE, afin 
d'ajuster les parametres du modele. 

Il apparait que, avec les valeurs de pluviometrie 
efficace considerees, l'eau qui s'evapore dans les Lacs 
provient a 98 % de ia nappe et a 2 % du front marin. 

b) Calage du modele en regime permanent en tenant compte des 
pompages 
Cette etape fait apparaitre que l'essentiel des debits 
preleves provient des precipitations efficaces. La nappe 
est rabattue entre 3 et 4 m sur les 5 km ou sont situes 
les puits de captage. Une cote minimale -1,5 m apparait 
au Sud du champ captant ou lo.s transmissivites sont les 
plus mediocres. 

Le calage a done permis de reconstituer la piezometrie 
observee (carte hydrogeologique de Martin en annexe A). 
Il faut cependant signaler qu'il s'agit d'un regime 
permanent obtenu a partir d I hypotheses moyennes 
d'infiltration et d'evaporation. 

c) Simulation en regime permanent 
Afin de simuler les conditions d'influence maximum des 
La~s sur la zone de captage de DAKAR, on a simule une 
situation en "nappe haute" en eliminant !'evaporation sur 
les Lacs. La carte piezornetrique obtenue montre que dans 
cette situation la zone des Lacs n'alimente pas celle de~ 
captages. 
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d) Simulation en regime transitoire 
Af in de disposer d I une vision plus realiste I des 
hypotheses differentes d'i~filtration et d'evaporation 
ont ete prises en compte pour la zone des Lacs et 
1 'ensemblP. du mode le. Nous presentons alors pour 
dif ferentes saisons correspondant a des cotes dif f erentes 
de la nappe, la situation du systeme (fin octobre, fin 
juin, fin aout). Les simulations confirment la presence 
d'une crete piezometrique entre la zone des puits et le 
Lac M'BEUBEUSS. Cette crete s'oppose done a un transport 
de l'eau des Lacs vers les captages. 

e) Simulation en regime dispersif 
A titre exploratoire (nous ne possedons aucune donnee sur 
les parametres de dispersion et de porosite cinematique 
de l' aquifere), nous avons realise 2 simulations 
considerant une contamination ponctuelle a l'extremite 
Quest du Lac M'BEUBEUSS. 
L'evolution de la zone contaminee a ete suivie pendant 3 
ans, en considerant deux situations extremes (nappe 
haute, nappe basse). On ne constate aucun transfert en 
direction de la zone de captage. Les cartes obtenues 
montrent cependant qup le cas de la nappe "basse" la 
contamination se dirige vers le Lac, alors que dans le 
cas de la nappe haute, celle-ci se propage vers la mer. 

Conclusion partielle : 

La notion de bilan hydrique a l'echelle de la decharge 
est diff icilement applicable au cas de la de charge de 
M'BEUBEUSS, car il necessite la connaissance des donnees 
pluviometriques et d'evaporation tres locales, 
journalieres, ainsi que la connaissance de la nature des 
dechets dans leur ensemble (appreciation du pouvoir de 
retention des dechets). Cependant, un calcul sur les mois 
pluvieux d'aout et septembre montre qu'une infiltration 
non negligeable existe. 

Le bilan hydrique a l 'echelle de l 'aquifere permet de 
visualiser !'influence d'une contamination a partir de la 
decharge sur le champ captant de la ville de DAKAR. Les 
simulations realisees prennent en compte des donnees 
moyennes concernant parf ois des zones eloignees. Nous 
reussissons cependant a obtenir un assez bon calage du 
modele. Ces simulations pourraient etre affinees dans le 
futur grace a l' acquisition "le nouvelles donnees 
climatiques et concernant le battement de la nappe et les 
transmissivites, afin d'obtenir dez situations les plus 
proches de la realite et prevenir tollt risque de 
pollution grave des puits de captage de THIAROYE. 
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1.4.4. CONCLUSIONS 

Les etudes geologiques et hydrogeologiques menees, 
permettent de replacer le site de la decharge de M'BEUBEUSS 
dans son contexLe hydrogeologique. Celui-ci, qui avait ete 
esquisse par Martin ( les nappes de la presqu' ile du Cap 
Vert, leur utilisation pour l'alimentation en eau de Dakar -
BRGM 1970) est pour partie confirme, voire quantifie. Ainsi, 
nous avons localise et visualise le systeme du Lac 
evaporatoire de la dune et des biseaux sales qui separent 
les differents poles du systeme. 

Les etudes soulevent egalernent certaines incertitudes. 
Concernant le cordon dunaire, nous avons considere dans 
notre essai de modelisation que la nappe d'eau douce est en 
continuite avec l' ensemble de la nappe des sables 
quaternai~es. Il semble que cela soit le cas a MALIKA. Cette 
nappe pourrait egalernent etre deconnectee par !'existence de 
niveaux intermediaires impermeables Cargile). D'autre part, 
le biseau sale semble se faire entre l'eau douce et de l'eau 
extremement mineralisee, tout au mains au pied de la dune 
(piezometre Pl) ; ceci tendrait a montrer qu'il existe un 
flux d' eau sursalee du Lac vers la mer, done qu' une 
eventuelle pollution au niveau de la decharge pourrait 
s'ecouler sur le rivage. 

Du point de vue des perroeabilites, les mesures realisees 
montrent l'heterogeneite des sols superficiels. Au droit du 
Lac, une vase sur environ 0,20 m d'epaigseur presente des 
permeabilites faibles de l'ordre de 10- rn/s. Cependant le 
reste du site est constitue de sable plus ou moins f.ropre, 
don~ les perrneabili tes sont comprises entre 10- rn/s et 
10- rn/s. Ces perrneabilites sont elevees et autorisent des 
infiltrations directes dans le sol. Des rnateriaux presentant 
de telles valeurs de perrneabilite ne pourraient pas etre 
admises pour constituer le fond d' une gecharge. La 
legislation f ixe cette valeur limi te a 10- m/s ( sur 5 m 
d'epaisseur) pour l'enfouissement de dechets menagers ; la 
permeabilite minimum admise pour des dechets industriels 
toxiques etant de 10-9m/s. 

Un des resultats importants de cette etude est, grace a une 
etude de la piezometrie de la nappe des sables et a un essai 
de modelisation du systerne hydrogeologique dans son 
ensemble, de montrer que tous les ecoulements de la nappe 
sont convergents vers le Lac. Done la pollution induite par 
la decharge se concentre au droit du Lac, mais ne peut en 
aucun cas atteindre la zone de captage de THIAROYE. 

Une incertitude pers iste, du f ai t du manque de donnees 
concernant les apports (pluviometrie efficace) et les pertes 
d'eau (evaporation) du systeme, sur la possibilite d'avoir 
un ecoulement d'eau du Lac vers la mer sous la nappe d'eau 
deuce dunaire. 
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CHAPITRE 2 

ETUDE DE L'ELIMINATION DES DECHETS A DAKAR 

ET DE LEUR POUVOIR POLLUANT SUR LA DECHARGE 
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2.1. IRTRODUCTION 

Ce chapitre s I interesse I dans un premier temps I a 
!'evaluation des quantites et qualites des dechets amenes 
sur la decharge de M'BEUBEUSS. Pour cela, nous nous sommes 
bases sur les donnees existantes et sur des observations de 
terrain. Chaque type de dechet est aborde (definition, 
composition) et une description sornrnaire de son elimination 
est realisee (production-elimination). Il est important de 
signaler que l'objectif de cette partie est d'evaluer les 
risques de pollution sur la decharge. Il ne s'agit pas de 
realiser une etude de gisement detaillee des dechets qui 
demande de nombreux moyens materiels et financiers. Ceci 
concerne en particulier les dechets industriels, 
hospitaliers et les dechets liquides domestiques oii les 
donnees pertinentes exiscantes a ce jour sont peu 
nornbreuses. 

Dans un deuxieme temps, une description de la decharge de 
M'BEUBEUSS (historique, mode d'exploitation, amenagements) 
est donnee. 

Enf in, la troisieme partie de ce chapitre est consacree a 
l'analyse des dechets et de leur pouvoir polluant. Plusieurs 
points representatif s de la decharge sont selectionnes et 
font l'objet de prelevement de dechets, gaz et lixiviats. 
Les resultats d'analyses permettent d'apprecier la nature et 
!'importance des risques. 

2.2. ORIGIHE ET TYPOLOGIE GENERALE DES DECHETS 

2.2.1. ORDURES MENAGERES 

a) Definition 

Reference : 
Republique du Senegal - decret n° 74-338 du 10 avril 
1974 reglementant !'evacuation et le depot des ordures 
menageres. 

Sont compri5 sous la denomination d'ordures menageres 

1) Les detritus de toute nature comprenant notamment : 
!es dechets domestiques, cendres, debris de verre ou 
de vaisselle, papiers, balayures et residus de toutes 
sortes, deposes dans des recipients individuels OU 
collectif s ; 
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2) Les dechets provenant des etablissernents i~dustriels 
et commerciaux, bureaux, administrations, cours et 
jardins prives OU publics deposes dans des recipients 
individuels et collectifs 

3) Les crottins, fumiers, f euilles mo rt es, boues et 
d'une fa9on generale tous les produits provenant du 
nettoiement des voies et places publiques, voies 
privees, jardins publics, pares, cimetieres et de 
leurs dependances, rassembles en vue de leur 
evacuation i 

4) Les produits du nettoiement et detritus des halles, 
foires, marches, lieux de fetes publiques, lieux 
d'attache des betes de somme ou de trait, rassemblees 
en vue de leur evacuation ; 

5) Les residus en provenance des ecoles, casernes, 
h6pitaux, prisons ou tous batiments publics groupes 
sur des emplacements determines dans des recipients 
reglementaires (a l'exclusion des produits souilles 
et des issues d'abattoirs ; 

6) Le cas echeant, tous les ob jets abandonnes sur la 
vo~.e publique ainsi que les cadavres de petits 
animaux. Par cont re, ne sont pas compris dans la 
denomination d'ordures menageres : 

* les deblais, gravats, decombres et debris provenant 
des travaux publics et particuliers 

* les cendres et machefers d' usines et en general 
tous les residus provena11t d'un commerce ou d'une 
industrie quelconque ainsi que des cours et jardins 
prives, les dechets anatomiques ou infectieux 
provenant des hopitaux ou cliniques ainsi que les 
dechets issus d'abattoirs. 

b) Composition 

Une etude menee par le BCEOM ayant pour titre "Etude des 
systernes de gestion des dechets et de recuperation des 
ressources dans la zone Metropolitaine de Dakar" donne 
l~s resultats des mesures de composition ponderale 
concernant des echantillons en provenance de neuf 
quartiers repi:esentatifs des divers aspects du tissu 
urbain de la Communaute Urba ine de Dak?.r : 
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on remarauera : 

- de fortes teneurs en matieres organique~ 
- l 'absence de metaux non f erreux _ ecuperation 

systematique) 
- la variation importante des teneurs en "fines" et 

"pertes" due surtout a la presence de sable dans les 
dechets en provenance de secteurs a terrain sableux. 

c) Production et elimination 

Avec une population d'environ 1.650.000 habitants, la 
region de Daka~ produit chaque jour 3.400 m3 d'ordures 
menageres et assimilables. 

Seule 75 % de ~ette production est collectee soit 
environ 2. 500 m • Les 25 % restant, ne sont pas 
collectes quotidiennement en raison des contraintes 
techniques d'Urbanisation et d'equipement Urbain, a 
savoir : 

- habitats taudifies 
- quartiers spontanes 
- zones marecageuses 

Pour obtenir un volume glob~l journal ier, il faut 
egalement aj outer 90 m3 en provenance des hotels, 

, restaurants etc •.• 
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En consequence I la production globale journaliere 
d 'ordures menage res et as:rimilable serai t, selon la 
SIAS, de l'ordre de 2.600 m . 

Les possiblites actuelles de traitement consistent a 
deposer ces dechets sur la decharge de M'BEUBEUSS. 

Un centre de trans~t des dechets urbains existe a Pikine 
a mi-chemin entre Dakar et la dechar~.f de M'BEUBEUSS. 
Cree, a l'origine, pour recevoir 500 m /jour, il traite 
aujourd'hui un volume 3 a 4 fois superieur. Il re9oit 
les dechets en provenance de Dakar et Pikine qu~ sont 
ensuite charges sur des camions Roll-on de 20 m puis 
evacues vers la decharge. 

Les dechets collectes dans le secteur de Ruf isque et 
Thiaroye sont directement evacues vers la decharge. 

2.2.2. LES DECHETS LIQUIDES DOMESTIQUES 

a) Present::ition succincte de la gestion des dechets 
liquides 

La presqu' ile du Cap Vert est pourvue de deux types 
d'assai~issement : 

• l 'assainissement collect if dessert 34 % de la 
population et s'appuie sur deux techniques : 

- le rejet direct en mer 
- evacuation vers une station d'epuration 

La premiere technique est de loin la plus courante. 
Seu le une station d I epuration semble fonctionner 
correctement (station de Camberenne). L'evacuation des 
eaux USeeS Ve rs les Stations d I epuration pose 
d'enorrnes problemes lies a : 

un rnauvais reseau 
une rnauvaise utilisation des 
population 
cout eleve des investissements 
(ex. : la taxe de raccordement 
chere pour une grande partie 
vivant sur des zones assainies) 
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• l 'assainissement individuel touche 66 % de la 
population. Il repose en mQjorite sur !'utilisation 
des fosses septiques etanches a vidange periodique. 
A ce sujet, une frange de la population utilise les 
services de societes specialisees, tandis qu'une autre 
partie utilise d'autres moyens d'evacuation en raison 
du coiit eleve des vidanges. (ex branchements 
clandestins sur le reseau pluvial) 

b) Production elimination 

En interpretant certains renseignements tels que le 
nombre d'entreprises specialisees, le nombre de camions 
et leur volume et enf in, le nombre de rotatjons 
journalieres, la SIAS a es time a environ 690 m la 
production journal iere de deche ts issus de fosses 
septiques et du curage des canaux. 

Un comptage ponctuel effectue a l'entree de la decharge 
de M'BEUBEUSS montre que seuls 10 a 20 % de ces dechets 
liquides collectes y sont deposes, alors que la decharge 
de M'BEUBEUSS est le seul point de vidange autorise sur 
la presqu'ile du Cap Vert. 

Nous voyons done que de nornbreuses societes utilisent 
des points de vidanges clandestins. Ce sont, dans un 
premier temps, les terrains vagues proches de Dakar qui 
permettent a la societe de : 

- dirninuer les couts de transport 
gagner du temps !ors du deversement et ainsi augmenter 
le nornbre de rotations journalieres 

D'autre part, de nombreuses societes deversent les dechets 
liquides sur des surfaces cultivees a la demande des paysans 
qui esperent ainsi amender leur sol. 

2.2.3. LES DECHETS D'HOPITAUX 

a) Presentation 

Une analyse rapide de ce secteur permet d' identifier 
trois types de producteurs : les hopitaux ou formations 
sanitaires, les cliniques et les dispensaires. 

En 1988, on recensait sur la presqu'ile du Cap Vert : 

8 

- 23 
- 15 

h6pitaux et formations sanitaires et assimiles 
plus l cenlre <le Lr~umdlologie 
centres de sante et dispens~ires 
cliniques 
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b) Composition 

On distingue 3 types de dechets engendres par l'activite 
hospitaliere 

dechets a risques 
- dechets domestiques 
- dechets specif iques hospitaliers 

Les dechets a risques proviennent de : 

- Chirurgie, Obstetrique, gynecologie, Laboratoire 
d'anatomopathologie (ex : petits dechets anatomiques, 
petits membres amputes, placentas, etc ... ) 

- Laboratoire de biologie (bacteriologie, virologie, 
parasitologie) (ex : tissus et cultures) 

- Maladies infectieuses, hepatologie, unite d'isolement. 
Ce sont les dechets tels que pansements, aiguilles, 
seringues, excretas issus de patients septiques 
justifiant leur isolement etc ... 

Les dechets specifiques hospitaliers sont issu~ des 
differents services autres que ceux ci-avant exposes 
(cardiologie, maternite, ophtalmologie, etc ... ) 

Ces dechets peuvent comprendre les platres, les produits 
perimes, les objets a usage unique, etc ... 

Les dechets domestiques sont les dechets hoteliers, de 
restauration, d'administration, de jardins, etc ... !ls 
constituent en fait des dechets assimilables aux ordures 
menageres. 

c) Production - elimination 

Conf ronte a un manque de contraintes juridiques et 
techniques en matiere d I elimination des dechets 
d'hopitaux, il n'existe pas de donnees precises quant a 
la production. 

Neanmoins, en considerant des structures hospitalieres 
representatives qu la production est connue, la SIAS 
estime a 126 m~ la production totale journalier3 
repartie pour 90 m3 en provenance des hopitaux, 23 m 
pour les centres de sante et dispensaires et 15 m3 pour 
les cliniques. Un tiers de ces volumes sent collectes 
par la SIAS par contrat hors convention. 

Au niveau de !'elimination, rares sont les hopitaux qui 
possedent des installations techniques correctes pour la 
destruction des dechets a risques. Aus~i, la collecte 
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intra-hospitaliere ne semble pas faire l'objet d'un tri 
selectif qui permettrait de separer les dechets "a 
risques" des dechets domestiques. Par consequent, on 
assiste generalement a un melange de dechets. Ceux-ci 
sont la plupart du temps envoyes a la decharge de 
M'BEUBEUSS. Ils sont dans certains cas evacues vers des 
depots sauvages. 

Il est a signaler que les dechets d'amputations et de 
chirurgie post operatoire sont parf ois enterres dans un 
cimetiere. 

2.2.4. LES DECHETS INDUSTRIELS 

2.2.4.1. Definition - Presentation 

Est considere comme dechet industriel tout residu d' un 
processus de production, de transformation ou d'utilisation, 
toute substance, materiaux, produits ou plus generalement 
tout bien meuble aband0nne OU que SOil detenteur estime a 
!'abandon. 

Parmi ces dechets, on distingue 

- les dechets banals assimilables aux ordures 
menage res 
les dechets speciaux, caracteristiques de 
l'activite industrielle et contenant des elements 
nocifs en concentration plus ou moins forte. Ils 
presentent de ce fait certains risques pour 
l'environnement 

Parmi ces dechets speciaux, il faut distinguer les dechets 
toxiques ou dangereux en raison de leur concentration en 
elements nocifs. 

Les industries de la presqu'ile du Cap Vert representent 
plus de 80 % de l'industrie senegalaise. On distingue les 
principaux secteurs d'activites suivants : 

- Parachirnie 
- Metallurgie 
- Textile 
- Chimie p6tro~himie 
- Agro-alirnentaire 
- Papier carton - imprimeries 
- Gestion et entretien de vehicules 
- Energie 
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Pour determiner la nature et la production des dechets, la 
diff iculte provient essentiellement du fait que les 
industriels ne sont pas encore scumis au Senegal a .. .m 
contrat obligatoire avec la societe specialisee 
d'elimination des dechets. 

Le but de cette etude n I etant pas de faire une analyse 
detaillee du gisement·des dechets industriels produits sur 
Dakar, nous nous sommes bases sur les industries ayant un 
contrat avec la SIAS (Societe Industrielle d'Amenagement du 
Senegal) chargee de l' elimination des dechets a Dakar. 
Aussi, a partir des renseignements fournis par la SIAS, nous 
avons regroupe les entreprises par secteur d'activite et 
cela nous a pennis de preciser le nombre d'entreprises et 
les volumes collectes par secteur. 

Une selection permet de degager les industries et 
entreprises representatives qui ont fait l 'obj et d' une 
enquete telephonique destinee a mieux connaitre la 
production des dechets. 

Ces recherches purement indicatives, permettent en outre 
d'estimer la nature des dechets envoyes a la decharge de 
M' BEUBEUSS. Les orientations a prendre pour evaluer le 
pouvoir polluant de la decharge sont ainsi mieux definies. 

2.2.4.2. Origine et typologie generale des dechets 
industriels collectes par la SIAS 

Dans un premier temps, il convient de signaler que dans 98 % 
des cas, les dechets liquides industriels sont directement 
envoyes a l'egout OU a la mer. Il semblerait done que la 
decharge n' accueille que les dechets solides ou pateux 
industriels. 

La planche n° 20 montre qu'environ 70 entreprises ont un 
contrat

3 
avec la SIAS qui el i.mine un volume d' environ 

5.000 m /mois. 

On distingue les secteurs suivants 

a) Parachirnie : 

Ce secteur est represente par les savonneries, la 
formulation de peinture-vernis, produits phytosanitaires, 
parfurns et produits de beaute, etc ... 

Mises a part les savonneries qui utilisent des rnatieres 
premieLeS locales (hUiieS brutes Vegetales et anirnales), 
la plupart des industries irnportent des produits prepares 
(pigments, concentres de parfurns) et ef fectuent 
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generalement une formulation OU Un melange pour obtenir 
un produit final qui sera alors conditionne pour la 
vente. 

L'absence de fabrication des produits de base limite la 
production des dechets industriels dangereux. 

On peut s I attendre cependant a des dechets banals 
souilles, rebuts, loupes, corps gras, etc ... 

Il semble que la recuperation soit importante dans ce 
secteur d'activite. Par exemple, les solvants sales ayant 
servi a recurer les cuves pour la formulation de peinture 
sont vendus et reutilises par les "menuisiers 
metalliques" et autres artisans de Dakar. 

De meme, les savonneries valorisent une grande partie des 
dechets tels que tourteaux, coques, teguments, etc ... Ils 
trouvent generalement une valorisation dans 
l'alimentation pour betail. 

b) Metallurgie : 

Cette activite est representee par la reparation navale, 
la mecan.:.que generale I la fabrication de boites 
metalliques, etc ... Ces entrep3ises sont collectees par 
la SIAS pour un volume de 364 m /mois. 

Il n 'y a pas de fabrication de matieres premieres au 
Senegal, celles-ci sont importees puis travaillees. La 
aussi la recuperation est importante puisque !es metaux 
sont rares et chers, en particulier pour les petits 
artisans. 

La nature des dechets susceptibles d'etre amenes a la 
decharge (voir planche n° 20) entrainerait cependant un 
risque de pollution par !es hydrocarbures, huiles, 
phenols, etc ... 
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SECTEUI Sl'll..IS SECTEllR Voh11n? I entre-1 nature des ded1ets s_uceotibles H'PE N. ~·OLllfTI011 

D'8CTIVITE HOI S prises d' arriver a la d~ge A RECH£F.CHlR 
collectees 

1 Par;;acbiaie .. ~ie -l~s, rebuts DCO Pt~ools 

I b Par-flllier ie -Elaballages suu1lles ~tau.'{ louni: 
cosaetiQ•Je 190 3 --huiles, cor·ps gras Pesticides 

c Peir1ture-vernis 112 1 -solvants, colorants Graisses 

I • Hltiere plasti11ue 391 6 -materiels :=.ulvarits 
duives -papiers souill~s,chutes 

c Pesticid.?s -ban.ls, industriels 

I sous-total 623 10 

2 "ehllurgie ~ II ~-drocarbures, tiuiles tt-~-drocarbure!,sclvants 

-sol1i1ants, copea1»>:,PCB,sels Ct.lo.-.::s, pt,er.ols 

I 
-tUetalliques, i:•dntures Meta1J:-: l·:i•1r-·1!-
chiffons sooill:s, b:r.nals Pl!., cyan•Jre!: 

1 Textiles 91 .. -bllues de lavage des rii3\.iiines toCO, St• h:ant:: ~ 

I 
-papiers, cartons ritaeools 
-d-iiffoos souilles, d-iiffons 
-ern.Tes, coforants, banals, ••• 

I 
.llBiaie .. Engrais ri collecte -loupes, rebuts,f:fllballages Plf • 

Pitrodt ia ie b H~ . .'dr~btres ;:t -boues, 900<irur1s sulfuriques Pollution az;tee, rit.usrita0ree 
Dui1i1.?s 159 ~ -terr es sou i l lees, ll'Jdrocarbure- Hydn.c:.:srbure:;, s•Jlfates 

I 
--huiles(re9enen1bles ou non) Metai.m lo1Jrd:;, phenols 
-l•:.:snals, ••• 

5 Agro- .. lfiJiles 70 1 -corps 9ras,boues,loupes, Gr·aisses [)((I ,[)805 ,fll.!I, 

I 
;;aliaenbire b Farirae 36 2 -filtres,boues de curage, 1103,1102,Po~.l'T ,rm~ 

c Bil issor1s 252 2 -bouteilJes,debris de poissor1s 
d Poissoos et -poissoos,b:.:snals(souilles ou 

cor1.;en;er ies 996 12 r.ur1) ,illiballa10:.; sooilli:s. 

I e Biscuiteries et -visceres ,rn9r11Jri:s, sabots. 
cor1fiseries 124 2 

f Hbattoir 1:!0 1 

I 9 Divers 101 2 

)', Pr·Clduits lditi'll:t"S ·1w :l 

i T:.:sbacs 

I sous-total 1859 24 
'(uirs et Tar.nt:rie arreti:e 

pe;;aux Ver.tes a l' e~:portation des pea•JH brutes traitees 

I 1 P;;ipiers 430 9 -chutes,encres,loupes, llCO, 1;805 ,l1~t;1ux lourds, 
lapriaerie -81iballages souilles,boues PH,Cu,Cl,Br .~;olv;onts. 

de lavage materiel, bar1als. 

I a 6estion et 596 .. -huiles,graisses,solv;onts, Hydroc;orb•Jre:;, Ph ,Meto•JX J 

entretien -peintures ,pap iers, chi ffor1s lvurd.;,Solva11ts. 
"ehicules sou1lles,pneus,batteries, 

I 
goudrvns ,b:ar10 li. 

'Energie ;;i Production de 9:.:sz 204 3 -t11.1iles,poussieres,boues d~s Meta•J:-: lo•Jrd!; ,S04, S,As,Hg 
b (t:r1tra le tlaerTi1 ique 480 1 -f11ach ines, pyra lene, chi fforis, PCB 

I 
c T r:.risport et irist. 3H 4 -copeaux bois,b:sr1als. 
d Eau 40 1 

sous-tert.a I 1037 9 

I 
10 ftinerauic .. IJ.::rr~ 25 1 

non aebl b DElnolitiori-beton 64 1 

c H'ui;.r1tt 

I 
d l1irier;,1Jx ri<1tur"i! ls 

so•Js-tohl 89 2 

Idil !lioinl 52~8 ,, 

I 
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c) Textiles : 

L'activite textile est es.·nntiellement r~presentee par la 
SOTIBA-SIMPAFRIC (76 m3/mois contre 92 m pour l'ensemble 
de l'activite). 

Cette usine effectue le blanchiment, teinture ~t 
impresssion a partir de fil. Ce precede industriel 
entrair.e des dechets liquides qui sont rejetes a l'egout. 

Au niveau des dechets sol ides, ils se composent 
principalement d'emballages souilles, chiffons souilles, 
papier, carton etc. . . Les fG.ts issus de l' impression 
teinture sont recuperes par les ferrailleurs. 

d) Chimie-petrochimie : 

Principalement representee par les grandes societes 
petrolieres, ce secteur concerne les hydrocarbures et 
derives (stockage, entretien des stations, etc ... ). Il 
existe egalement une usine de regeneration des huiles 
usagees (S.R.H.) qui traite les huiles minerales a 
l'acide sulfurique concentre. 

Il semble que le reseau de collecte des huiles soit bien 
organise et suivi par les entreprisEs et usines de Dakar. 
La S.R.H. produit cependant des goudrons acides ec des 
terres de filtration souillees par des hydrocarbures qui 
sont envoyes a la decharge de M'BEUBEUSS. 

Il convient de noter que les Industries Chimiques du 
Senegal (I .c.s. 1 et la societe Africaine de Raffinage 
(S.A.R.) ne sont pas collectees par la SIAS. 

e) Agro-Alimentaire : 

Il s'agit d'un des secteurs le plus developpe au Senegal. 
Il est principalement compose : 

entreprises de tran~formation des produits de la 
peche/armement (996 m /mois pour l? entreprises sont 
collectes). La piupart des dechets de poissons sent 
revendus aux entreprises qui f abriquent des aliments 
pour betail. certains dechets cependant sent envoye3 a 
la decharge (ex : le poulpe qui n'est pas valorise et 
les surplus de production de dechets). Les entreprises 
d 'armement produisent des dechets divers issus de 
l'armement ou du nettoyage des navires (emballages 
souilles, cables; chiffons souilles d'huile, sciures 
souillees, fGts de peinture, goudrons, etc ... ). 
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boissons : il s'agit de fabriques de biere, boissons 
gazeuses, jus de fruits, etc ... 
Les dech~ts de cereal::s des brasseries sont 
generalement vendus pour l'alimentation du betail. 
Les dechets non valorises sont principalement du verre 
casse, papier carton, emballages, etc. . . materiaux 
souilles par l'entretien des machines, fines, etc ... 

biscuiterie - confiserie 
Mis a part les dechets banals, les dechets sont 
essentiellement des produits trop cuits, brules qui se 
transforment en une fine poudre. 

abatto~rs 
120 m /mo is en provenance de la SERAS ( Societe 
d' Exploitation des Ressoi1rces Animales du Sen~gal) 
sont evacues vers la decha:ge. Il s'agit des visceres, 
rognures, sabots, petites peaux, banals, etc ... 

hui1es 
La SONACOS (Societe Nationale de Commercialisation des 
Oleagineux du Senegal) fabrique de l'huile d'arachide. 
Les principaux dechets sont : 

dechets de preparation 
terres issues du tamisage a l'arrivee des arachides 
f icelles 

dechets de trituration 
son 
poussieres (coques, ecorce3, teguments) 

dechets de conditionnement 
verre casse 
PVC - bouteilles 
dechets papier 
banals 
balayures 

La valorisation des dechets est importante 

les tourteaux servent a l'alimentation du betail 
les coques saines servent de combustible pour les 
chaudieres de l'usine 
les terres huileuses sont revendues aux maraichers 
les savons de chaux sont generalement revendus aux 
savonneries 
les huiles minerales sont vendues a la S.R.H. 
(regeneration) 
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f) Cuirs et Peaux 

Depuis l'arret de l'usine "BATA" a Dakar, !'exploitation 
de la tannerie de la SERAS est arretee. Les peaux sont 
traitees a l 'arseniate de soude puis vendues a 
!'exportation. 

g) Papie1 - Carton - Imprimerie : 

Au Senegal, le papier carton est importe sous forme de 
balles puis transforme. Les papeteries produisent par 
consequent des dechets issus de cette transformation 
c(· ~tes, etc ... ) et toutes sortes de dechets, souilles ou 
non, issus du nettoyage du materiel et des usines. Les 
imprimE:.ries rejettent des dechets souilles par les 
encres, loupes, rebuts papier carton, bidons. 

h) Gestion et entretien des vehicules 

Il s'agit soit des grandes structures (port, aeroport, 
gare) soit des unites moyennes et petites d'entretien des 
vehicules routiers. 

Les dechets sont divers et !'on ne retiendra ici que !es 
dechets specifiques a l'activite, a savoir : 

- hydrocarbures 
- graisses, huiles, peintures 
- pneus, batteries 
- dechets banals souilles 
- produits periQes (Port Autonome de Dakar) 

i) Energie : 

La presqu'ile du Cap Vert est alimentee en electricite 
par des Centrales Thermiques fonctionnant au fuel ou au 
diesel. 

Les dechets huileux et boues de lavage des machines sont 
brGles dans les usines. Certaines huiles sont regenerees 
(soit par la S.R.H. soit dans l'usine meme). 

Les principaux dechets solides ev,1cues a M' BEUBEUSS sont 
les materiau~ souilles par le lavage des machines 
(chiffons), les sciures souillees (fuites d'huiles), 
papi~r carton et autres banals issus soit de l'activite 
industrielle soi t des habi tc:i tions du personnel des 
usines. 

Les transformateurs fonctionnant au pyralene ne subissent 
aucun entretien et sont generalement revendus a des 
ferrailleurs lorsqu'ils nont hors d'usage ! 
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2.2.4.3. Recapitulatif 

Bien qu' il n' existe que tres peu de donnees sur la 
production des dechets industriels sur la presqu'ile du Cap 
Vert, cette etude permet d'avoir unc idee precieuse sur la 
nature de la pollution que !es dechets industriels risquent 
d'engendrer sur la decharge de M'BEUBEUSS. 

CI est aVeC beaUCOUp de reserves Cependant I 
considerer !es donnees obtenues. En effet, 
points restent tres obscurs notanunent : 

qu' il faut 
de nombreux 

• sur les volumes de dechets industriels produits. Nous ne 
connaissons que !es volumes collectes p3r la SIAS. Or, 
une comparaison des entreprises collectees avec 
l'inventaire des industries de la pr9squ'ile du Cap Vert 
montre que de nombreuses entreprises recensees ne 
possedent pas de contrat d'elimination des dechets a la 
SIAS. 

Dans l'etat actuel des connaissances, il est difficile de 
savoir si ces entreprises font appel a une Societe 
parallele d'elimination des dechets ou si !es dechets, 
peu nombreux, sent elimines au meme titre que les Ordures 
Menageres (0.M) OU si !'entrepreneur elimine lui-meme ses 
dechets (dans ce cas, les dechets vont-ils 
clandestinement A M'BEUBEUSS ou sur un dep6t sauvage ?). 

Il convient de signaler egalement que l'inventaire des 
industries date de quelques annees et il ne considere pas 
!es entreprises disparues OU nouvellement creees. 

• sur les activites et procedes indus~riels, il existe peu 
de donnees qui puissent renseigner sur la nature et 
quantite de dechets produits. re rnerne, la recuperation 
des dechets industriels qui parait etre bien organisee 
est de nat1.:.re tout-a-fait inforrnelle et il serait 
hasardeux d'evaluer des quantites precises, faute d'une 
description detaillee du reseau. 

a) Recapitulatif sur les volumes collectes : 

En considerant 1es ch if f res fournis par la SIAS, on 
estime a 5.000 rn /mois le volume des dechets industriels 
collectes. 

Parmi ces dechets, certains sont evacues directement a la 
decharge soit par l'industriel apres acc~rd de la SIAS 
(1.500 rn 3/rnois) soit par :a SIAS. 2.000 m /rnois sont mis 
en transfert a la station de Pikine. 
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* la SIAS enleve 1. 500 rn 3 /rnois chez l' industriel. 
Certaines bennes vont directement a la decharge, 
d'autres passent par la station de transfert de Pikine. 

La station de transfert constitue un lieu de 
dechargement tres important. Il y aurait d'ailleurs une 
recuperation a ce niveau en particulier pour les 
dechets ayant une bonne valeur ccmmerciale (metaux, 
plasti'}ues, cartons, etc ... ) ou utili taire ( bois, 
etc ... ). Il s'agit d'une recuperation informelle et les 
quantites de dechets qui reintegrent le marche sont 
inconnues. 

En resume, les repartitions des dechets collectes en 
fonction du secteur d'activite et du nombre d'enrreprises 
sont representees sur la planche n° 21. 

Nous voyons que plus d'un tiers des entreprises et des 
dechets collectes proviennent du secteur 
Agro-Alirnentaire. 

Le secteur de l'energie represente 20 % des ,,olumes, en 
partie du a la SENELEC (producteur et distributeur de 
l'electricite au Senegal). 

Enf in, les ind us tries du secteur pa:::-achimie (en 
particulier les plastiques) et papier carton montrent une 
importance relative quant a la production de dechets et 
du nombre d'entreprises collectees. 

b) Recapitulatif sur la nature des dechets : 

LI analyse quali ta ti ve des dechets evacues vers la 
decharge de M'BEUBEUSS est synthetisee sur la planche 
n° 22. Nous avons utilise la nomenclature fran9aise des 
aechets qui, pour une meilleure definition des dechets, 
les classe selon leur origine (secteurs d'activite) et 
leur categorie. Nous ne nous interessons qu'a ce dernier 
aspect pour !'analyse qualitative. 

En f onction de nos connaissances sur le tissu industriel 
de la presqu'ile du Cap Vert nous avons determine trois 
possibilites : 

- presence tres probable 
- presence probable 
- presence peu probable 
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Planche n°:.?1: OECHETS INOUSTRIELS COLLECTES PAR LA Sl.i...S l 
~--- P.:IP.ER-C!.RTG:i s.::. 

GEST_VEHlCULE 11.3~~ 

PARACHIMIE 12.0~o 

" 

ENEAGlE 19.8% 

'------ AGROALlMEflT 35.1% 

1. REPARTlTIOi~ DES VOLUMES PAR SEC! ·l_JR_o_·A_C_T_1v_1T_E ________ J 
~----- GEST_VEHICULE 7.3~< 

PAPIER-CARTON 13.0% 
~--- CHIM-PETROCHIM 5.8% 

ENERGIE 13.0% ,..._ 

t.1lt!ERAI 2.9': 

I\ TEXTILE 2.9% 

PARACHIMIE 14,5% 

.._ ____ AGROAL!r.1Ef!T 3·l.8~> 

l 2. REPAfHITION OES ENTREPRISES PAR SECTEUR D'ACTIVITE ------------- -- _________ J 
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PRO BA BI LITE DE L' EXISTENCE DES DECHETS INDUSTRIELS A DAKAR 
SELO~ LA NOMENCLATIIRE FRANCAISE Plane.he 22 

categories L€genc!e = 
A = Tres probable. 
B = Probable. 
C = Peu rohable. 

C 101. Liquilles. bai11s el boues acides 11011 ct110111iques 
C 102. Liquides. bai11s el IJoU<~S alcalins 11011 chromiques. 

non cya11ures 

c 103. liquic!es, bains c; IJoues catfrnies cyarn11 es 
C 104. L1quides. bai11s et lioues cad111iO::-s 11011 cyarnues 
C 105. Liquides. hai11s el l!uues cl1101niq111!S acid1~s 
CI OG. Liquidcs, uains ct buues cl11u111iques 11011 ac1tles 
C 107. Liquides. bains et boues cyanurcs 

C 108. Autres liquid es, bains et boues cont er 1<11 des rnelaux 
non precipiles (saut C281 et C2B2) 

C 1 21. Solvanls halogencs 
C 122. Solvants non halogP.nes 
C 123. Dccflcls aqueux halo~1·~11cs souilles rfo solva11ts 
G 12·1 Dccflcts aqueux 11011 h;1loqr"~111•s souilh~s !11' solvanls 
C 125. Culols 11011 aqueux haloq<im":!s de rc~1e111~1.-itru11 de solva111s 
C 126. Culols non aqucux 11011 halogcnes de r eyc11cr alion 

de solvanls 

c 141. rruides cl"u<;in<1qc aqueux: 1irnulsio11s huilcuses 
C 1 •12. rluides d\1si11C1~!'~ <ICfllPllX. SOIUlirJJI<; VI aies 
C 143. Huiles e111iP.res d·us111aqc el 'le tr1•r11pe 
C 144. Huile:; de Ir a11s111i~;sio11 I 1~·rfr auliqur! 

C 145. lfu::1.~s isolanles chlurces (¥ compris PCB. "CI) 
C 146. lfuiles isol<111tcs 11011 chlorecs 
C 1·17. lhriles moteurs 
CI ·IO. I luiles 111i111!rtlli''.; er1lii:r0s 111•-~l;mqr··,.r, 
C 149. Emrx de rrwd 1i: H!S ft l;iv01 1°s pri!f"P~; usiflf?"~; 
c 150. Mclnnycs liquiclr1 s n;w, ? I dr r•ctlrlJUP'S 

C 161. llmrr~·; de p•~rr11lrrr> ;1,_·pr: pli;J<;r> flr111••r1~;" 
C 162. BmH?S dr~ p•:ir till! e flvr>c pl r;ic;n r1111·1111111 H! 
CI GT D1!cllels de pt!i11t111e sans pli;-i~·: lrqtwf•' 
CI Ci·I. IJ1!chels d"011crr?c. 011 cir? cnlr11;-i11I<; a·;i>r: pli;1'.1! Prq:111irpH! 
CI 65. U1kllels tl'encres rJU cle colur;111fc; ~;a11s pl1;1•;e "'!FH1iq11e 

C 171. ElotH!S tJ'11si11ag0 <ivec hydr1;uirl11rr1"_; 
C 172. llrnres tf"usiri;iur> sane; ltyrlr1w~rlJ1rrr"; 
CI 73. Clraissns. corps qr<1s, lulJ1ifia11ls ou l1h11a11!s 1J'urrqi11e 11111,r!ralc 

(S<luf CI 1\ 7 ·CI 118) 

c 17'1. Savrn1s. corps q.;1:,, l111Jrifiar1fs Oll filr11ar1ls rl'miqirlf! veqi:l;rle 
OU t111i111al!! 

c: 'fJI. Cope<111x Cl p<lrlir:trlr?S rncl;1lliqucr, 
(;: ~? Dcr:lrrils de qre11;11ll;1r11J 

C 1 83. Sels de lrc111pc el <11111 e~ dccl1els solrdr!s cl~ Ir ;iilc~r11e11l!> 
II 1er111iques cy <1111 rr c<> 

C 1 &1. Sels dn lre111pe 0! <llll•PS r!r'?c:l1el:. solidr,'; flu tr;1itr>11rr?11ls 
ll1l)fr11iqll!"; 11011 c:y;1111rri!c; 

C 1 US. Dccl:cls conle11;111t des lrlll·J'.; i1·ar:1i<111lr! lri11r?'.; 011lilJr!r;rl1lw; 

C?.01. Mc"1clH+~rs et r.er1rlrr!:. 11011 vol;111lr'c; 
C202. Poll';sii?r£!~. frne:., et cnnclrw~ v~il;111lr!'; 
C203. Lt1ili0rs, scorins. crns:.0c;, rr'!r• ·":!;• ··r;•::. 
C 2(M. Sables de foJ1der ie usaqi'' 

C2?.1. Enux 111(•re;, cir! f:1IJrir;;ilirm ,,.-; 

c222. Enux 111i:res rle fillHic;ilion r,r·:1 '.3;1fir1r:•; 
C?.23. flr?sidu:. liq111des de drslil1;11irJ11 r!P f;ilJrrc-;ilion 
\,??·l. llrai!;, qo11rlr<ifl':, l1iltrr1H!'; (•;:11rf C;•fli) 

C225. l\u!ros loupos O! ~Oll~i·proclt1il5 dr? rnlnirnlio11 i~'.ld'; 
<l0 synll1r'r;o orq1niq110 (:.;wf C ;;>;;> 1 ;, t; ??11 

groupemenls 
de reperage 

Dect1ets 
de pr cp<H atio11 
(•I ICV!-!IClllCIJI 

de surface 

Solva11ts 
E'I dc?cl u~ts 
c orilericmt 
ces solvanls 

Decl1ets 
liquides 
I n1ile11x 

B<HH!S cJ<1pp1el 
(!I de llavC1il 
cles 111rilaux 

I Jecl 1els 
111i116r ('!IX 
~olides 

dn 11 flilnr11e11ts 
r 11<':<;~111ir p 1r!S 

c?I II w1111iqucs 

[)(!<;I IP.IS 

c!e c11i~;sor1, 
fusion. 
j, tCillr°?rtl I itHI 

----·-·-- -----,---------
IH•r:ltr!I~; 

tl e ~. y 11 ti 1 r1'; r J 

ore ;1111r ue 
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- ------------ -- - - ..... -·-··-- __ .., UMVll~J.·.J .L&'tl.IUJ!1"J.LLJ l\ 1.1!"\l\t\I\ Planclle 22 
SELqN LA N5>MENCLATIJRE FRANCAISE I..egende : A = Tres probable.rcgroupcmcnts 

CategoneS B = Proooble. de reperage 
. . . . . . C = Peu proooble. ----------• C2·11. Acrdes rmneraux resrduaues de lra1ten11::111s·cru,,11411es DE!Chels 

C24'::. Bases miner ales rcsiduair~s di:? lrailcmcnls Chimiques 
C243. Carbonate de calcium rcsitluaiie (sauf C209) 
C24·1. Sullate de calcium res;du;iire souillc (pltosphogypscs ... ) 
C2·15. Aulres hrn1es de nr-utrallsaliun tl'ellhw111s acitlr?s 

(saul C2·"1 - C201 - C2ll:~) 
C2•1G. Aulrcs solutions salines (sauf C241 a C2·15) 

C26 t. Oxydcs metalliques resi:luaires solidcs 
C262. Sels rnelalliques residuaires solides hors alcalins 
C263. Sels miner aux residuaires solides cyanures (sauf C 103) 
C264. Sels miner aux residu<>ires solides non cyanurcs (sauf C 16-1) 
C2G5. Catalyseurs uses 

C281. BOlres d'hydroxydes metalliques ayant subi un trailernent 
de desltydralalion 

C282. Boues cl'hydroxydes melalliques n'ayant pas suhi 
de trailernenl de dcshydralation 

C283. Boues de slalion cfepuralion biologir111e 
C284. Residus de decanlaliun. filtration. cenlrifugalion 

(sauf C 150, C2·15. C281. C282) 
C285. Resines echallf)CllSCS d'ions Si1ltHCP.S 
C266. Eluats el houes de rcqeneration de ri'!sincs cchan!JellSCS 

crions non c:lassahles de C IO t ft C I OB 
C207. Gouclrons sull111iques 
C208. Bollt~S cit? lava~Je de g;iz 
C289. Boucs de clecarhonatalion 

C 30 I . Ooucs de for aqe 
CJ02. Ahsorh;1111s. rnCllcri<1111c souill!'!s r10t;ir11111e11I cl1~ prnchrits 

orgnniques 

C303. /\hsorhanls. mlll!'rian'< srnrill0.s 1111irl'H'fllf!11t rl1! prorl11it'i 
irtOl!Jillliqt ICS 

C304. Maleriels soirillt'!s 
C305. Emballaucs souillcs 
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2. 2. 5. BI LAN 

La planche n° 23 ci-apre~ fait etat du bilan schematique 
journalier de !'elimination des dechets sur la presqu'ile du 
Cap Vert. 

La decharge de M'BEUBEUSS accueille environ 2.800 m3/jour de 
dechets solides repart~s pour 

- 92,8 % d'ordures menageres et assimilables 
6 % de dechets industriels 
1,2 % de dechets d'h6pitaux 

A cela, il convient d'ajouter : 

!es dechets liquides do:1)estiques dont la quantite semble 
varier entre 70 et 150 m /jour. 

!es dechets clandestins (origine inconnue) dont la 
presence n'est pas a exclure puisque le Site Il 1 LSt pas 
ceinture done facilement accessible sans controle. 

La decharge de M' BEUBEUSS accueille essentiellement des 
ordures menageres. La pollution du site devrait done etre 
comparable aux pollutions connues des grandes decharges 
d'ordu~es menageres (classe II). 

Il f aut egalement tenir compte des dechets industriels, 
hospitaliers et liquides car, meme si leur presence est 
moindre que celle des OM, leur pouv0ir polluant est 
extremement plus important et peut entrainer des pollutions 
diffuses graves. 
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PLANCHE N•23 : Bil.AN SCHEMATIQUE JOURNALIER. DE L'ELIMINATION DES 

DECHETS SUit LA PR.ESQU'ILE DU CAP-VER.T 

OADUReS Ml!!NAG!!RD 

l!T ASS!MILABLD 

Rl!CUPl!RATION 
I loFORlll!LLI! 

NON CQ..L.ECTE 

875 113 

CQ..LECTE 

2.600 1113 

Dl!CHETS SOLIDl!S 
INDUSTR Il!LS 

Dl!CHl!TS 
D'HOPITAUX 

NON COLLECTE 

85 (?) 1113 

NON COLLECTE 

? m3 

CQ..LECTE 

170 l'.3 

Dl!CHl!TS LIQUIDl!S 
DONl!STIQUl!S 

COLLECTE 

35 1113 

COLLECTE 

690 m3 

NON COLLECTE 

? m3 

Dl!CHl!TS LIQUIDl!S 
INDUSTA Il!LS 

COLLECTE 

2. " 

.Aunitll Dl!CHKTS 
:Dl!OHl!TS CLANDISTINS 

NON COLLECTE 

98 " 

RIJl!T l!N 
Ml!R ---c-

l I I I I I I ! -~TRES DESTINATIONS~ 
I 
I 
I 
I 

DI! P IIC Illl! 

Rl!CUPl!RATION 

JllFORNa.1..1! 

+-----_...._ __ 
I 
I 

DEPOTS SAUVAGES 
. DEPOTS USINES 
. EPAN>AGE AGRICOLE 

• REJET PUITS PERDU 

. BRULAGE 

---+ 
I 
I 
I 

i '--- etc... ,/ I 
____.,.._.._____. _______ ~___.,-..;...__ -----------------

! [_oECHARGE DE M'BEUBEUssJ L•o•nd• 

destination I + I+ ---- pas de contact contact possitle 
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2.3. LA DECHARGE DE M'BEUBEUSS 

2. 3 .1. HISTORIQUE 

Creee en 1968 pour eliminer les refus du process et le 
compost non valorise de l'usine de compostage de Bel Air 
installee la meme annee, la decharge de M'BEUBEUSS n'etait 
au,depart qu'un depot destine a surelever le terrain pour 
creer la route de Malika. 

Avec la fermeture de la decharge de Dakar situee a Hann (en 
1970), M'BEUBEUSS est naturellement devenue la decharge 
publique de la presqu I ile du Cap Ver~. ~.ucune etude 
d I implantation destinee a apprecier l 1 aptitude dU Site a 
!'exploitation d'une decharge n'a ete realisee. 

Recevant la quasi-totalite des dechets collectes a Dakar, la 
de charge n' a cesse d' avancer vers le Lac de M' BEUBEUSS 
jusqu'a le recouvrir partiellement. La decharge, reliee au 
cordon dunaire littoral, permet l'acces des camions a la 
plag~ ou le sable est exploite. 

LI exploitation de la de charge conf iee a la SOADIP' n I a 
apparemment pas fait l'objet d'un schema tres rigoureux et 
l'on assiste a une exploitation dite "a l'avancement", sans 
aucune protection contre lP-s nuisances (pollution de l'eau, 
odeurs, envols d'objets legers, etc ... ). 

De 1970 a 1980, la decharge a envahi le Lac sur une surface 
de 45 ha. 

De 1980 a 1989, 10 ha supplementaires augmentent la 
superficie de la decharge. 

Celle-ci s'est etendue ve~s !'Est (Lac) et l'Ouest (zones 
maraicheres). 

En fait, la decharge 
observe des zones 
L'epaisseur des deer 
On estime a 3,5 mill~ 

2.3.2. EXPLOITATION 

surtout evolue en hauteur et l'on 
2 a 3 etages d I ages dif ferents • 
varie actuellement de 3 a 8 metres. 
de m3 le volume actuel du depot. 

Depuis 1985 I la gestion de la decharge est conf iee a la 
societe Industrielle d'Amenagement du Senegal (SIAS). 

• les engin~ d'exploitation sont 

- 1 cornpacteur de 155 CV 
- 1 bouteur a chenilles de 110 CV 
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• les equipements d'exploitation sont : 

• 

- une cabane a l'entree du sit2 qui f it office de 
poste de cont role. Les camions sont simplement 
comptes de Sh a 18h. Il n 1 2xiste ni pont-bascule, 
ni barriere, ni portail. 

Exempte de dispositif de fermeture, la decharge est 
potentiellement utilisable 24 heures sur 24. Nous avons 
observe une activite nocturne jusqu' a 3h 30. Il 
s'agissait essentiellement de camions d'OM en provenance 
de la station de transfert de Pikine. 

les amenagements 

il n'existe qu'une seule voie d'acces au site pour les 
camions. Celle-ci se raccorde sur la route de Malika, 
traverse la decharge jusqu'a la plage. Cette voie de 
circulation est tres f requentee a la fois par les 
camions de dechets (environ 180 camions par jour) et 
les camions de sable (comptage non effectue mais le 
debit est d'environ 5 a 6 fois superieur a celui des 
camions de dechets). 
La route est regulierement entretenue pendant la saison 
des pluies. Elle est plus ou moins stabilisee avec du 
sable a coquillages cornpactes. 
Sur la decharge, on observe de nombreuses voies de 
circulation proviso ires qui se gref fent sur la voie 
principale et permettent l'acces aux differentes zones 
en exploitation. Ces voies ne sont pas entretenues et 
sont abandonnees lorsque la zone d' exploitation est 
deplacee. 

- aucun autre amenagement perenne n' existe sur la 
decharge. 
On signale cependant une petite plate-forme de 
dechargement a proximite du premier village de 
recuperateurs. Celle-Ci est exclusivement reservee aux 
dechets industriels valorisables. Il s'agit des dechets 
de papier, carton, ferraille, plastique, verre, etc ... 
Les recuperateu~s semblent assez bien organises et 
cette zone constitue leu~ lieu de travail. 

- methode d'exploitation : 
Il n'existe aucun schema d'exploitation precis d~ la 
decharge et les zones en exploitation (surfaces 
d I environ 2 a 3 ha) Changent tOUS leS 1 a 3 mOiS I 

parfois au detriment des surfaces vierges cultivees par 
!es maraichers. 
Les cam ions d 'OM sont pr is d' assaut par les 
recuperateurs des qu' ils commencent a decharger. En 
general, le personnel de la SIAS laisse les 
recuperateurs op&rer un moment avant de regaler les 
dechets avec le compacteur OU le bouteur a chenilles. 
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Aucune autre operation n I est realisee (pas de 
. couverture de terre, etc ... ) sauf parfois la mise en 
feu de la zone. Il est difficile de savoir pourquoi et 
qui met le feu aux dechets (la SIAS affirme qu'elle 
interdit tout brulage sur la decharge). Il est en tout 
cas certain que cela est a prohiber etant donne les 
consequences que Ce la entraine (pOUSSiereS I fumees I 

odeurs, pollution~ etc ... ) 
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2.3.3. UTILISATION DU COMPOST 

• Il convient de signaler que la SIAS exploite les zones 
anciennes d'OM ce la decharge (voir planche n• 24). Elle 
extrait les r1atieres degradees (que l' on appellera 
"compost"), les passe au travers d'un tamis 2 cm x 2 cm. 
Ces materiaux sont vendus comme amendement au prix 
indicatif d'environ 4.500 FCFA la tonne. 

Une analyse de ce compost a ete etfectuee par le 
Laboratoire des sols de l 'ORSTOM-Dakar (Resultats en 
annexe G). Bien qu'un prelevement ponctuel ne puisse etre 
considere comme representatif du compost de M'BEUBEUSS, 
on constate cependant que : 

- l'echantillon est essentiellement compose de matieres 
minerales ( 90 % de sable) ce qui corrobore la 
composition des OM donnee en 2.1. Cette texture n'est 
d'aucune utilite a Dakar puisque la presqu'ile du Cap 
Vert est composee de sols sableux. 

- le rapport C/N ( 8, 5) indique une degradation 
completement terminee. A titre indicatif, les 
maraichers recherchent un compost avec un rapport C/N 
voisin de 15. 

le pourcentage de matieres organiques (Mo = 6,03 %) est 
faible (il faut 100 Kg de compost pour obtenir 6 Kg de 
MO alors qu'au Senegal, la demande en MO est de 10 a 
20 tonnes a l'hectare). 
Par ailleurs, nous avons realise une analyse des metaux 
lourds sur ce compost. On obtient 

- Plomb 
- Ni 
- Cd 

315 mg/Kg 
61 mg/Kg 
14 mg/Kg 

Les valeurs semblent elevees et avoisinent les limites 
admissibles de la reglementation f ran9aise en matiere 
d'amendement (NF 44041 : Pb 300 mg/Kg - Ni 100 mg/Kg -
Cd 15 mg/Kg) 
Il serait interessant d' etendre ces recherches 
(programme d' echantillonnage et d' analyse, tonnage, 
destination, etc ... ) afin de confirmer les resultats 
obtenus et de mieux apprecier les impacts de la 
commercialisation. 
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2.4. ANALYSE DES DECHETS ET DE LEUR POUVOIR POLLUAHT 

2.4.1. PRELEVEMENT DES ECHANTILLONS 

2.4.1.1. Choix et positionnement des points de sondage 

L'etude historique du depot et le depouillement du gisement 
de dechets enfouis a M'BEUBEUSS, nous ont conduits a faire 
un certain nombre de choix en ce qui concerne les zones de 
la decharge a expertiser. 

Celles-ci ont toutef ois ete selectionnees en f onction de 
deux criteres principaux 

• leur representativite, d'un point de vue 
en compte d' un maximum de dechets 
quantitatif (selection en priorite des 
presents sur le site) 

qualitatif (prise 
differents) et 
dechets les plus 

• leur accessibilite : certaines zones ne pouvaient etre 
atteintes en leur point central avec la pelle mecanique en 
raison du relief accidente du site. Il a alors ete decide 
de les approcher par l'exterieur, d'ou la selection d'une 
position peripherique pour certains sondages. 

En outre, la priorite a ete donnee aux dechets anciens et 
matures qui sont les seuls a f ournir des informations sur 
!'evolution physique, chimique et biologique des ordures au 
sein de la decharge. Ces zones sont egalement celles pour 
lesquelles l'impact de la decharge sur l'environnement est 
le plus visible. c' est aussi a leur niveau que 1' on a 
collecte des informations pour effectuer des projections a 
moyen ou long terme. 

Par ailleurs, l'etude du gisement et les visites prealables 
ef fectuees sur le site ont montre que des depots massifs de 
dechets industriels ( goudrons sulfuriques, dechets de 
poissons, hydrocarbures, etc ... ) ou de matieres de vidanges 
etaient regulierement effectues dans des "lagunes" de la 
decharge. 
Ces dechets particulierement polluants (pollution chimique 
OU bacteriologique) Ont done ete egalement pris en COmpte 
pour le positionnement des sondages. 
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Sur ces bases, il a ete decide d'effectuer quatre sondages 
profonds et quatre prelevements de surfaces complementaires, 
repartis comrne suit : 

a) Sondages profonds : 

• Sonda~e E1 (tranchee) 

- Zone Sud - Quest de la decharge ; 
- SecteuI voisin de la zone actuelle de deversement 

des ordures menageres ; 
- Sondage effectue a la peripherie de la decharge. 

Acces en contrebas par la zone di te "des 
maraichers" ; 

- Nature probable des dechets : ordures menageres 
matures ; 

- Age des dechets : 2 a 10 ans ; 
- Tranchee percee dans la plus haute f alaise de la 

decharge (8 a 9 m) ; 
- Proximite du piezometre P3. 

• Sondage E2 (trou) : 

- Zone Sud - Est de la decharge ; 
- Secteur voisin de la zone actuelle d'exploitation 

du compost ; 
- Sondage ef fectue au voisinage de nombreux depots 

de dechets industriels (goudrons, hydrocarbures, 
dechets de poissons, ... ) ou urbains (matieres de 
vidange) ; 

- Nature probable des dechets : ordures menageres 
matures + goudrons supposes sulfuriques en 
surf ace ; 

- Age des dechets : 5 a 10 ans I 

- Hauteur estimee du depot : 4 a 5 m 
- Proximite du piezometre P2. 

• Sondage E3 (trou) ; 

- Zone Nord-Est de la decharge ; 
- Secteur voisin de l'ancienne zone d'ex~loitation 

du compost ; 
- Nature probable des dechets : ordures menagere~ 

matures + hydrocarbures ; 
- sol tres compacte ; 
- Age des ~chets : 10 a 20 ans ; 
- Hauteur estimee du depot : 3 a 4 m. 
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1 Sandage E4 ; 

Zone Nord-Ot~est de la decharge ; 
Sandage e.:fectue a partir d 'une ancienne 
plate-forme d'environ 2 m de hauteur, dans une 
f alaise deposee dessus plus recernment ; 

- Acces par la plate-forrne ci-dessus ; 
- Nature probable des dechets : ordures menageres 

matures et/ou brfilees , 
Ages des dechets : 10 a 15 ans ; 

- Hauteur de la falaise 4 a 5 m. 

b) Sondages complementaires 

I OM 1 : 

- Zone d' exploi ta ti on actuelle de la c. ~charge 
d'ordures menageres ; 

- Sandage peu profond (2 m) destine a la mesure de la 
production de biogaz ; 

- Sandage effectue a 5 ma l'Ouest de la route de la 
carriere de sable a un niveau interrnediaire entre 
deux villages de recuperateurs. 

I OM 2 : 

Idem OM 1 ma is 5 metres a l 'Est de la route des 
carrieres. 

I Lagune Goudrons : 

- Lagune egalement situee le long de la route de la 
carriere (a proximite du village des recuperateurs 
Est) ; 

- Diametre de la lagune : 15 m environ ; 
- Profondeur approximative : 1,50 m ; 
- Type de prelevement effectue : dechets pateux. 

1 Lagune Matieres de Vidange : 

- Position de la precedente ; 
Diametre de la lagune : 20 rn environ 

- Profondeur approximative : 1 m ; 
- Type de prelevement effectue : liquide souille. 
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Photo N° 10 : 
Ouverture de la 
tranchee E2. 
En surface, une 
mince couche de 
goudrons et 
au-dessous, des 
dechets urbains 
melanges avec des 
dechets 
industriels. 

Photo N° 11 : 
Ouverture de la 
t.-anchee El. 

PLANCHE N° 2'!> 
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Photo N° 13 : Prelevement 
de dechets dans la tranchee 
E4. Au fond, on aper~oit la 
nappe phreatique - I'eau 
est de couleur noire et a 
une odeur fetide. 

PLANCHE N° 27 

._:-·.~- ·:.:. .... 

•. 

Photo N° 12 : Tranchee E4 
Les trois metres superieurs son1 
composes de residus urbains. 
Au dessous, on observe une coucl 
de terrain nature! (sables et 
marne~ ) qui surmonte elle-meme 
une couche de dechets anciens. 
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2.4:1.2. Choix et positionnement des points de prelevement 

2.4.1.2.1. Sondage El (planche n° 28) 

Une tranchee de 12 m de longueur a tout d'abord ete creusee 
a l'interieur de la decharge a partir du secteur dit "des 
maraichers" afin de degager un espace de 6*6*6 m a la 
surface du sol, au coeur meme des ordures menageres. La 
fac;:ade (A, B, C,D) representee dans la planche n• 28 a 
ensuite ete virtuellement divisee en trois couches 
superposees afin d'y effectuer des prelevements ainsi que 
des mesures de temperature. Les valeurs extremement elevees 
obtenues pour ces dernieres (50 a 70° C) tendent a prouver 
que les dechets sont le siege d'une oxydation (chimique ou 
biochimique) intense. Il est possible que celle-ci soit, en 
partie, due a la position specifique du sondage puisque 
celui-ci est situe en bordure de decharge et, de plus, 
expose aux vents. Par ailleurs, les ordures sont peu 
compactees, ce qui facilite leur aeration. 

Trois echantillons de dechets ont ete preleves dans chacune 
des couches. Compte tenu de l'homogeneite des dechets sur 
toute la hauteur de la fac;:ade I ceux-ci Ont ete melanges 
avant analyse. Enf in, deux prelevements de gaz E 1 G1 
(-1,5 m) et E1 G2 (-3 m) 1 ont ete effectues dans le massif 
des dechets. 

Dans un deuxieme temps, le sol situe sous la decharge a ete 
creuse jusqu'a apparition de la nappe sous-jacente (-1 m 
sous ll niveau ay sol). Deux echantillons ont ete collectes 
(E1 D4 et El L1 ). 

2.4.1.2.2. Sondage E2 (planche n° 29) 

Il a ete effectue depuis la surface de la decharge au niveau 
d'une interface crdures menageres - depot de goudrons. 

Remarque Dans un premier temps, nous avons suppose qu'il 
s'agissait de goudrons sulfuriques, du fait que 
les dechets de regeneration d' !mile de la SRH 
sont evacues de f ac;:on perrnanente vers la d~charge 
de M'BEUBEUSS (800 kg par sernaine environ). 

1. Ex Gx 
Ex DX 
Ex ~x 

echantillon de gaz 
echantillon de dechets 
echantillon de lixiviats 
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Les dif ferents types de dechets preleves au fur et a mesure 
de 1. avancee du sondage ont ete repertories sous les 
references suivantes : 

: ordures menageres superficielles 

matures, 
E2 GS (-0,25m) 

E2 SSGS(-0,75m) 
goudrons sulfuriques de la lagune 

sables s i tues sous les goudrons 

sulfuriques, 

E2 sj (-3,Sm) 

E2 SB (-4,Sm) 

couche inferieure des ordures 

rnenageres (couleur nettement plus pale 

que les OM precedentes), 

sable jaune situe sous les OM, 

sable blanc de fond de trou, 

Deux echantillons de gaz ont ete collectes dans les ordures 
menageres : E2 G1 (-1 m) et E2 G2 (-2,5 m). 

2.4.1.2.3. Sondages E3 (planche n• 30) 

Comme le precedent, ce sondage a ete fore depuis la surface 
de la decharge. 

Dans une premiere phase, deux couches d'ordures menageres 
(E3 D1 et E3 D2) et un echantillon de gaz (E3 G1 ) ont ete 
preleves dans la partie superieure du sondage. 

Au-eel a d' une profondeur de 3 m, les dechets baignaient 
dans un lixiviat particulierement charge (prelevement E

3 Li). 

Nous avons ensuite rencontre les trois couches de terrain 
suivantes : 

marne grise impregnee de lixiviat ( 40 cm 
d'epaisseur 
argile rouge (30 cm d'epaisseur) 
sables a areas (a partir ae -4,50 m) 

Tous ces sols ont ete preleves en 
physico-chimique ( E3 o5 et E3 D4), 
permeabilite (E 3 o3 ) 
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2.4.1.2.4. Sandage E4 (planche n· 31) 

Comme E1 , ce sondage est du type "tranchee". Celle-ci a ete 
realisee depUiS la plate-forme VOiSine 

1 
elle-meme 

constituee par le depot d'une couche de dechets sur le fond 
du Lac voisin. 

La premiere couche rencontree, d ' .. une ... epaisseur de 3 m, 
correspond a un depot d'ordures menageres. Nous y avons 
effectue un prelevement de dechets a -1 m (E4 D1) et un 
prelevement de gaz a -1,5 m (E4 Gl). 

Par la suite, quatre terrains situes entre -3 m et -5,3 m 
ont ete repertories : 

mel nge de terre et de sable 
terre noire et "grasse" 
ordures menageres matures 
saule a areas ; terrain de fond de trou 
commun a tous les points d'expertise et 
correspondant au retrai t du golf e qui 
envahissait autrefois la zone actuelle de 
la decharge (voir etude geologique} 

Remarque: Il est possible que E4 o2 et_s4 D3 corresponden~ a 
des terrains rapportes en guise de couverture sur 
les ordures menageres E4 D4. 

2.4.1.2.5. Sondages cornplementaires (planche n• 32) 

Ces quatre prelevernents ont ete ef fectues a partir de la 
surface, conformement a la description 2.4.1.1. b). 

., 6 



I 
I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I. 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

.. 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I­
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

~vemenrs 

El Dla(3kg) 
El Dlb(3kg) 
El Dlc(3kg) 

El D2a(3kg) 
El D2b(3kg) 
El D2c(3kg) 

El D3a(3kg) 
El D3b(3kg) 
El D3c(3kg) 

El D4(10kg) 

Et Lt (21) 

El GI (250 ml) 
El G2(250ml) 

Planche N° 28 bis 

SONDAGE El 
COUPE TRANSVERSALE 

ET POSITIONNEMENT DES POINTS 
DE PRELEVEMENT 

Coachc DI (OM) 

Coache m (OM) 

Profondcun Temp&ahlrcs 

-Im SO"C 
-Im SO"C 
-Im 4S"C 

-lm 70°C 
-lm 6S"C 
-lm S6"C 

-Sm SS"C 
-Sm SS"C 
-Sm S4"C 

-6.S~m 48"C 

-7m 48"C 

-1 m -
-3m -

I D : dfchels ou sols 
L : HxM1ts 
G: au 

Sous khantillonnage 

3- El DI ~ El DJ _ 
(9 kg) (I kg) 

3- EID2~ .EID2 ... El Dl,2.3 -(9kg) (lkg) (Ha) 

fSE 
3-EID3~ EID3_ El Dl.2.3 

(I kg) (9kg) (l kg) 

+ SE .... Et D4 .... 
(I kg) analyse 

1Jiir El kl (2 ) .... analyse 

El GI (2S0ml) .... analyse 
El G2 ciso ml) .... analyse 

SE : Sous Echantillonnage 
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OM 

SCHEMA D'ENSEMBLE 

Pr&vcmenu Profondeun 

E2GS(IOkg) -0.30m 

E2 SSGS (JO kg) -0.BOm 

E2DI (IOla) -0.BOm 

E2D2(10la) -2.Sm 
E2SJ -3.Sm 
E2 SB (10 leg) -4.Sm 

E2 GI (250 ml) -1 m 
E2 02 (250 ml) -2.sm 

Pl.anche N° 29 

SONDAGE E2 

(4 z: 4 z: 5 m) 

Temp&alures 

4C1'C 

404S°C 

4S°C 

SS-SS°C 
404:JGC 
404:JGC 

--

OM 
c:ooche supeaicae 

OM 
cauche infCricure 

Sable jauae 

Sable blanc 

COUPE TRANSVERSALE 
ET POSITIONNEMENT DES POINTS DE 

PRELEVEMENT 

Sous 6chantillonnage 

4 C2GS(llcg) -
4 E2SS GS (I leg) 

4E2Dl(lka) .. analyse ...-

4 E2 D2 (I leg) 

4 E2 SB (I lcg) -
E2 GI (250 ml) 
El 02 (250 ml) 
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SCHEMA D'ENSEMBLE 

PrelCvcmcnu Profondcurs 

E3 DI (-IOkg) -1 m 

E3 02 (-10 kg) -2,20m 

E3 05 C-10kg) -4,35 m 

E3 D4 HO kg) -Sm 

E3 D3(3k&) -4m 

E3 LI (ll) -3m 

E3 GI (lSO ml) -2m 

P:anche N° JO 

SONDAGEE3 
(4 x4z5 m) 

Tcmperalurcs 

33-35°C 

34-35°C 

3S°C 

-
-

3S°C 

-

OM 

OM saturCc.s 
enc.au 

mame 
argilc 

sablciarws 

-1 m 

-2.20m 

COUPF. TRANSVERSALE ET POINTS DE 
PRELEVEMENTS DES ECllANTILLONS 

ID : d~chds ou sols 
L : ll:dvlals 
" : gaz -

Sous echantillonnagc 

~ E3DI (!kg) -
~ E3D2(1kg) 

~ E305(lkg) ~ analyse • 
~ E3D4(1kg) 

-
E3 D3(:Jkg) .... mcsurcdc 

~bilitt 
E3 Lt (21) ~ analyse 

_. E2 SB (2S0ml) ... analyse 

SE ,. Sous r:chantillonnage 



- - - -
SONDAGEE4 

(tranchl:e 4 z 8 x 5,30 m) 

SCHEMA D'ENSEMBLE 

z.onc ~er1cure a la dechargc 
("lac") ·o .... 

§ (. 
~ 
<': 

~ 
0 

w 
...... 
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PrCJevcmems 

E4 DI (IOkg) 

E4 D2(10kg) 

E4D3(10k&) 

E4D4(10kg) 

E4DS (IOkg) 

E4Ll (21) 

E4 GI (2SO ml) 

Profondcur 

-1,SOm 

-3,75 m 

-4,40m 

-Sm 

-5,15 m 

-S,30m 

-2m 

Pianche N° JI bis 

SONDAGE E4 

COUPE TRANSVERSALE 
ET POSITIONNEMENT DES POINTS 

. DE PRELEVEMENT 

OM 

Temperatures 

75,S°C 

38"C 

38"C 

47°C 

38"C 

42"C 

-

01··. 

····x.· 
······•Om 

B 

- l.S m 

- 4.30m 
-4.50 m 

Sous echantillonnage 

~ FADI (lkg) 

~ E402(1kg) 

.... analyse 

..... analyse 

~ FA D3 (I kg) E4 03,4 E4 03,4 SE I 
~ E4 04 (I kg) (2kg) __. (I kg) __.analyse 

~ E4 OS(J kg) .... analyse 

F.4 LI (21) .... analyse 

r!.4 GI (2SO ml) .... analyse 

SE= Sous r:.c:hantillonnagc 
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SONDAGES DISPERSES 

DCnominations PrClcvcmcnas Profondcurs 

Ordun:s m&iagbcs "fraichcs" 1 ES GI (lSO ml) -2m 

Ordures menagercs 
"fraichcs" 2 E6 GI (250 ml) -2m 

Lagunc 
matieres de vidangc E7 DI {21) surface 

Lagunc 
goudrons E8 DI (2 kg) -0.Sm 

Pl.anche N° 32 

Tcmp6'atun:s 

sere 

sere 

3S°C 

3S°C 
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2.4.2. ANALYSES DES ECHANTILLONS 

2. 4. 2. l.. Choix des ana1yses et techniques ana1ytiques 
uti1isees 

2.4.2.1.1. Analyse des dechets bruts 

a) Parametres globaux : 

Humidite : exprimee en pourcentage du dechet brut, elle 
est evaluee apres sechage a 105 • C jusqu I a poids 
constant. Elle depend directement de le natr..re des 
dechets ; c'est ainsi qu'une teneur ~levee en matiere 
organique se traduit en general par un accroissement de 
l'humidite totale. 

Fraction soluble (%) : exprimee par rapport au poids sec 
de l' echantillon, elle exprime la quantite totale de 
matiere entrainable a l'eau, d'ou son importance pour 
les etudes de decharges. 

Perte au feu a 550° C (%) egalement exprimee par 
rapport au poids sec de l'echantillon, ~lle permet une 
pre~iere approche des matieres organiques contenues par 
les dechets. Sa valeur est notamment utilisee pour la 
qualification des composts. 

b) Parametres specif iques : 

Ceux-ci ont ete limites aux parametres necessaires a la 
determination du type de dechets enf ouis ( dechets 
organiques "type OM" ou plutot dechets mineraux) ainsi 
qu'a l'evaluation de leur etat de decomposition. 

COT {Carbone Organigue Total) il est en relation 
directe avec le taux de matieres organiques contenu. Sa 
determination a ete realisee par combustion a sso· c 
avec detection du co2 produit par infra-rouge. 

L'azote NTK : mesure (methode Kjeldhal) correspond au 
total de l'azote contenu, exception faite des nitrites 
et des nitr'ites. 

Hydrocarbures totaux CHC Totaux) : la concentration en 
hydrocarbures totaux a fait l'objet de mesures en raison 
de la preponderante apparence de ce dechet industriel 
sur le site (voir etude du gisement et visites sur les 
sites) ; elle a ete mesuree selon la norme NF T 90-114 
apres extraction au cc14 . 
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2.4.2.1.2. Analyse des lixiviats preleves sur le s~te ou 
issus des tests de lixiviation NF x 31-210* 

a) Parametres globaux : 

ID! : c' est un f acteur cle pour la dissolution des 
elements mineraux' lors du contact liquide-solide. Il 
peut affecter la solubilite par deplacement des 
equilibres physico-chimiques dans lesquels interviennent 
les ions H+ et OH-, par reaction chimique directe de ces 
ions sur la matiere solide et par !'influence sur l'etat 
d'oxydo-reduction du systeme. 11 est en partie du a la 
presence de metabolites de la fermentation anaerobie des 
dechets organiques. 

Conductivite : (µS/cm) elle est fonction de la 
concentration en matieres dissoutes dans l' eau. Par 
consequent, plus sa valeur est grande, plus l'extraction 
(sur site ou au laboratoire) est importante. 

Potentiel d'oxydo-reduction CmVl : il permet de juger de 
l'etat d'oxygenation des lixiviats. comme le pH, son 
role est fondamental pour la solubilite des elements 
toxiques (metaux lourds notamment). 

b) Parametres specif iques : 

Les differentes familles de polluants qui ont fait 
l'objet d'une recherche analytique peuvent etre classes 
en : 

Matieres oxydables dissoutes 
Chimique en Oxygene (DCO) 

Matieres organigues dissoutes 
Organique Total (COT) 

mesure de la Demande 

mesure du Carbone 

Hydrocarbures dissous OU emulsionnes (HC totaux} 
exprimes en mg/kg 

Metaux lourds dissous mesure par absorption atomique 
des quantites d~ssoutes pour trois traceurs (Pb, er, Cd 
et Hg) 

Produits toxigues divers : mesure de l'indice Phenols et 
d2 la concentration en cyanures libres 

--------------------
2. * Le protocole complet de ce test est donne en annexe. 
Dans le cadre de cette etude nous avons choisi !'option 3 
extractions successives avec melange des trois lixiviats 
obtenus avant analyse. 
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2.4.2.1.3. Analyse des gaz 

Les prelevements de gaz interstitiels effectues au sein de 
la masse des dechets ont pour objectif la mise en evidence 
de la p::-oduction de biogaz qui a lieu !ors de la 
biodegradation anaerobie des dechets. Ce metabolisme 
predominant dans les decharges, et un processus 
microbiologique et biochimique complexe mettant en oeuvre de 
nombreuseS espeCeS bacterienne!'" I transformant a terme la 
matiere organique essentiellement en methane (CH4 ), gaz 
carbonique (co2 ) et hydrogene (H2 ). 

Selan le substrat utilise par les bacteries 
liberes, on peut distinguer differentes 
degradation anaerobie : 1' hydrolyse I 
l'acetogenese et enfin la methanogenese. 

et les produits 
phases dans la 
l'acidogenese, 

La production de co2 et d'H2 intervient dans les premieres 
etapes alors que le cH4 n'est libere qu'au cours de l'etape 
de methanogenese. 

Les prelevements effectues a la decharge de M'BEUBEUSS ont 
done fait l'cbjet de mesures pour ces trois gaz principaux. 
En raison de sa toxicite, nous y avons ajoute la detection 
de l'hydrogene sulfure (HzS), gaz egalement produit au cours 
de la degradation anaerobie de certains dechets. 

Reaarque : Les quantites d' azote et d' oxygene presentees 
dans !es tableaux sont obtenues par simple 
difference. 

2.4.2.2. Resultats 

2.4.2.2.1. Observations visuelles et organoleptiques au 
laboratoire 

El Dl 2 3 : ordures menageres matures 
I I 

Materiaux dominants : sable, poudre marron (rzJ<4 mm), 
plastiques 
Brindilles de bois, tissus, feuilles, charbon de bois, 
ecorce de fruit s~c, capsules de bonteilles, pa pier 
aluminium, boites de conserves 
Odeur forte : poisson seche 
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El D4 : sable de fond de trou 

Sable fin (granulometrie <0,5 mm) 
Couleur marron tres clair 
Presence de coquillages (areas) 

E2 GS : goudrons sulfliriques 

Couleur noire et homogene 
Presence d' une phase liquide (emulsion eau 
hydrocarbures) 
Phase solide : 89,7 % de la masse totale 

E2 SSGS : sable sous-jacent aux goudrons sulfuriques 

Sable marron f once 
Presence de terre et de cailloux (10 % en masse) 
Quelques brindilles, ossements et morceaux de plastiques 

E2 D1 : ordures menageres matures 

Materiaux dominants : 
Divers cailloux 
brindilles 

sable + particules noires 
( 12, 5 % en masse), tissus et 

Odeur de "moisi" 

E2 D2 : ordures menageres matures 

Materiaux dominants : sable + particules (<4mm) marrons 
Divers : cailloux (3 %), dechets de bois (5 ), cuir, 
carton, verre, plastiques, ferrailles 
Odeur de "moisi" 
Couleur plus claire que E2 o1 

E2 SB : sable blanc de fond de trou 

Sable pur, quelques taches marrons 
Apparence propre, pas d'odeur 

E3 D1 : ordures menageres matures 

Materiaux dominants : sable + particules (<4mm) noires 
Divers : brindilles, tissus, plastiques, verre, papitr, 
carton, charbon de bois, ferrail.1.es, un paquet de 
cigarettes 
Odeur forte (fermentation) 

El D2 : ~res menageres matures 

Idem E3 D~, plus humide, plus "gras" et plus noir 
Odeur de fumier" 
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- ---- ------- _________________ ._ _____________ _ 

E3 D5 : marne de fond de trou 

Couleur grise 
Presence rare de matieres vegetales 

E3 n4 : sable a areas de fond de trou 

Sable apparemment contamine 
Couleur rose + taches noires 
Legere odeur (fermentation) 

E4 Dl : orc··res menageres matures 

Materiaux dominants : sable, brindilles de bois, papier 
et p~rticules noires 
Divers : tissu, cailloux, plastiques, cacahuetes, 
excreJDents d'animaux, megots de cigarettes 
Odeur forte 

E4 n2 : terre souillee 

Materiaux dominants terre, sable et cailloux (25 %) 
Divers : coquillages 
Odeur : "humus" 

E4 n3 4 : ordures menageres matures C 80 % l + terre noire 
, {20 %) 

Materiaux dominants : sable, particules noires, deb~is 
vegetaux grossiers (17 %) 
Divers : carton, bois, verre, tissu, plastiques, os, 
cuir, boites de conserves, cailloux 
Odeur forte (fermentation) 

E4 D5 : sable a areas de fond de trou 

Sable gris 
Coquillages, parfois remplis de sable contamine (sable 
noir et "gras") 

2.4.2.2.2. Analyses Physico-chimiques 

Voir tableaux des resultats situes en annexe G. 

- Sondage E1 - Sondage E2 
- Sondage E3 
- So~d~ge E4 

Prelevement complementaire 
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2.4.3. INTERPRETATION DES RESULTATS 

2.4.3.1. Ana1yse des eaux pre1evees sur 1e site 

Panni celles-ci on distingue : 
l 

- i eau de nappe prelevee sous les dechets (E1 Li) 
- 1 eau de fond de trou prelevee a !'interface entre les 

dechets et la nappe emergeant du sable (E4 Li) 
- i lixiviat interne a la decharge (E3 Li) 

1 eau "de surf ace" prelevee dans une lagune remplie de 
ratieres de vidange 

L'eau de nappe E1 Li est bien entendu la mains polluee. Elle 
revele cependant des concentrations alarmantes en matieres 
oxydables (DCO = 302 mg/l) et en matieres organiques (COT = 
166 mg/l). 

Elle n' est pas non plus exempte d' hydrocarbures puisque 
ceux-ci y sont presents aux taux de 5,6 mg/kg. 

Par const:?quent, comme on pouvait s 'y attendre, le sable 
situe sous les dechets ne joue pas de role ecran vis-a-vis 
de la pollution ; tout au plus sert-il de lit f iltrant pour 
les matieres en s•1spension. 

L'eau de fond de trou du sondage E4 est tres chargee en 
matieres oxydables et organiques (DCO = 3100 mg/l et 
COT = 1750mg/l). Elle renferme egalement des taux non 
negligeableS en hydrocarbureS ( 63 I 6 mg/kg) et en Chrome 
(0,94 mg/l). Ceci montre combien est dramatique la remontee 
de la nappe qui atteint la base d~s dechets en saison 
humide. 

Le lixiviat E3 est a l' image des lixiviats de decharge 
d' ordures menage res observes en France, c 'est-a-dire 
extremement charge en matieres oxydables et organiques d'une 
conductivite atteignant les 10.000 µS/cm et contenant des 
taux non negligeables de metaux lourds (Pb : 0,7 mg/l et 
surtout Cr : 3,i3 mg/l). 

Les eaux prelevees dans la lagune des matieres de vidange 
sont conformes a ce q~e !'on pouvait attendre si ce n'est un 
taUX eleVe en hydrocarbureS ( 80 I 5 mg/kg) qui tendrait a 
montrer qu'elles ont egalement fait l'objet d'un rejet de 
dechets petroliers. 

Elles correspondent egalement a la plus forte concentration 
en mercure mesuree dans !es eaux prelevees sur le site. 
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Pl.anche N°. 33 

analyse des eaux prelev&s sur le siee 

8,2 

8 

7,8 

7,6 

7,4 

7,2 

7 

12000 

10000 

8000 

6000 

4000 

2000 

0 

350 
340 Potenuel Redox ( mV ) 
330 
320 
310 
30C? 
290 
280 
270 
~60 
250 

EIU !JU FALi las M.V. 

2500.l 

20000 

15000 

10000 

5000 

6000 

5000 

4000 

3000 

2000 

1000 

C'.C.O. ( mgll ) 

EIU EJU 

C.O.T. ( mg/I ) 

0 .i..m== .......... --1.4-1 .. 
EIU EJU 

90 
8 0 H.C. totaux ( mg/I ) 

70 
80 
50 
40 
30 
20 
10 

&CU l.aaM.V. 

o ..... -.-iiiiil. ........ iliii.. ....... 
EIU EJU EAU l.a1M.V. 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

Planche N° JJ bis 

analyse des eaux prelevees sur le site 
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2.4.3.2. Analyse des dechets 

2.4.3.2.1. Analyse des dechets bruts 

En f onction des secteurs de la decharge et des couches de 
dechets ou de sols, l'humiditi est tris variable : valeurs 
comprises entre 3,5 % et 46,7 %. 

La fourchette reste encore tris large si l'on excepte les 
sols, les goudrons et E4 D- (melange verre + sable) pour ne 
prendre en cornpte que les aechets : taux d'humidite compris 
entre 9,2 % (E1 n1 2 3 ) et 30 % (E3 o2 ). Pour ces derniers, 
les plus faibles 'valeurs ( E1 o1 2 3 et E4 o2 ) ont ete 
relevees au niveau des sondages type ~falaise", ce qui est 
logique compte tenu de leur position peripherique et de leur 
exposition at~x vents dominants. 

Les autres valeurs (E2 o1 E2 o2 E3 o1 E3 o2 E4 o3 4 et 
E4 o1 ) se situent entre' 15 et' 30 % .' Elle~ sont 'done 
legirement en dessous des taux habituellernent observes en 
Europe ( 25 a 35 % ) , ma is neanmoins suff isantes pour 
permettre le developpement, au moins partiel, d' une 
degradation biologique des dechets : on admet generalement 
que la methanisation des ordures menagires peut avoir lieu a 
partir de 20 % d'humidite pour atteindre son optimum lorsque 
les ~echets contiennent au moins 35 a 40 % d'eau. 

Les fractions solubles (1,2 % a 4,3 % pour les dechets) sont 
conformes aux taux habituellement rencontres dans les 
ordures menagires. Elles refletent la quantite potentielle 
totale des matieres entrainables vers la nappe. 

Exception faite des goudrons, qui bien entendu brulent tris 
bien a 550° c, les pertes au feu mesurees sur les dechets 
sont faibles et ne depassent jamais 16 %. Par consequent, 
les dechets enfouis a M'BEUBEUSS sont relativement pauvres 
en matieres organiques (taux moyen de matieres organiques 
dans les OM europeennes = 50 %). 

Deux raisons principales peuvent, a notre avis, expliquer 
cela 

• les dechets de DAKAR sont plus pauvres en matiires 
organiques que les dechets collectes en Europe, notamment 
en raison de leur forte teneur en sable 

• !es dechets preleves a M'BEUBEUSS ont deja subi une forte 
biodegradation. 

La meme remarque peut etre faite pour le3 COT qui atteignent 
au maximum 7,7 g/kg dans les dechets (hors goudrons) au lieu 
des 200 a 300 g/kg observes dans les OM f raiches 
Europeennes. 
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On notera au passage, la parfaite correlation entre pertes 
au feu et COT. 

Pour les memes raiscns que precedemment, l'azote Kjeldhal 
est egalement peu present teneurs dans les dechets 
comprise entre O, 49 g/kg (E 4 Dz) et 6 g/kg (E

1 
n

1 
z 

3
) 

contre environ 10 g/kg dans les OM Europeennes. ' ' 

En ce qui concerne les hydrocarbures, on releve 

- une teneur extremement importante mais logique dans les 
goudrons 

- une presence constante mais relativernent faible dans les 
dechets, exception faite du dechet E2 Dz plus charge 
(6 g/kg) qui sernble avoir ete contamine par les goudrons 
voisins 

- un taux inquietant de Z,5 g/kg dans le sable a areas situe 
sous les dechets du sondage E4 , ce qui corrobore les 
observations visuelles faites a ce niveau voir & 
2.4.2.2.1.). 
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2.4.3.2.2. Analyse des lixiviats issus des tests de 
lixiviation X31 210 

Comrne nous l'avons deja precise, ces lixiviats sont issus du 
melange des trois extraits successifs, de 1 litre chacun, 
realises sur 100 g de dechets prealablement broyes et 
soigneusement echantillonnes (voir & 2.4.2.1.2. et annexe). 

• 

Par consequent I 
calcules de la 
cumulables : 

les quanti tes extrai tes peuvent etre 
maniere suivante pour les parametres 

guantite extraite (mg/kg de dechets) = concentration du 
melange des trois lixiviats (mg/l} x 30 

L'etude des planches n° 35, 35bis et 35ter nous conduit 
ensuite a faire les remarques suivantes 

pH : Les pH des lixiviats issus des dechets ou des sols 
preleves a M'BEUBEUSS se situent tous entre 6,7 et 8,4. Ces 
valeurs sont caracterist.iques des lixiviats des ordures 
menageres matures. En effet, les lixiviats d~ dechets plus 
jeunes atteignent en general des valeurs plus faibles (5 a 
6,5) en raison de leur forte charge en acide gras volatils 
(acides acetique, prcpionique, butyrique, capro1que, 
etc ... ). 

Conductivites : Les conductivites des lixiviats issus des 
tests X31-210 sont bien correlees aux valeurs obtenues pour 
les fractions solubles sur les memes dechets. 
Elles confirment notamment l'important relarg3ge potentiel 
des dechets preleves au niveau du sondage E3 et au niveau de 
la couche superieure des ordures menageres du sondage E4 . 

Matieres oxydables et matieres organiques : Les dechets 
preleves au niveau de tous les sondages contiennent encore 
une quantite importante de matieres oxydables ou organiques 
pote~tiellement entrainables a l'eau (jusqu'a 21,7 g de DCO 
et 10 g de COT extractible pour E4 D1· Par consequent, si 
aucune initiative n'est prise concernant le drainage et le 
pompage des eaux, les dechets actuellement stockes a 
M'BEUBEUSS continueront a polluer la nappe sou~-jacente. 

Hydrocarbures : Tous les echantillons, y compris les sols, 
relarguent des quantites non negligeables d'hydrocarbures : 
51 mg/kg (E 4 D5) a 282 mg/kg (E3 D5). 

Remarque En raison de leur faible solubilite dans l'eau, 
les hydrocarbures ne sent pas plus presents dans 
les lixiviats issus des goudrons que dans les 
lixiviats issu3 des ordures menageres. 

96 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

Metaux lourds Deux echantillons (E3 D2 et E4 D3 4) 
relarguent des quantites particulierement signif icati~es 
pour trois des metaux lourds etudies (Pb, Cr et Hg). 
L'extraction du chrome est egalement importante pour trois 
autres echantillons : D1 D1 2 3 1 E2 D1 et E2 Dz. 
Seu! le cadmium n'est pas detecte. 
Le sable, d'apparence propre preleve au fond du trou E

2
, 

relargue 0, 87 mg de me·rcure par kilo ! 
L'heterogeneite de ces resultats est bien entendu a mettre 
en rel1tion avec la composition heteroclite des ordures 
menageres. 

Soufre : Par ailleurs, les faibles valeurs obtenues pour les 
dif f erentes formes du souf re ( sulfures, sulf i tes et 
sulfates), mesurees dans ou au voisinage des goudrons du 
sondage E2 , montrent que ceux-ci ne sont probablement pas 
des goudrons sulfuriques comme cela avait ete suppose au 
depart. Ceci est d'ailleu~s confirrne par la non-acidite de 
leurs lixiviats. 

Phenols, cyanure : Aucune trace de phenol ni de cyanure n'a 
ete relevee dans les lixiviats issus des extractions 
pratiquees sur les dechets. 
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2.4.4. CONCLUSION A L'ETUDE DU POUVOIR POLLUANT DES DECHETS 

L'etude du gisement potentiel des dechets a DAKAR realisee 
en 2.1. laissait presager un pouvoir polluant important et 
diversif ie en raison du caractere heteroclyte des dechets 
amenes a H'BEUBEUSS. Pour memoire, nous citerons les dechets 
hospitaliers, les matieres de vidange, les dechets 
industriels banals ou dangereux, les dechets riches en 
hydrocarbures (a fortiori les dechets liquides ou pateux et 
les goudrons acides de regeneration des huiles). 

La conclusion de l'etude ir..-situ du pouvoir polluant des 
dechets porte sur trois aspects : 

- La pollution contenue dans les dechets 
- La pollution contenue dans les lixiviats 
- La pollution contenue dans les gaz 

a) Conclusion sur !'analyse des dechets preleves (analyse 
du contenu total et de la fraction lixiviable) 

Les trois problemes principaux que posent les dechets 
sont : 

• La matiere organigue lixiviable : elle est importante, 
elle explique la charge importante des eaux internes 
et la pollution de la nappe et el le justif ie le 
drainage et l' evacuation des eaux internes, et la 
couverture des zones anciennes pour limiter les 
entrees d'eaux pluviales. 

• Les hydrocarbures : on a aff aire ici a une pollution 
diffuse et chronique. Les quantites presentes sont 
parfois importantes rnais ne se solubilisent que 
lenternent. 

• Metaux lourds : les quantites de rnetaux lourds 
lixiviables sont notables et inquietantes en ce qui 
concerne notamment le mercure. Le probleme est general 
dans toutes les f ilieres de prise en charge des 
ordures rnenaget'eS. Seul le tri prealable des piles 
permettra d'eviter la dispersion du mercure. 

b) Conclusion sur 1 'analyse des eaux prelevees dans la 
decharge 

Quatre eaUX Ont ete analyseeS I appartenant a trOiS 
categories bien distinctes : 

- 2 eaux de nappe : E1 L1 et E4 Li 
- 1 lixiviat au coeur du dechet : E3 Li 
- 1 lagune de surf ace : les matieres de vidange 
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Les recommandations concernQnt !es eaux de nappe et !es 
matieres de vidange sont donnees par ailleurs. (Voir 
4.3.1.) 

Quant aux eaux polluees internes a la decharge, elles 
representent un danger potentiel important. Il est done 
necessaire de !es evacuer et de !es traiter. 

Il est apparu que dans toute une partie de la decharge 
pour laquelle une couche d' argile assurerait une 
certaine etancheite de fond, existaient des nappes 
perchees d' eaux tres fortement chargees en matieres 
organiques ( d' apparence hydrocarbures bien que 
faiblement extractibles au ccl4 ). 

L'argile en question s'est revelee !ors du test d'une 
permeabilite de s.10-8 m/s, ce qui est relativement peu. 
Elle est de plus deja polluee au vue des taches qu'elle 
comporte sur sa partie superieure. Il est capital de 
prevoir !'evacuation de ces eaux. Un ensemble de buses 
de diametre 1 m, percees sur toute leur surface et leur 
hauteur doivent etre mises en place jusqu'a la couche 
d' argile "EN PRENANT SOIN DE NE PAS LI ENDOMMAGER" 
celle-ci etant peu epaisse. Les memes buses peuvent 
permettre le pompage des eaux et !'evacuation des gaz. 

c) Conclusion sur !'analyse du gaz 

Huit analyses de gaz ont ete effectuees 

d-1) 
d-2) 

d-3) 

Deux sur OM f raiches 
Trois sur des z0nes anciennes et aerees (E1 
Gl El G2 E4 Gl) 
Tr6is sur des zones anciennes enfouies (E 2 
Gl, E2 G2, E3 Gi) 

d-1) Bien que ces OM soient recentes et qu'elles aient 
subi un brassage sur la station de transfert de 
Pikine et !ors de la mise en oeuvre a M'BEUBEUSS, 
les teneurs en biogaz et en methane sont deja 
importantes. Cela peut s'expliquer par le fait 
qu'en fin de saison humide les OM sont dans les 
conditions optimales de demarrage des phenomenes 
biologiques. 

d-2) Ces dechets ont ete preleves en falaises tres 
aerees, tres seches et partiellement oxydees ou 
consumees. La biodegradation anaerobie n'a pas eu 
lieu ou est terminee depuis longtemps. 

d-3) Ces zones represen tent probablemen t la ma jeure 
partie de la decharge. Le degagement de biogaz et 
de methane est signif icatif en deux des trois 
points 22 et 29 % de biogaz, '.'..3 et 18 % de 
methane. 
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Sans atteindre les teneurs maxima observees en 
France dans des decharges conf inees et sans 
autoriser une eventuelle valorisation, les valeurs 
obtenues a M'BEUBEUSS justifieraient la mise en 
place d'un reseau de drainage du biogaz pour aller 
vers une de~truction (torchere). Toutefois compte 
tenu de la taille du site et de l'investissement 
que cela representerait, nous preconisons plutct 
l' implantation de buses verticales percees sur 
toute la hauteur du fond jusqu'a 1 m au-dessus de 
la couverture de terre finale. 

Le nombre de buses est evidemment f onction de la 
production gazeuse et du budget. Un minimum d'une 
buse par ha ( 100 m x 100 m) est toutefois 
souhaitable. 
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CHAPITRE 3 

ETUDE DES IMPACTS DE LA DECHARGE SUR L'ENVIRONNEMENT 
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3.1. IMPACTS DE LA DECBARGE SUR LA ""1\PPE D 'EAU SOUTERRAIHE 

3.1.1. PRESENTATION 

Apres avoir etudie en premiere partie les f acteurs naturels 
regissant la dynam.ique souterraine {geologie, hydrogeologie, 
climatologie etc ... ), !'analyse des impacts de la decharge 
sur la nappe phreatique est realisee grace a des prPlevements 
et analyses d'eau en differents points selectionnes a partir 
de l'inventaire des points d'eau (situe en annexe C) en 
fonction de la carte piezometrique, du degre de sensibilite 
du point d'echantillonage face a une pollution eventuelle et 
aussi de la representativite de l'echantillon par rapport a 
la nappe phreatique. 

Les resultats d' analyses sont presentes et compares aux 
normes notamment des directives de qualite de l 'eau de 
boisson etablies par !'Organisation Mondiale de la Sante en 
1985. 

La qualite de l'eau des piezometres est ensuite discutee. 

L'evolution spatiale de la pollution est etudiee en faisant 
intervenir les resultats d'analyses d'eau des piezometres, du 
lac et de la decharge (lixiviats). 

La conclusion reprend les principaux aspects de la pollution 
qui onl ete def inis et aborde les suites a donner a cette 
etude en preliminaire au CHAPITRE 4 (PROPOSITIONS 
RECOMMANDATIONS). 

H.B •. L'etude etant limitee dans le temps, nous ne disposons, 
pour l' interpretation, que de peu de resul ta ts 
d'analyse. Par la suite, les resultats obtenus devront 
etre confirmes par d' autres analyses lors d 'un suivi 
reguli~r de la pollution de la nappe phreatique du site. 

3 .1. 2. METHODE 

3.1.2.t. Les points de prelevement 

Ld situation geographique des points de prelevernent est 
representeP. sur la planche so. D'une rnaniere generale, les 
principaux points d'echa~tillona~e sont les trois piezornetres 
PZl, PZ2 et PZ3 ere es pour l' etude ( ,roir leurs 
caracteristiques en annexe E), le piezornet~e PZ33 (cree en 
1987) et l~ lac de M'BEUBEUSS. 

Des points d~ prelevernents secondaires sont utilises, il 
s'agit de quelques puits cirnentes et ceanes maraicheres. 
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3.1.2.2. L•echantillonnage 

Le prelevement de 1 'eau dans les piezometres est realise 
grace a un echantillonneur PVC de 1 litre que l'on descend 
dans le tubage a la profondeur desiree. 

Les prelevements dans les puits sont realises avec les 
recipients utilises pa·r les usage rs ( cruche en caoutchouc) . 
Les prelevew2nts dans les ceanes sont directs et toutes les 
precaut5.on~ sont prises pour que le manipulateur ne contamine 
pas l'eau. 

Les echantillons sont places dans un ou plusieurs f lacons en 
polyethylene ou en verre borosilicate se~on les parametres 
recherches. Un stabilisant est ajoute a chaque fois que 
necessaire selon les normes fran9aises T 90513 relative a 
l'echantillonage des eaux. 

Pour les analyses bacteriologiques, l'echantillon est place 
dans un f lacon en verre sterilise et amene au laboratoire 
pour analyse le jour meme du prelevement. 

Les echantillons sont conserves entre 4 et 10°C a l'abri de 
la lumiere dans une glaciere et analyses selon les delais de 
conservation fixes par la norme T 90513. 
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3.1.2.3. Les analyses 

a) Presentation 

b) 

Les analyses portent sur de nombreux parametres 
bacteriologiques, physico-chimiques et organiques. 
Certaines mesures sont realisees in-sit11 !ors du 
prelevement a !'aide de materiel etanche de terrain de 
marque PONSELLE. 

D'autres parametres tels que No2, No3, Po4, Cl, So4,S, Fe 
total, cu, Zn, Mn, Ni, Cr VI, CN, F sont analyses par nos 
soins grace a ur.. spectrophotometre portatif type "HACH DR 
2000". Bien que ces methcdes d'analyses soient approuvees 
par !'Environnement Protection Agency (EPA), nombres de 
ces parametres ont subi une analyse supplementaire dans 
un laboratoire agree. 

Ainsi, le Laooratoire de Chimie de l'ORSTOM - DAKAR a 
realise les ~nalyses de£ elements maieurs. Par ailleurs, 
l'Institut National des Sciences Appliquees (INSA) de 
Lyon (Franc::-) a realise les analyses portant sur des 
elements particuliers (metaux lourds, PCB, 
pesticides, ... ). 

Les analyses de la DB05 ont ete realisees par la Societe 
Nationale d'Exploitation des Eaux du Senegal (SONEES). 

Enf in, les analyces bacteriologiques ont ete conf iees au 
Laboratoire de Microbiologie de l' Institut Pasteur a 
DAKAR. 

Liste des parametres recherches 

L'evaluation 
proximi te de 
suivants : 

de 
la 

PHYS I CO-CHIMIQUES 

la qualite de:; 
decharge porte 

eaux 
sur 

souterraines a 
!es parametres 

pH, temperature, oxygene dissous, conductivite (a 
20 ° c) 
No2, No3, Po4, Cl, So4, NH4, ca, Mg, Na, K, ~~K 
Fer total, Cu, Zn, Mn, Ni, Cr VI, CN Total, Cn, F, Pb, 
Cd, As, Hg 
Phenols, Hydrocarbures, Pesticides, PCB 

BACTERIOLOGIQUES 

Germes totaux, E.coli, Coliformes totaux, 
Enterocoques, Sulfito-reducteurs, Staphylocoques, 
salmonelles. 
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BIOCHIMIQUES 

DCO, COT, DB05 

3.1.3. RESULTATS D'ANALYSES DE L'EAU DES PIEZOMETRES 

H.B. On trouvera en annexe : 

- un tableau recapitulatif des normes relatives a la 
qualite des eaux (normes O.M.5. C.E.E. 
Fran9aises). 

- Les tableaux de resultats d'analyses pour le PZl, 
PZ2, PZ3, PZ33, Lac 1 et points divers. 

3.1.3.1. Piezometre 1 

Le PZl situe dans la nappe des sables dunaires au Nord de la 
decharge montre \l!le eaU dOUCe faiblement m.ineralisee jUSqU I a 
la cote approximative de -20 m NGF. A cette hauteur, la 
conductivite passe brutalement de 746 a 17.50C µS/cm (observe 
lors de la creation du piezometre). Il s'agit du contact avec 
l' eau salee marine passant sous la dune tel qu' il a ete 
presente au CHAPITRE 1. 

La planche n° 52 ci-apres rnontre les resultats obtenus par 
differentes campagnes de prelevernent d'eau de surface. 

On note - des valeurs importantes en NH4 (1,14 mg/l) 
- des concentrations non negligeables en No3 (36 

mg/l) 
- des concentrations irnportantes en Fer (0,72 

mg/!) 
une charge importante en matieres organiques 
(DC0=38 mg/1 - DB05=35 mg/l) et COT=S,5 mg/l) 
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Les analyses bacteriologiques .:nontrent une presence 
importante de germes totaux (>10.000 pour 100 ml/ et surtout 
une pollution d'origine fecale par le denombrement d'E. Coli 
(>= 10 par 100 ml). 

Par ailleurs, la recherche des hydrocarbures donne 0 mg/kg le 
9/10/1990 et 4. 3 mg/kg le 19/11/90. Nous negligerons le 
premier resultat pour ·se placer dans le cas le plus critique 
ou le PZl est pollue par les hydrocarbures. 

A cet effet, un prelevement a ete realise a -20 metres sous 
le niveau piezometrique et 1 'on trouve a nouveau des 
hydrocarbures (4,8 mg/Kg). L'analyse d'autres parametres a 
cette profondeur, montre soit une relative stabilite (So4, 
F), soit une baisse des concentrations (DC0=16 mg/!, COT=3,8 
mg/l, Fe=0,31 mg/l) 

3.1.3.2. Piezometre 2 

Le PZ2 situe dans la nappe des sables IV (ogoliens} a 
proximite de la decharge (75 metres} est constitue en surface 
d I eau douce tres mineralisee. A 10 metres sous le niveau 
statique, l'eau est saumatre avec une conductivite egale a 
2700 µS/cm. 

La planche n° 53 (page suivante} montre les resultats obtenus 
pour les dif f erentes campagnes de prelevement d 'eau de 
surface: 

On note des concentrations importantes en elE:ments 
majeurs (Ca, Na, cl, So4) dues a la forte 
mineralisation de l'eau 

la presence de plusieurs elements 
physico-chimiques qui semblent reveler une 
pollution de l'eau par la decharge, a savoir : 

- Fe (4,74 mg/!} 
- Mn (0,35 mg/!} 
- Pb (0,145 mg/l} 
- Cr tot (0,06 mg/!} 
- Cd (0,0155 mg/l) 
- As (0,052 mg/l) 

une pollution azotee et une charge en matieres 
organiques importantes : 

- NH4 = 1,21 mg/l 
- DCO = 68 mg/L 
- DB05 = 15 mg/L 
- COT = 20,3 mg/L 
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Des hydrocarbures sont presents aux concentrations 
suivantes : 2,4 mg/kg (le 9/10/90) et 1,6 mg/kg (19/11/90) 

La recherche des pesticides et PCB revele !'absence (ou tres 
faible presence) de ces elements dans l'eau de surface (voir 
annexe H6). 

Par ailleurs, les analyses bacteriologiques montrent la 
presence de coliformes totaux (>100/100 ml) et d'enterocoques 
(3 pour 90 ml). On ne denombre pas d'E. Coli. 

Les enteroques, deuxieme indicateur de pollution fecale apres 
E. Coli proviennent du tube digest if de 1 'homme ou de 
l'animal et sont tres repandus dans la nature. 

3.1.3.3. Piezo•etre J 

Ce piezometre situe a 100 metres a l'Ouest de la decharge est 
compose d'eau saumatre en surface (5.600 a 9.000 pS/cm) et 
salee en profondeur (15.600 pS/cm a 10 metres sous le niveau 
statique). 

La planche n• 54 (page suivante) representant !es resultats 
d'analyse montre 

des concentrations importantes en elements majeurs (Ca, Mg, 
Na, K, Cl, So4) dues a la salinite de l'eau {influence de 
l'eau de mer et influence de la decharge). 

- des valeurs importantes en : 

- Fe (4,6 mg/!) 
- Cu (2,53 mg/l) 
- Mn (1,3 mg/l) 
- Cr tot (0,09 mg/!) 
- As (0,056 rng/l) 

- une pollution azotee et une charge organique irnportante 

- NH4 = 2,47 rng/l 
- DCO = 111 rng/l 
- COT = 20 mg/! 
- OBOS= 25 mg/! 
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En ce qui concerne les hydrocarbures, mis a part une valeur 
extravagante (15,9 mg/Kg le 9/10/90), certainement due a une 
erreur d'analyse ou contamination lors du prelevement, on 
obtient des valeurs variant entre 1 et 1,7 mg/Kg. 

De meme que pour le PZ2, on notera 1 'absence ( ou faible 
presence) des pesticides et PCB dans l'eau de surface. 

Enf in, les analyses 
presence d' E. Coli., 
fecale. 

bac·::eriologiques ont mis a jour la 
attestant d'une pollution d'origine 

Puisque le PZ3 semble etre le plus touche par la pollution et 
parce qu'il se trouve en zone maraichere a proximite de la 
decharge, nous avons effectue la recherche de salmonelles et 
de staphylocoques pathogenes. Ces derniers ont ete trouves en 
nombre important ( >100/50 ml) mais aucune souche de 
Salmonellose n'a pu etre denombree. 

3.1.3.4. Piezometre 3.3 

Ce piezometre, situe juste en sortie du village de Malika a 
700 metres de la decharge. est constitue d' eau douce peu 
mineralisee (conductivite : 210 a 250 µS/cm). 

Les resultats d' analyses presentes sur la planche n • 55 
montrent : 

des faibles concentrations en elements majeurs excepte 
cependant des teneurs en nitrates non negligeables ( 41 
mg/l) 

- une charge importante en matieres oxydables (DC0=47 mg/l, 
COT=6,2 mg/l, DB05=25 mg/l) 

- une concentration en phenols egale a 0, 668 mg/l et des 
concentrations en hydrocarbures variant de 2 mg/kg a 4,3 
mg/kl. 

L'analyse bacteriologique revele !'absence de contamination 
fecale. 
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3.1.3.5. Commentaire 

En resume, !es PZ2 et PZ3, situ es en zone maraichere en 
bordure de la decharge, ou l 'utilisation de 1 'eau est 
essentiellement orientee vers l'arrosage, semblent les plus 
affectes par la decharge. 

On observe une pollution par !es metaux lourds et une charge 
organique elevee a faible biodegradabilite (OBOS/COT= 0,22). 
Ceci est caracteristique d'une pollution par la degradation 
des ordures menageres. La presence des dechets industriels 
sur la decharge est visible par !es hydrocarbures dans les 
eaux. 

Le piezometre 1 montre une pollution organique fortement 
biodegradable (DBOS/DC0=0,92). On peut penser qu'il ya un 
transfert de pollution de la decharge vers la mer avec 
contamination de l' aquifere dunaire. La DCO est plus 
importante en surface qu'a -20 metres. Les fortes teneurs en 
hydrocarbures obsen."ees ne trouvent pas d' explication 
evidente. La zone dunaire, un peu a l'ecart des activites 
humaines, generatrice de ce type de pollution, n' est pas 
propice a un depot sauvage d'hydrocarbures puisque etroite, 
pentee et difficile d'acces. 

Par consequent, les valeurs observees en hydrocarbures 
proviennent sans aucun doute de la decharge. 

Bien que le piezometre ait subi un soufflage, il ne faut pas 
exclure une contamination lors des travaux de forages ou des 
deversernents d'huiles, de graisse ou de gazoil sont toujours 
envisageables. 

Des analyses regulieres, permettront a l'avenir de confirmer 
ou non la pollution de l' aquifere dunaire par les 
hydrocarbures. 

En ce qui concerne le piezometre 3.3, celui-ci devrait servir 
de point de reference puisqu'il se situe a 700 metres de la 
decharge a contresens hydraulique. 

Les analyses revelent cependant la presence de nitrates et 
une charge organique importante biodegradable (DB05/DC0=0,3 a 
0,5). Ace niveau, il convient de noter que la po:lution par 
les nitrates et les matieres organiques trouve probablement 
son origine au niveau de l 'assainissement du village de 
Malika. 

F.ffectivement' et a plus grande echelle' on observe une 
pollution quasi-genera le de l 'aquifere des sables 
quaternaires de la presqu'ile du Cap-Vert. La banlieue de 
Dakar (Pikine, Thj.aroye, Yembeul, Malika) est construite sur 
les sables et du fait de la quasi-inexistance d'ouvrages de 
collecte des eaux usees domestiques, 1 'aquifere est tres 
largement polluee. A titre d'exemple, des concentrations en 
nitrates superieures a 500 mg/l (la norme OMS est de 44 mg/l) 
ont ete observees. 
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En out re I la presence d' hydrocarbures (de 2 a 4 I 3 my/kg) 
indique une pollution autre que d' origiae domestique. On 
exclut ici la possibilite de contamination lors de la 
creation du forage puisque celui-ci a ete cree en 1987. Nous 
pensons que l'origine de ce type de pollution peut etre de 
deux types : 

- garages et vehicules particuliers 
- depot~ sauvages d'hydrocarbures a proximite 

Sur ce dernier point, nous avons observe lors des differentes 
investigations sur le terrain quelques depots de boues 
hydrocarburees dans les zones innondables a l'Ouest du Lac de 
M'BEUBEUSS (voir planche photo.n• 56). Il s'agit certainement 
la d' une des sources de pollution de l 'aquifere par les 
hydrocarbures. 

Pour finir sur le PZ 3.3, il convient de signaler cependant 
que la piezometrie dans ce secteur a ete evaluee a partir de 
quelques points cotes (PZ 3.3., P2, P3, Cl03, Cl09). Parmi 
ces points de reference, le niveau piezometrique des puits et 
ceanes risquent d'etre legerement errone par suite des 
prelevements pour l' alimentation et l 'arrosage. Seu! !e 
piezometre fourni une valeur sure. 

Des renseignements piezometriques et chimiques 
supplementaires dans le secteur (entre le PZ 3.3. et le PZ 3 
en particulier) seraient forts utiles par la suite pour 
verifier ou non qu' il n' y a pas de lien entre le lac de 
M' BEUBEUSS et le lac YOUI situe derriere le village de 
Malika. 

Les analyses bacteriologiques montrent que tous !es 
piezometres sont contamines par !es matieres fecales sauf le 
piezometre 3.3. 

Tout d' abord, il f aut noter qu 'une seule ar:~lyse ne permet 
pas d'avoir un avis categorique sur la qualite d'une eau. Il 
est indispensable de realiser de nombreuses analyses 
regulieres etalees sur les differentes periodes de l'annee de 
fa9on a constituer des moyennes fiables. 

Cela veut dire en particulier que rien n'indique absolument 
que le PZ 3.3 n'est pas contamine par les matieres fecales. 
Tout au plus nous pouvons signaler que le jour du 
prelevement, le Laboratoire n'a pas denombre d'E.Coli dans 
l'eau. 

Ceci etant dit, les analyses des PZl, PZ2 et PZ3 montrent une 
pollution bacteriologique qui peut trouver plusieurs 
origines : 

la decharge qui accueille les matieres de vidange, les 
dechets ho~pitaliers et les ordures menageres. 
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les maraichers qui utilisent d~s engrais humains et animaux 

- eventuellement les depots sauvages (matieres de vidange en 
particulier) 

- l' inf iltrC:t.tion directe des dechets liquides domestiques 
dans le sol (puits perdus, fosses septiques etc ... ) 

I 

3.1.4. RESULTATS D'ANALYSE DE L'EAU DES PUITS ET CEANES 

Quelques prelevements et analyses d'eau ont ete realises aux 
points suivants : 

- Puits village recuperateur (utilise pour l 'alimentation 
humaine} 

- Puits 3 (utilise pour l'alimentation humaine} 
- Puits 4 (utilise pour l'elevage de volailles) 
- C103 (arrosage) 
- C20 (arrosage} 
- C30 (arrosage} 
- C36 (arrosage) 

Le budget disponible pour realiser l'etude rend difficile la 
realisation d'analyses completes etant donne le cout eleve de 
certaines analyses telles que les hydrocarbures, metaux 
lourds, phenols etc ... 

Par consequent, !es analyses portent sur les principaux 
parametres suivants : Temperature, pH, Conductivite, Oxygene 
dissous, Sulfates, Fer, Cuivre, Zinc, Fluorures et Nickel. 
Les resultats d'analyses sont places en annexe HB. 

Il est delicat de comparer ces resultats a ceux des 
piezometres et d'evaluer la pollution due a la decharge car : 

- !es points de prelevement sont a ciel ouvert et l'eau est 
directement en contact avec !'atmosphere. Ces conditions 
aerobies modifient la composition chimique de l'eau et il 
est alors difficile de rapprocher !es resultats obtenus 
avec ceux des piezometres ou l'eau est generalement a 1 ou 
2 metres sous le niveau du sol. 

- !es ceanes utilisees pour l'arrosage ne semblent pas etre 
de bons points d'echantillonnage pour evaluer la qualite de 
l'eau de la nappe phreatique car nous savons, par le biais 
des enquetes socio-economiques, que celles-ci sont 
couramrnent utilisees par !es recuperateurs soit pour s'y 
laver soit pour nettoyer !es objets recuperes sur la 
decharge. La pollution engendree risque de fausser les 
interpretations. 
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On retiendra surtout des resultats obtenus que : 

- le puits du village des recuperateurs situe au pied de la 
decharge presente des concentrations elevees en Sulfates 
(2.000 mg/l), Fer (9,65 mg/l) et une conductivite elevee 
( 6. 200 µS/cm). Il est probable que d' autres parametres 
polluants soient presents. Malgre la salinite elevee et une 
odeur desagreable, cet te eau est consommee par le 
proprietaire du pui ts. I 1 convient, bien entendu, 
d'interdire toute consommation de cette eau. 

- le puits n° 3, utilise par un village voisin montre un pH 
faiblement acide (5,94) et une concentration en fer 
legerement superieure aux normes (0,5 mg/l). 

- l'eau des ceanes utilisee pour l'arrosage des jardins est 
egalement chargee en fer (C103 et C30) et le pH est acide 
(pH= 3,12 pour la Cl03). 

3.1.5. EVOLUTION SPATIALE DE LA POLLUTION 

En se referent a la carte piezometrique du site, on observe 
un sens general d'ecoulemen~ des eaux souterraines vers le 
centre du lac de M'BEUBEUSS. 

Un prelevement de 1 I eau du lac (lac 1) a ete realise le 
19/11/90. Le niveau statique etait a 40 cm sous le niveau du 
sol et les mesures in-situ donnent une eau salee avec une 
Conductivite egale a 20.800 µS/cm. 

Les resultats d'analyses du Lac 1 sont places en annexe H. 

La planche 57 (page suivante) permet de visualiser 
!'evolution spatiale de la qualite de l'eau entre le PZl, 
PZ2, PZ3, PZ3;3 et Lac 1. 

Sur le graphe du haut, nous voyons que le lac est celui qui 
presente la charge organique la plus importante. Il 
semblerait que l' eau du lac soit stabilise au niveau 
organique et que les composes soit difficilement oxydables. 

Par comparaison, les PZ2 et PZ3 qui presentent une charge 
organique moindre, auraient une faible biodegradabilite 
(DB05/DC0=0,2) alors que les PZl et PZ3.3. auraient une forte 
et moyenne biodegradabilite (DBOS/DCO est egale 
respectivement a 0,9 et 0,53). 
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P!anche n ~57 : EVOLUTION DE LA OUALITE DE L'EAU 
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En introduisant !es valeurs de DCO et COT des eaux prelevees 
sous la decharge {Lixiviats El, E3, E4 dont !es resultats 
d' analyses sont places en annexe), on observe une 
augmentation vers le PZ3, E4, puis un abatternent a l'aval de 
la decharge, c'est-a-dire dans le lac. Nous ne tiendrons pas 
cornpte du Lixiviat E3 puisqu'une couche d'argile, sous la 
decharge, freine 1 1 infiltration et concentre la charge 
polluante. Les Lixiviats El et E4 ont, au contraire, ete 
preleves dans le sol sableux sous la decharge et con~tituent 
l'etat de qualite de la nappe phreatique. 

Le deuxierne graphe de la planche n ° 5 7 f ai t etat des 
concentrations en hydrocarbures. Mis a part le PZ3.3. qui 
presente des concentrations importantes dont l'origine est 
incertaine {voir 3.2.4.), on observe une legere evolution des 
concentrations entre le PZ2 et le lac. 

Nous avons deja examine le cas du PZl en 3.2.4. - un suivi 
regulier de ce piezometre est necessaire. 

Les analyses d'hydrocarbures dans !es lixiviats nous arnenent 
a constater que ce parametre evolue sensiblernent du PZ3 (1,7 
mg/Kg) au El (5,6 mg/Kg) puis augrnente tres nettement en E4 
(62,5 mg/Kg). 

A l' aval de la decharge, nous disposons de valeurs de 
concentration en hydrocarbures pour le lac 2 (voir annexe) et 
le lac 1 ou !'on trouve 2 mg/Kg. 

Le troisieme graphe de la planche n ° 57 presente les 
differentes concentrations en ~etaux lourds. 

On observe de fortes concentrations en plomb (1,7 mg/l) et en 
cadmium (0,18 mg/l) dans le lac 1. 

Contrairement a la pollution organique et hydrocarburee, les 
valeurs augmentent ici regulierernent de l'arnont vers l'aval 
de la decharge. En effet, en cornparant l'analyse des rnetaux 
lourd~ sur le PZ2, PZ3, El, E4, E3, Lac 1 on remarque : 
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Nous voyons que le plomb et le Cadmium s'accumulent dans le 
lac. Cette remarque s'applique egalement aux fluorures qui 
evoluent de 0 mg/l (PZ3.3.) - 0,37 mg/l (PZ2) - 0,55 mg/l 
(PZl) - 1,18 mg/l (PZ3) - 1,87 mg/l (lac) 

Enf in et de fa9on a visualiser cette pollution du lac par la 
decharge, la planche photographique n ° 56 montre un 
suintement des lixiviats en bordure de decharge. La photo a 
ete prise entre les points de prelevement E 3 et Lac 1. 

3.1.6. CONCLUSION 

L'etude des impacts de la decharge de M'BEUBEUSS sur la nappe 
d'eau souterraine a permis de constater differents aspects 
relatifs a la pollution du site a savoir : 

a) C~mme le sous entend la carte hydrogeologique du site, 
les eaux souterraines ont un sens general d'ecoulement 
vers la decharge puis vers le lac de M'BEUBEUSS. La masse 
polluante liquide situee sous la decharge se comporterait 
differemment selon la nature de la pollution. Ainsi, la 
pollution organique et la pollution par les 
hydrocarbures, bien qu' importante dans le lac et au 
niveau du piezometre 2, serait moins elevee a l'aval de 
la decharge que dans la nappe phreatique sous le depot. 
Ceci pourrait etre du a la tres faible pente d'ecoulement 
des eaux souterraines sous la partie de La decharge posee 
sur le lac. D' apres la carte piezometrique 

4 
la pente 

hydraulique serait egale a environ 2. 10- soit une 
difference d'altitude de 40 cm sur une distance de 1.400 
metres. 

Par centre, on observe une accumulation des metaux lourds 
dans le lac. 

En outre, il y aurait une forte degradation de la matiere 
organique lors du transfert. De plus, la faible 
solubilite des hydrocarbures peut expliquer en partie 
l'abattement des concentrations entre la decharge et le 
Lac. 

b) LI aquif en~ des dunes lit torales est aff ecte par la 
pollution de la decharge. Effectivement, le piezometre 1 
montre des concentrations en hydrocarbures elevees. De 
meme la charge organique observee ainsi que la presence 
d'une contamination fecale attesteraient d'une pollution. 

c) Le piezometre 3. 3. est pollue et cela est inquietant 
vis-a-vis de la sante des populations car il est situe en 
zone habitee. Bien que Malika soit alimente en eau par la 
SONEES (bornes fontaines), nous avons observe quelques 
puits utilises pour l'alimentation humaine. 
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Il n' existe, a not re connaissance, aucun controle 
regulier de la qualite de l'eau des puits. Cela semble 
dorenavant indispensable pour apporter d'eventuelles 
mesures preventives et correctives. 
Nous ne reviendrons pas sur les origines possibles de la 
pollution, celles-ci sont expliquees en 3.1.3.5. 

d) Le site de M'BEUBEUSS, bien qu'il soit pollue en grande 
partie par la decharge, connait d' autres points de 
pollution localises. Ainsi, nous savons !'existence des 
depots clandestins d'hydrocarbures. Des anciennes ceanes 
maraiche~es ont ete remplies d'huiles et de graisse par 
des industriels peu scrupuleux. Des depots d' ordures 
menageres collectees par la SIAS ont ete constates a plus 
de 800 metres a 1 I Est de la decharge I dans une zone 
encore naturelle (l'eau est sans doute salee et de fait 
il n'y a pas d'exploitations rnaraicheres). 
Ces quelques exemples de pollution ponctuelle, en plus de 
la decharge, prouvent les abus auxquels est sournis le 
site de M'BEUBEUSS, suite a l'inconscience de certaines 
personnes et surtout a la non delimitation franche de la 
decharge. 

e) En fonction du budget disponible, trois piezometres ont 
ete realises pour l'etude et un piezornetre etait deja 
present (PZ 3.3.). Bien que ceux-ci aient ete places dans 
des zones geologiquement et econorniquement strategiques, 
l' ideal aurai t ete de disposer de 2 piezometres 
supplementaires. Ils auraient perrnis de mieux connaitre 
la piezometrie et la chimie de J.'eau entre le PZ3 et le 
PZ3.3. et au niveau du lac de M'BEUBEUSS. 

Cet aspect devra etre pris en cornpte pour le suivi 
piezometrique et chimique de la nappe phreatique ulterieur a 
cette presente etude. 

A ce sujet, le controle de la pollution devra etre mensuel et 
sur une duree egale au temps necessaire pour rehabiliter le 
site jusqu'a ce que tout danger soit ecarte et toute mesure 
corrective effectuee. 

Les analyse porteront en priorite sur 

les elements majeurs 
- DCO - COT - DB05 - NH4 
- metaux lourds 
- Parametres microbiologiques 

Une analyse trimestrielle des pesticides et PCB sera 
realisee. 
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3.2. IMPACTS DE LA DECHAR~E SUR LA POPULATION 

3.2.1. PRESENTATION 

Dans chaque region du'globe, !'exploitation d'une decharge 
entraine generalement de nombreuses nuisances au niveau de la 
population. 

Sur la presqu'ile du Cap Vert, le village de Malika, situe a 
quelques centaines de metres de la decharge constitue le 
premier pole socio-economique agresse par l'activite de la 
decharge. 

Il en est de meme des nombreux maraichers qui sont installes 
sur les Niayes a proximite de la decharge. 

A Dakar comme dans de nombreux pays en developpement, la 
decharge bien que d'aspect repoussant, est un lieu d'activite 
economique non negligeable (qui dans tous les cas permet de 
nourrir des centaines de personnes) par la presence des 
recuperateurs (ou scavengers). 

Compte tenu de la proximite de Malika, dont la population 
subit les influences nefastes de la decharge et de la 
presence sur cette decharge d 'une population vivant de 
recuperations diverses, il nous a paru utile de realiser une 
enquete socio-economique. 

Les trois types de questionnaires, adaptes aux types de 
population interrogees, sont places en annexe Hll. 

Les enquetes de terrain ont ete realisees par quatre 
enqueteurs selectionnes et f ormes par la Direction de 
!'Environnement - 25 jours d'enquete ont ete necessaire pour 
interroger 95 maraichers, 193 recuperateurs et 177 habitants 
de Malika. 

Dans un premier temps, chaque type de questionnaire est 
exploite a partir des donnees recueillies. Puis vient une 
discussion qui permet de mieux connaitre cette population en 
particulier leur sen::>ibili te, leur motivation et leurs 
suggestions concernant le projet. 
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3.2.2. :.A POPULATION ENVIRONNANTE 

Les habitants de Malika semblent tres affectes par les 
nuisances engendrees par la decharge. 

Le probleme principal semble etre !'impact sur leur outil de 
travail et moyens de revenus. Il s'agit de 

!'extension du ?erimetre de la decharge au detriment des 
surfaces cultivables qui entrainent par ailleurs 
certaines altercations avec le personnel de la SIAS 

la baisse du rendement de cultures en raison des fumees, 
poussieres, pollution de l'eau 

la perte du betail par ingestion des dechets plastiques en 
particulier 

En ce qui concerne leur cadre de vie, les principales 
nuisances soulevees sont : 

bruits, envols d'objets legers, accidents de la 
circ~lation dus au tLafic des camions {souvent non baches) 
dans le village 

odeurs nauseabondes lorsque le vent est def avorable 

Sur le plan social, 97 % de la population se di t 
inquiete par la presence des nombreux recuperateurs. 
differents problemes sent les suivants : 

etre 
Les 

augmentation de la delinquance dans le ~iilage. Certains 
avancent que des enfants du village preferent "travailler" 
sur la decharge au lieu d I aller a l 'ecole. D' autres 
soup9onnent les recuperateurs de les voler. 

Sur le plan sanitaire, plusieurs problemP.s sont exposes 

• la population s' inquiete des produits recuperes sur la 
decharge et redistribues sur le marche local. Ils 
craignent en effet les maladies suite a !'utilisation de 
ces materiaux (jerricans, bouteilles, etc ... ) 

• les nombreuses mouches et moustiques qui proliferent en 
saison des pluies sont une des principales sources 
d'inquietude pour les h~bitants de Malika (contamination 
des repas, piqGres, etc ... ) 
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• l'alimentation en eau par les robinets publics ne semble 
pas subvenir a la totalite des besoins. Pour cela, les 
femmes utilisent generalement les puits "en appoint". 
Certains s'inquietent de la qualite de l'eau de ces puits. 

3.2.3. LES MARAICHERS 

Les surfaces cultivees sont generalement d'environ 2 ha par 
maraicher. 

60 % de la production est vendue a Malika. 6,5 % des legumes 
sont envoyes vers les marches de Dakar, le reste (36 %) est 
distribue dans d 'autres marches de la banlieue Dakaroise 
(Thiaroye en particulier). 

Chaque maraicher ernploie une ou deux personnes pour 
l'arrosage et entretien des jardins. Ils sont ernployes soit a 
l'annee soit pour la saison seche. Ils sont pris en charge 
par le maraicher (nourriture, abri) et leur salaire mensuel 
est d'environ 8.000 FCFA. 

Aucun rnaraicher ne paye de frais de location des terrains. 
Ils se d-isent proprietaires. En fait, les terrains sont 
proprietes de l'Etat tel qu'il est inscrit au Cadastre. 

Pour une rneilleure croissance des plantes, les maraichers 
utilisent des engrais organiques (excrements humains et 
animaux; dechets de poissons, etc ... ) et chimiques (type NPK 
7x7x14 et 10x10x20). 

En periode de f loraison, les pesticides sont utilises 
(environ 4 litres/an/rnaraicher). Il s'agit principalernent du 
"Malachon", "Mocoppa", "Fyradan" et "Dicofol". 

En otant les differents couts de production ( salaires 
employes, sernences, engrais, transports, etc ... ), le revenu 
moyen annuel du ma~aicher sernble varier selon les euquetes 
entre 700.000 et 1.000.000 FCFA. 

L'arrosage des jardins s'effectue une a deux fois par jour a 
partir des ceanes. 

Pour leur consornmation personnelle, les rnaraichers arnenent 
generalement leur bidon d'eau du robinet en provenance de 
Malika. 

Les impacts de la decharge sur les maraichers sont reels. 
Nous savons que la reduction des surfaces cultivables par 
extension de la decharge est souvent source de conf lits avec 
les agents de la SIAS. 
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Leurs avis sont partages en ce qui concerne la pollution de 
1' eau des ce2nes. I ls notent cependant une baisse de 
production en periode d'hivernage sans qu'aucun ne sache si 
elle est due a la qualite de l'eau, aux fumees (saison tres 
ventee) ou aux trop grandes quantites d'eau apportees aux 
plantes (qui peuvent provoquer l'asphyxie des racines). 

Enfin, sur le plan social, les maraichers reconnaissent avoir 
certaines altercations avec les recuperateurs. Ils leur 
reprochent en particulier de voler les fruits et legumes et 
de souiller l'eau des ceanes en s'y baignant et en !avant des 
produits divers recuperes sur la decharge. 

3.2.4. LES RECUPERATEURS 

On estime qu'il ya 300 a 400 recuperateurs sur la decharge. 
L'enquete porte sur environ 200 personnes. 

Chaque recuperateur a en moyenne 5 a 7 personnes a charge. 

Parmi les 200 recuperateurs interroges, 85 % travaillent sur 
la decharge depuis moins de 10 ans, 14 % y travaillent depuis 
11 a 20 ans. 

Certains travaillent et vivent sur la decharge en compagnie 
de leur famille (villages de Goui-Goui et Baol en bordure du 
depot). D' autres viennent chaque jour de leurs quartiers 
respectifs (Malika, Thiaroye, Yambeul, Rufisque) pour exercer 
leur activite. 

Les conditions de vie des recup~rateurs sont tres precaires. 
Ils travail lent sans protection ( bottes, gants, masques, 
etc ... ). 92 % mangent sur la decharge dans des "gargottes" 
fixes ou ambulantes. 7 % rentrent dans leur foyer. 

Les questions relatives a l'alimentation en eau ont donne : 1 
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L'eau de boisson est souvent achetee pour un prix modique aux 
femmes chargees de la distribution d'eau potable. L'eau des 
puits est parfois achetee. 

1. reponses cornbinees (total peut etre superieur a 100 %) 
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De nombreuses personnes se plaignent de problemes de sante 

- paludisrne (les moustiques proliferent) 
- maladies respiratoires (poussieres, fumees, etc ... ) 
- maux de vent re, diarr:1ee ( nourriture et boissons 

douteuses) 
- gale 
- courbatures (travail en position courbee) 
- beaucoup se soignent contre le tetanos (nombreuses 

bleSSUreS a CaUSe des bOUt~illeS CaSSeeS I ObjetS 
rnetalliques, etc ... ) 

D' une maniere generale, les principaux problemes de ces 
personnes, selon eux, sent 

- conditions de travail deplorables 
- sante - hygiene 
- revenus insuff isants et marche de revente sature 

Ainsi, au niveau de la recuperation, on distingue plusieurs 
filieres qui sont les suivantes : 

• chiffons : 35 % des personnes interrogees recuperent les 
chiffons. Le marche n'est pas florissant (10 FCFA/Kg) rnais 
la collecte journaliere moyenne (20 a 30 Kg recuperateur) 
est generalement stockee dans les villages. Les chiffons 
sont laves (d'ou des altercations avec les maraichers) et 
entasses en attendant un desengorgernent du marche et une 
remontee des cours. 

• papier - carton : 60 ides recuperateurs s'interessent au 
papier carton. 5 a 10 Kg de cartons sont rec1!peres chaque 
;our par un recuperateur. Le prix de vente atteint 
50 FCFA/Kg. 

I bouteilles en verre : 50 % s'occupent de la recuperation 
des bouteilles en verre. La collecte journaliere serait de 
25 bouteilles. Chaque bouteille peut etre vendue 25 FCFA 
mais le marche est sature et les recuperateurs se 
contentent generalernent de stocker leurs produits en 
attendant un redernarrage de la vente . 

• bouteilles en plastique : les recuperateurs s'interessent 
egalernent aux bouteilles en plastique (65 %) qui peuvent 
etre revendues a 50 FCFA la bouteille. La collecte serait 
d'environ 20 bouteilles par jour et par personne. 

• metaux la recuperation de metaux est importante au 
Senegal ( cout d I achat el eve). 65 i des personnes 
interrogees recuperent 15 ~ 20 kg de metaux/jour revendus 
a 3 000 FCFA/10 kg. 
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• matieres organiques la recuoeration de ces matieres 
(dechets de cuisine, dechets de legumes, etc ... ) est 
realisee par 10 % des recuperateurs qui trouvent un 
debJuche au niveau de l'alimentation du betail. 
L' activite de coll~cte de terreau (dans !es anciennes 
zones de la decharge) permet la vente d'amendement. 
Les prix appliques son~ d'environ 4.500 FCFA/tonne. Chaque 
personne collecte environ 100 a 150 Kg/jour. 

• peintures : la recuperatio~ de peintures est realisee par 
quelques personnes, 200 kg seraient stockes chaque jour 
dans des futs de 50 litres. Le prix de vent:e serait 
d'environ 300 FCFA/Kg. 

• bois : le bois est une denree rare au Senegal, 35 % des 
recuperateurs collectent chaque jJur 5 a 8 kg de bois. 

Le systeme de revente des produits recuperes passe 
generalement par des intermediaires qui viennent acheter !es 
produits sur la decharge. Puis ils alimentent les "Packs", 
recuperateurs grossistes, generalement specialises dans un 
type de materiaux et installes a proximite des ncmbreux 
marches de la presqu'ile du Cap Vert. 

Les enquetes a up res des recupera teurs de H' BEUBEUSS 
concernaient egalement les revenues financiers, qui varient 
en moyenne de 500 a 1.500 FCFA/jour, 1.000 FCFA/jour etant le 
revenu moyen le plus souvent annonce. 

Une partie des recuperat~urs quitte la decharge en periode 
d' hivernage pour participer aux cultures d' hivernage dans 
leur village d'origine. 

Ces chiffres doivent etre consideres avec precaution. Les 
indications risquent effectivement d. etre faussees par le 
fait que le recuperateur peut penser que l 'enquetP. est 
realisee a des fins fiscales. 

3.2.5. COMMENTAIRE 

Les personnes directement ou indirectement touchees par la 
decharge de M' BEUBEUSS semblent tres interessees par le 
pro jet. 

Certains y voient une amelioration de leur condition de 
travail tandis que d'autres espcrent la fin de la degradation 
de leur cadre de vie, de travail et d'environnement. 

Les rnaraichers semblent les plus touches par !es nuisances de 
la decharge. Certains d'entLes eux souhaiteraient changer de 
metier si leG conditions ne s'ameliorent pas. 

A la question "Souhaiteriez-vou3 tr.'lvailler ailleun; qu'a 
Dakar-Malika ?" 45 % des mar"lichers dizent OUI. 
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D'une maniere generale la population environnante souhaite 
que !'exploitation de la decharge soit arretee. 

Si 65 % des recuperateurs souhaitent s'associer avec d'autres 
collegues pour essayer d'ameliorer leur niveau de vie, tous 
souhaitent changer d'activite et integrer une entreprise. 
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CHAPITRE 4 

CONCLUSIONS-PROPOSITIONS-PERSPECTIVES-RECOMMANDATIONS 
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4.1. SYNTHESE DES RESULTATS OBTENUS 

Nous ne detaillerons pas chaque resultat des differentes 
travaux menes, puiqu'une conclusion est integree a la fin de 
chaque etude specifique. Cependant, le point des resultats 
ObtenUS est realise a l 1 aide QI Une liste synthetique qui 
prend en compte chaque aspect important : caracteristiques du 
site, pollutions, nuisances. Ils permettent d' aborder au 
mieux la phase finale de l'etude a savoir les propositions et 
reconunandations. 

a) Caracteristiques du site et de ses environs 

• la decharge repose sur un sol permeable ou le contexte 
hydrogeologique est caracterise par une nappe 
phreatique affleurante, un Lac evaporatoire sur lequel 
est pose une partie du depot et un contact eau 
douce-eau salee qui separe les differents poles du 
systeme. 

Les permeabilites des differents sols observees sont 
generalement trop elevees et par consequent, inaptes a 
constituer le fond d'une decharge. 

L'ecoulement des eaux souterraines converge vers le Lac 
de M' BEUBEUSS. Un modele mathematique a permis de 
constater que la zone de captage d'eau de Thiaroye pour 
l'alimentation de Dakar, ne peut etre polluee par la 
decharge. 

Les eaux souterraines s'ecoulent sous la decharge et se 
dirigent vers le Lac. Il existe cependant des risques 
de transf ert d' eau du Lac vers la mer d' ou une 
possibilite de pollution de l' aquifere dunaire 
littoral. 

• les donnees rneteorologiques disponibles (celles de la 
station de Dakar-Yoff) montrent un deficit en eau 
durant toute la Saison seche. LI infiltration existe 
cependant pendant les rnois pluvieux et on assiste alors 
a un lessivage du depot et un transfert de pollution 
vers le sous-sol. 

La rernontee de la nappe phreatique apres la pluie joue 
Un role desastreUX pUiSqU I Une partie du fond de la 
decharge baigne dans la nappe. 

Du fait du rnanque de donnees specif iques au site de 
M'BEUBEUSS (pluies efficaces, evaporation) certaines 
incertitudes existent en particulier sur l'ecoulement 
d 'eau du Lac vers la mer sous la nappe d' eau deuce 
dunaire. 
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b) Caracteristiques d'elimination des dechets 

1 par l'inexistence de station de traitement des dechets 
a Dakar la decharge accueille chaque jour pres de 
3.000 mj de dechets solides et liquides heteroclites 
polluants ou non en provenance des menages, industries, 
hopitaux, etc ... · 

1 l'activite industrielle productrice de la presqu'ile du 
Cap Vert est diversifiee et est potentiellement 
generatrice de dechets polluants. Cependant pour 
certaines, la transformation sur place se limi te 
souvent a la formulation, le conditionnement voir 
uniquement l'emballage et la distribution. 

1 Pour la decharge, aucun programme d'exploitation n'est 
en place et il n' existe pas de moyens destines a 
limiter la pollution ce qui va a 1' encontre de la 
volonte politique actuelle dans le domaine de la 
protection de l'environnement. 

Le controle des dechets a l' entree du site est 
inexistant. 

Les dechets liquides domestiques et les dechets pateux 
industriels sont deverses de preference en bordure de 
la piste !:Jrincipale d' exploitation. Les analyses 
montrent que ceux-ci possedent encore un important 
pouvoir polluant et avec le lessivage du depot !ors de 
la saison des pluies, les dechets vont entrainer durant 
des annees de nombreux polluants. 

Les eaux forternent polluees prelevees sous la decharge 
rnontrent a quel point la pollution est inquietante. 

Au ni veau de la production de gaz, celle-ci existe, 
certes dans des proportions moindres que dans les 
decharges europeennes (en raison du climat, humidite 
des dechetS f methode d I exploitation f teneurs en 
rnatieres organiques, etc ... ) , mais la collecte se 
justifierait puisque l'on estirne qu'une grande partie 
de la decharge (environ 60 %) contient 25 % de biogaz. 
Cette valeur n' est cependant pas suff is ante pour 
engager une exploitation industrielle du gaz et il est 
preferable de le detruire apres collecte a !'aide de 
torcheres. 
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c) Pollution des eaux souterraines 

LI etude des impacts de la decharge sur les eaux 
souterraines a revele plusieurs points : 

• l'eau utilisee par les maraichers installes a proximite 
de la decharge' est polluee en particulier par les 
matieres organiques, les hydrocarbures et les metaux 
lourds 

• l 'eau douce de la nappe dunaire littorale serait 
polluee par la decharge et ceci confirmerait les 
hypotheses emises dans l'etude hydrogeologique. 

• Le Lac est effectivement la zone terminale d'ecoulement 
des eaux ayar.t transite sous la decharge. On observe 
une accumulation de la pollution, et en particulier des 
metaux lourds (1,7 mg/l de plomb) 

• les zones situees a l'amont hydraulique de la decharge 
montrent une. eau de qualite douteuse (PZ33). Bien qu'il 
ne faille pas ecarter les possibilites de pollution par 
des depots diffus voire meme par la decharge (nous ne 
disposons que de peu de donnees hydrogeologiques sur 
d'eventuelles relations entre le Lac de M'BEUBEUSS et 
le Lac de Youi a Malika), nous pen sons que d' une 
maniere generale, l'aquifere des sables quaternaires 
est certainement pollue suite a !'urbanisation de la 
banlieue de Dakar accompagnee d'une part de l'absence 
quasi-totale d' evacuation des eaux usees et d' autre 
part d'une mauvaise elimination des ordures menageres 
dans les secteurs difficiles d'acces (25 % des OM ne 
sont pas collectees par la SIAS). 

d) Impacts sur les populations 

Des enquetes socio-economiques revelent un interessement 
certain des populations vis-a-vis de la decharge. On 
distingue deux categories : 

• les habitants de Malika et les maraichers q11i subissent 
les nuisances de la decharge ( odeurs, poussieres, 
circulation, etc ... ) 

• les recuperateurs qui tirent prof it de la decharge dans 
des conditions de vie deplo:-ables ( sante, hygiene, 
financieres, etc ... ) 
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4.2. PROPOSITIONS - RECOMMANDATIONS 

Les resultats des differentes etudes et rnesures physiques, 
contenus dans le present rapport prouvent que les impacts de 
la decharge sont nefastes pour l'environnement. L'ampleur des 
degats actuels et a venir cornmande un arret d'exploitation et 
une rehabilitation du site. 
Cependant, pour les raisons citees au paragraphe 4.2.2.2., 
l'arret irnmediat d'exploitation de la decharge ne nous semble 
pas concevable. C'est la raison pour laquelle nous proposons 
des arnenagernents techniques ayant un double objectif : 

- rehabilitation du site 
conditions d'exploitation provisoire 

4.2.1. AMENAGEMENT - REHABILITATION 

Compte tenu de la surface actuelle de la decharge (presque 
60 ha) et de son vol~me (3.500.000 m3 environ), il serait 
utopique d' envisager la rnise en securite du site par 
enlevement des d:.chets. I 1 est egalement impossible de 
surelever le depot pour eviter le contact avec la nappe 
phreatique. 

Par consequent, il est necessaire d'envisager des solut~ons 
de confinement partiel du depot associees avec un crnenc ~ent 
et une rehabilitation du site de M'BEUBEUSS. 

4.2.1.1. Amenagement de surface du site (Hors decharge) 

Il convient dans un premier ternr3 de delimiter une zone de 
type "Plan d'occupation de sols" que l'on appellerait : "ZONE 
DE PROTECTION LIEE A LA PRESENCE D'ACTIVITES POLLUANTES". 

Le perimetre de cette zone de protection pourrait etre def ini 
tel que nous le proposons. Cette zone fera l'objet de divers 
travaux : 

a) suppression des zones rnaraicheres les plus proches de la 
decharge et destruction de toutes les ceanes. 
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b) delimitation de zones oi'1 les cultures seront tolerees. 
L' eau de la nappe pourra etre controlee en vue de son 
utilisatio11 agricole. Selan !es resul tats obtenus deux 
hypotheses apparaissent 

• soit l'eau peut etre utilisee pour l'arrosage apres un 
traitement. Dans ce cas, des puits cimentes equipes 
d' une pompe pourraient etre installes. L' eau serait 
traitee et distribuee aux differents maraichers selon 
un systeme simple d'irrigation. Il s'agirait en fait de 
creer un Groupement d'Interet Economique des Maraichers 
qui pourrait gerer ce perimetre reserve a la culture a 
partir d'un nombre lirnite de points d'eau. 

• soit l'eau est absolument inutilisable pour l'arrosage 
et dans ce cas, il faudrait prevoir une conduite d'eau 
en provenance de Malika et une irrigation collective 
simple (irrigation gravitaire par exemple). 

Dans taus les cas I il faudrait veil:! .. er a ce que de 
nouvelles ceanes ne se recreent. Il sera ainsi plus aise 
de controler la qualite de l 'eau au niveau des puits 
communs. 

c) l'utilisation de l'eau en vue de la consornmation humaine 
sera interdite dans toute la zone de protection 

d) Un controle regulier ae la qualite de l'eau a partir des 4 
piezometres existants sera indispensable. Deux nouveaux 
piezometres pourraient etre crees af in de mieuY. maitriser 
la zone (en particulier entre le PZ3 et le PZ33). 
Le contr6le portera sur la piezometrie et sur la chimie de 
l'eau. Les parametres a rechercher et la f~equence des 
prelevements seront def in is en fonction de l' objectif 
recherche. 

Nous conseillons cependant ~n contr6le mensuel des 
principaux parametres de qualite (bacteriologie, majeurs, 
quelques mineurs tels que Pb, Cr, Cd, DCO, DBOS, 
hydrocarbures, etc ... ) et un cont::6le trimestriel de 
parametres plus specifiques (PCB, Pesticides, HPA, etc ... ) 
Le programme sera ajustable en fonction des resultats 
obtenus. 

e) Les differentes 
cul tu re et a la 
l'etat nature!. 
d'activite. 

zones autres que celles reservees a la 
decharge seront protegees et laissees a 
Gn veillera a empecher toute creation 

£) Les depots sauvngP.s existants dans la zone Geront rcpris 
et deposes sur la decharge 
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g) Un controle regulier de 1 'eau des puits d' alimentation 
situes en dehors du perimetre de protection est 
necessaire. 
Il permettra d'apporter 
destinees a proteger 
perimetre de protection 

d'eventuelles mesures correctives 
la population (modification du 
par exemple) . 

4.2.1.2. Amenagement de la decharge 

Il convient avant toute chose de def inir l' utilisation a 
venir de la decharge. Il est probable que celle-ci continuera 
a etre exploitee durant quelques annees avant l'ouverture 
d'un nouveau site de decharge, pour les raisons suivantes : 

• il n'existe a priori pas de site naturellement adapte a 
!'implantation d'une decharge a proximite de la ville de 
Dakar I la presqu I ile du Cap Vert etant constituee de 
sables quaternaires. Par consequent, l' ouverture d' une 
nouvelle decharge ne peut se faire sans d' itnportantes 
etudes prealables destinees a amenager le nouveau site et 
revoir la collecte et !'elimination des dechets a Dakar 
(cout de transport, station de transfert, etc ... ) 

En outre, l'ouverture d'une nouvelle decharge implique la 
degradation d'un site. Afin d'attenuer les nuisances, il 
doit etre tenu compte du delai important necessaire aux 
etudes preliminaires. 

En resume I la continuation de l 'exploitation de la 
decharge de M'BEUBEUSS devra s'effectuer en parallele avec 
d'autres etudes relatives a l'elimination aes dechets a 
Dakar. 

• les investissements engages pour l' amenagement et la 
rehabilitation du site de M'BEUBEUSS seront tres 
certainement importants. 
Ceux-ci se justif ieraient plus aisernent s' ils sont en 
partie utilises pour ameliorer l 'exploitation de la 
decharge actuelle durant quelque temps. 

En consequence, l'arnenagement d~ la decharge doit a la fois 
envisager une meilleure exploita~ion pour le court terme et 
une rehabilitation soucieuse de la protection de 
l'environnement. 

Les principaux amenagements a realiser seraient les 
suivants : 
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a) Collecte et traitement du biogaz et des lixiviats de 
decharge 

• Collecte du biogaz : 
Il est r.ecessaire de realiser quelques puits d'essai 
pour apprecier le debit j ournalier des gaz, leur 
composition et leur rayon d'action. 
Le probleme pose par la decharge est son heterogeneite. 
Le dimensionnement du reseau doit etre prevu pour un 
rayon d'action de 50 metres par puits au depart. Les 
premiers resultats permettront de def inir ce pararnetre 
pour chaque zone caracteristique de la decharge. 

• Elimination du biogaz : 
LI exploitation industrielle du biogaz n I etant pas 
envi~ageable economiquement, la solution a retenir est 
le brulage par torcheres. 

• Collecte des lixiviats : 
La recuperation des lixiviats par des drains sera 
difficile a mettre en oeuvre sur cette decharge 
( mauvais compactage, grande superf icie, de charge en 
partie sur le Lac de M'BEUBEUSS). 
Le principe de recuperation par pompage dans des puits 
verticaux semble le mieux adapte dans le cas present. 
Le maillage est a def inir en fonction de plusieurs 
criteres : 

- permeabilite du fond de decharge 
- nature des dechets 
- anciennete des depots 
- etat de compactage 

A ce sujet, nous savons qu' une partie de decha?:ge 
reposant sur le Lac contient une quantite importante de 
lixiviats qu'il est necessaire d'evacuer (voir chapitre 
2. - 4. - tranchee E3). 
Il faudra prendre soin de ne pas endommager la couche 
d'argile lors de la mise en place des buses. 
Les lixiviats seraient aspi~~s par une pornpe mobile et 
evacues vers un bac de reception. 

• Traiternent des lixiviats : 
DI une maniere genera le I les parametres a prendre en 
compte pour le traitement des lixiviats sont : 

!'installation doit avoir une capacite de traitement 
flexible compte tenu de la variation importante des 
lixiviats en qualite et en quantite. 
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l' installation doit etre simple de maniere a 
minimiser les couts d'exploitation. 

les coGts de maintenance eoivent etre aussi reduits 
que possible. 

- !'installation ne doit pas engendrer de pollutions 
secondaires telles que odeurs et bruits. 

Nous proposons de creer un bassin etanche 
permettre !'evaporation des lixiviats. Il 
effet judici.eux d' utiliser le fort 
evaporatoire da la region. 

aere pour 
parait en 
pouvoir 

Ce bassin ser:ait cree a proximite de la decharge 
(planche n· 60) dans la zone definie par le perimetre 
de protection. 
La mise en place d'aerateurs permettra d'effectuer un 
pretraitement biologique des lixiviats. Ce type de 
traitement est le plus flexible' le plus simple a 
mettre en oeuvre et le plus economique. 

s' il s 'averait que des secteurs de la decharge ne 
peuvent subir de trai tement biologique, il f audra 
envisager un bassin supplementaire ou serait realise 
un traitement physico-chimique. 

En tout etat de cause, il faut que ces bassins soient 
compartimentes etanches et permettent !'intervention 
d'engins pour evacuer les depots apres evaporation. 
Les depots seraient ensuit9 stockes dans les alveoles 
etanches (perrneabilite 10- m/s) sur la decharge. 

Enfin, un (ou plusieurs) bassin separe permettrait 
egalement le traitement provisoire des matieres de 
vidange en attendant la creation sur la presqu'ile du 
Cap Vert d'ouvrages de traitements specifique~. 

b) Confinement partiel de la decharge (planche n· 62) 

Nous estimons que du point de vue de la conservation des 
milieux naturels, il est important que le site de decharge 
"controlee" soit deconnecte du reste du Lac M'BEUBEUSS, 
milieu naturel sauvage abritant una faune et une f lore qui 
lui sont propres. Du point de vue hydrogeologique, cette 
separation entre !'exploitation et le milieu nature! est, 
el le aussi, irnportante dans la mesure ou de nouvelles 
pollutions de la nappe ne doivent pas aggraver la 
situation actuelle. 

Cette separation permet de neutraliser !es risques de 
nuisances rnais ne !es supprime pas. 
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L•objectif est double 

- empecher tout nouvel apport de polluants vers le Lac 
de M'BEUBEUSS 

- anihiler les transferts eventuels en periode de 
hautes eaux vers la nappe dunaire. 

• La protection du Lac serait constituee par : 

- la construction d•une digue en beton pour la partie 
aerienne a l•extreme Est de la decharge sur toute la 
largeur du Lac en direction Nord-Sud (planche n• 60) 

- l' injection de bentonite sous cette digue sur une 
profondeur d I une Vingtaine de metres environ {a 
def inir avec precision lo rs des etudes techniques 
ulterieures) de fai;:on a eviter tout transfert de 
pollution de la decharge vers le reste du Lac via la 
nappe souterraine. 

• La protection de la zone dunaire serai t egalement 
realisee par l' injection de bentonite sur un axe 
Est-Quest au Nord de la decharge, au pied de la dune. 

c) Delimitation des zones a rehabiliter 

Elles sont constituees des anciennes zones a l'Ouest du 
site (au Nord de la tranchee E4) et de toute la partie de 
la de charge qui repose sur le Lac. I l est en ef fet 
imperatif de stopper toute nouvelle exploitation dans un 
tel contexte hydrogeologique. 

Les premiers amenagements a realiser sont le reprof ilage 
et le tassement. Il est probable que le volume du depot 
diminuera de f ai;:on non negligeable car certaines zones 
sont tres peu compactees actuellement. En surface, des 
pentes seront etablies pour permettre l' evacuation des 
eaux meteorites vers l 'exterieur et empecher ainsi 
l'infiltration dans le depot. 

Un sol sera ensuite installe et devra permettre un 
deveioppement durable de la vegetation. A cet effet, des 
etudes specif iques seront necessaires en particulier pour 
le choix des especes vegetales a implanter afin d'obtenir 
les meillenrs effets paysagers possibles. 
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d) Delimitation des zones a amenager pour la continuation de 
l'exploitation de la decharge. 

Toute nouvelle extension de la decharge est a proscrire. 
Les zones actuellement en exploitation (c'est-a-dire la 
partie de la decharge situee entre les 2 villages de 
recuperateurs sbit 15 a 20 ha) serviront pour 
l 'exploitation future. Les amenagements prealables 
consistent a compacter, reprofiler les zones actuelles et 
preparer des alveoles d'environ 5.000 m (sur 2 metres de 
hauteur) destinees a recevoir les futurs dechets. 

Celles-ci auront un fond etanche amenage pour permettre un 
ecoulement des lixiviats vers un point bas qui sera equipe 
d'une buse (elle atteindra le sol) pour !'evacuation des 
eaux (voir planche 63). Certaines alveoles seront 
destinees a recevoir les dechets industriels les plus 
dangereux. Chaque semaine, les dechets contenus dans les 
alveoles seront recouverts de sable compacte pour eviter 
les odeurs, envols, anima~x, etc ... 
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Planche N. 60 

PRINCIPE D'AMENAGEMENT DE LA 
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Sources : 
- Schema A : 
- Schema n 

DECllAUGE CONTROi.EE DES RESIDUS URBAINS Planche 63 

cor.r.I~CTI~ OES El\UX OE PERCOI.1\TION 

SCHEMAS DE PRINCIPES 

Schema A 
·--------------

Buses perforees 

Dramage d<!s eouJC de perco/orron en sue ironche 

Schema B 

Pompe automatique 

Cahicrs techniques N° 6 - Ministere uc !'Environnement 
Tcchn i qucs Sci cnccs ct Mcthodcs - mars 1989 - page J 44 
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e) Amenagement de l'entree du site 

mise en place d'une cloture et d'un portail fermant a 
clef 

creation d'un paste de controle (eventuellement equipe 
d'un pont-bascule). Le controleur dirigera les dechets 
vers l'alveole qui lui est adaptee. 

eventuellement creation d' une liste des dechets 
admissibles et mise en place d'un laboratoire mobile 
type "Transwork" pour l'analyse des dechets et des eaux 
de la decharge. Celui-ci pourra etre transporte a 
l'avenir vers la future decharge. 

f) Hise en place d'une plate-fonne de recuperation 

La partie situee entre l' entree du site et les zones 
exploitees pourra etre amenagee pour la recuperation 
manuelle des dechets. 

Il convient bien entendu d' interdire tout "chiffonnage" 
sur les zones exploitees. Dans la mesure du possible, les 
anciens recuperateurs seront integres a l'entreprise de 
recuperation en leur conferant un statut social, un 
equipement ffiinirr:.Uffi (bot tes r gantS I masques) et Uile 
protection medicale. 

A terme, les villages de recuperateurs devront 
disparaitre. 

Le systeme de recuperation et la reintegration des 
recuperateurs pourraient s'inspirer d'actions sirnilaires 
realisees dans d'autres Pays. (Bresil, Colombie, Maroc, 
Djibouti). 

g) Autres 

L'exploitation d'une decharge controlee fait appel a de 
nombreux moyens materiels et techniques. La rnise en place 
d'un schema d'arnenagement et d'exploitation de la decharge 
de M'BEUBEUSS pourra s'inspirer, en plus des propositions 
donnees ci-avant, de la circulaire fran9aise du 11 mars 
1987 (relative a la rnise en decharge controlee des residus 
urbains), a l'instruction technique du 22 janvier 1980 et 
a la circulaire du 16 octobre 1984 (relatives a la mise en 
decharge des dechets industriels). 
Ces dif ferents textes reglementaires f ran9ais sont places 
en annexe I. 
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4.3. PERSPECTIVES 

4.3.1. PRESENTATION 

~e chapitre 2 - paragraphe 1 (gestion des dechets a DAKAR), 
bien que sornmaire, montre que les flux de dechets ne sont pas 
toujours bien maitrises. Ainsi, 25 % des ordures menageres ne 
sont pas collectees, les dechets liquides domestiques sont 
evacues dans la nature, les dechets liquides industriels sont 
rejetes a l'etat brut en mer, les dechets d'hopitaux sont 
melanges aux ordures menageres. Plusieurs etudes ont deja ete 
realisees telles que 

- l' etude des systemes de gestion des dechets et de 
recuperation des ressources dans la zone metropolitaine 
de Dakar - BCEOM 1986 -

- traitement des dechets urbains au Senegal - DITT 1985 -

Sans reprendre les conclusions de ces travaux, nous dressons 
ci-apres une liste non exhaustive des etudes a prendre en 
compte pour ameliorer la gestion des dechets a Dakar. 

4.3.2. CREATION D'UNE NOUVELLE DECHARGE 

Les textes reglementaires fran9ais deja cites peuvent servir 
de base aux etudes a realiser avant l' ouverture d' une 
decharge controlee. Ce sont en particulier 

- la realisation d'etudes geologiques et hydrogeologiques 
pour evaluer !'aptitude du site a recevoir des dechets 

- la realisation d'une etude d'impact qui analyse 

- l'etat initial du site 
- le projet de decharge controlee 
- les effets du projet sur l'environnement 
- les raisons pour lesquelles le projet a ete 

retenu 
1 es mesures envisagees pour proteger 
l'environnement 
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4.3.3. CONNAISSANCE DE LA PRODUCTION DES DECHETS A DAKAR -
(CHOIX DES POSSIBILITES D'ELIMINATION) 

La connaissance precise de la composition et de la quantite 
produite pour chaque type de dechets constitue l'information 
premiere a obtenir pour etudier : 

- les poss ibili tes de valor is at ion, recuperation 
recyclage au niveau de la collecte et du pre-traitement 
des dechets 

- les possibilites de traitement 

- le flux final a mettre en decharge 

Pour la presqu'ile du Cap Vert nous proposons de realiser en 
priorite : 

- une etude de gisement detaillee Jes dechets 
industriels, (liquides et solides) 

- une etude qualitative et quantitative des ordures 
menageres et des dechets liquides domestique3 

- Uile etude du giSe':Leilt des dechets d I hopi taUX 

A p~rtir de telles bases techniques, le choix des differentes 
filiere~ de V&lorisation, recuperation, traitement et mise en 
decharge sera plus aise et devrait assurer la reussite de ces 
operations. 

Il est bien entendu evident, que chaque etude technique 
s' accompagne d' une etude f inanciere. Par ailleurs, les 
aspects reglernentaires et organisationnels (en parti~ulier 
pour les modifications de collecte qu'entrainerait la rnise en 
place d'une usine de recuperation, de traitement et d'une 
nouvelle decharge) jouent un role capital dans 1 'elaborati.Jn 
de tels projets. 
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4.4. RECOMMAHDATIOHS SUR LA GESTION DE L'EHVIROHHEMEHT AU 
SENEGAL 

Les differentes investigations realisees ponr l'etude mettent 
en evidence un manque de gestion rigoureuse de 
!'Environnement sur la presqu'ile du Cap Vert, pole urbain de 
l 'Afrique de l' Quest OU l 'on assiste a une: explosion 
demographique difficilement controlable et a une 
concentration des activites industrielles. 

A ins i, DAKAR f ai t 1' obj et d' une agress ion mul tiforme 
(urbanisation massive et anarchique, industrialisation rapide 
et incontr6lee, tourisme, etc ... ) qui risque de constituer a 
terme des contraintes majeures au developpement economique et 
soC"ial du pays. 

Les consequences sur l'Environnement sent variees et de cette 
etude nous retiendrons en particulier : 

- Une pollution de la mer, pole strategique de l'economie 
senegalaise (peche et tourisme), suite aux rejets directs 
des effluents industriels et domestiques. 

- Une pollution des nappes d' eaux souterraines par 
infiltration directe des eaux usees domestiques. 

- une pollution du sous-sol par la presence de nombreuses 
decharges sauvages. celles-ci font suite a une absence de 
reglementation en rnatiere d'elirnination de dechets solides 
industriels, a un manque d' ouvrages de collecte et 
d I elimination des ma'Cieres de Vidange et Une COllecte 
incomplete des ordures menageres. 

L2 Gouvernernent du Senegal, conscient de cette atteinte a 
!'Environnement a rnontre sa volonte politique en la rnatiere 
en creant la Direction de l 'Environnement (Ministere du 
Tourisme et de la Protection de la Nature) qui a pour 
objectif de concourir a mettre !'expansion economique du pays 
a~ service des populations tout en procurant a celles-ci un 
environnernent qui assure les rneilleures conditions de vie 
possibles. 

A titre indicatif, l'etude de la decharge de M'BEUBEUSS agit 
dans ce sens puisqu' el le va permettre une reintegration 
socia~- des recuperateurs et une amelioration des conditions 
de vie des maraichers et des habitants de Malika. 

Les objectifs arnbitieux du Gouvernement Senegalais consistent 
a arriver a reduire, voire supprimer les pollutions et 
nuisancer; et d'une maniere generale a proteger 
l 'Environnement qui est cense cons ti tu er un :acteur 
d'amelioration quantitative et qualitative du secteur 
productif (recherche de technologies rationnelles et 
antipolluantes, valorisation des sous-produits industriels, 
recyclage des dechets). 

150 

I 



I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

Malgre les efforts consent is par le Gouvernement, la 
Direction de !'Environnement peiP~ dans la tache qui lui est 
confiee. 

La formation du personnel (Techniciens et Ingenieurs) ainsi 
que 1' equipement en materiel de mesures constituent les 
premiers obstacles au developpement des activites de la 
Direction de !'Environnement. 

Nous citerons l'exemple de certaines analyses d'eau et de 
dechets qui ont du etre realisees en France f aute de moyens 
adequats a DAKAR; 

Pour que le Gouvernement du Senegal puisse appliquer sa 
politique en matiere de protection de !'Environnement, nous 
proposons que soient engagees, dans les meilleurs delais, les 
principales actions suivantes : 

Enauetes sur les problemes de deterioration C:e 
!'Environnement au Senegal 

- Etudes d'impacts et de dangers des principales industries 
polluantes 

Etude des solutions de reduction des nuisances et 
valorisation des dechets solides et liquides 

- Amelioration des structures de la Direction de 
!'Environnement - Formation du personnel - Equipement en 
materiel 

Adaptation et mise en place d'un schema d'application de 
la reglementation 
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RELEVES PLUVIDMETRIQUES JOURNALIERS POUR LA SAISON DES PLUIES 1990 

STATiON DE M"BEUBEUSS ( ECOLE CORANIQUE DE MALIKA ) 
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16/C7 2 5/08 0 25/08 0 14/09 0 4/10 24 
i7/07 0 6/08 0 26/08 0 15/09 0 5/10 23,6 
18/07 0 7/08 7,8 27/08 3,5 16/09 3,5 6/10 25,3 
~9/07 0 8/08 24 28/08 0 17/09 29,7 7/10 0 
20/07 0 9/08 14,2 29/08 0 18/09 0 B/10 0 
21/07 0 1013s 0 30/08 0 19/09 0 9/10 0 
22/07 I • ·1~i a·· 0 .~JfiQ~ •• 0 20/09 12,5 10/10 0 
23/07 0 12/08 15 1 09 13,6 21/09 0 1 1/1 0 0 
24/07 0 13/08 0 2/09 0 ~2/09 0 12/10 0 
25/07 0,4 14/08 1,2 3/09 0 23/09 0 13/10 0 
26/07 0 15/08 0 4/09 20,2 24/09 0 14/10 0 
27/07 0 16/08 0 5/09 0 25/08 0 15/10 0 
28/07 0 17/0B 0 6/09 0 26/08 0 TOT AUX 
29/07 0 18/0B 15,4 7/09 0 27/09 26,7 JUILLET 31.5 
30/07 26 19/0B 0 8/09 0 28/09 0 AOUT 97 
31/07 2, 1 20/08 0 9/09 0 29/09 0 SEPTEMEIRE 122.28 
1/08 0 21/0B 4,6 10/09 16,8 30/09 0 OCTOBRE 72.9 
2/08 0 22/08 0 1 ~ /09 0 1/10 0 
3/08 0 23/08 6, 1 12/09 0 2/10 0 
4/08 5,2 24/08 0 13/09 0 3/10 0 



NATIONALE 

PE~IODES 

1951 - 1:180 
ecart t;ype 

Ann6eo 

Oonn~es numerrques relatives a lo climotologie de lo 41 
region de __ DAK&R __ J_OFF _______ (altirude :~ m.) 

$ENF&AI. 

Jon,,. fev. Mars A•ril Moi Juin Jv4. Aoul Sept 0-::t Nov Dec. Arr · 

M~~nsi;~!les des temperorures moximales quoridiennes (en 'CJ T.-: - ---

12·!,9124, 5,24,7 I 25126 j8,6 l29,8I 30 130,3130,4129 F6,4 I 27,5 
1,3 1,4 1,s 1,1 1,2 0,9 o,6 o,6 01 5 0,7 1 1,4 o,6 

Maximum obsolu Cle lo temperature: 

1
35,2j35,5l37,3137,6 33,a I 33,5l33,5l32,1j33,7135,2 I 37,al 36,3137,a 
1955 196119691952 ~969 1963 1963 1966 1919 r191; 191711914 1911 

Moyennes mensuelles des temperatures minimales quoridiennes len ·c1 T,,: 

117 ,4 ,16,a !11 ,3 ~a,3 I 20 I ~3 I 24,51 24,d 24,~ 24, ~ 22,4 19,4121 
1 0,9 o,e o,e 1,1 ·1 0,5 o,~ o,4 o,1 1 1,2 0,5 

Minimum absolu de la remperorure: : 

I 12,3 j12 · j14, 1 I 14 L6,4 It ~6,9, 19,2119, ~ 19, 1l 1e,J 16,41 9,ef 9,e 
1970 1972 te~Jio?illJiii~n~~J5m~lJ,tne1~?j 197( 1974 1971 1971 

121,2120,0121 I 21,~ 2} 125,s121,1121.J 21.~ 21,~25,112, 124,2 
1 ___ 1 1,.1 0,9 1,1 0,9 0,4 ~o,J .0,4 0•5 0,9 1,1 0,5 

I . lJaubt• aipimal.~s de~ pr'tipi tttion~ en 214 bet• Ctn -J 
o I o o I o I o I o 2,9 20,4 51,a o _ o o 116 

1966 1968 1979 . 1972 

1·1,9ji:;1a Omoiei:ret '0:9f91,~1~3~,1t4~~~~:~143~~e~.~ 2,6,459,~ 
Houreur maxi mole des precipirorions en 24 heures I en mm. J: 

150,5!20,3 I I 1,3115,5l15,9
1

1
CJ?.,J493,11..65,3I 250122,4!sa,1(901 

1 ~gm~?:S4moyens m!~~u~I~ ~~1io!~l~v!~~!!?~~a~J~~l R l~i. 11~~: 1956 195
1 

I 0,410,5 f o I o I 0,21 2 I 1.9l 13,~ 11,11 4,21 0,,1 0,5141,4 
Ourees moyennes mensuelles de l'ins,olation, en heures : 

I e,3j 9 l9,5 j10,1j 9,el e,7!1,5l6,9 l1,4 le,3 fe,s j1,e I e,5 
0,9 1 o,6 0,5 0,5 5 0,7 1 o,6 0,9 0,1 0,9 0,3 

Moyennes mensuelles de l'humidite relative de I air, en °/.18 valeurs quohdlennC'sl: 

1-7 j1,4 l1.1l'1,el1,el 1.1l15,4 le 18,1 l1,9 l1,416,e r--1.1 
0,6 0,5 o,r; o,~ Oi~ .OLA 0.'5.0,~ 0 .. 3.0.~d.Dt"- .0,6 0,3 Moyennes mensuelles aes vaufurs mbx1maJes qvottdiel'ines ce I hu"111 ire ilohve en •/. : 

19• 1 19,3 19,4 j 9,3, 9 j e,9 j e,e 19 f 9,3 19,2 ,9,2· je,9 j 9,2 

Moye~~! m~~!eu~: ~es v~i:urs0~mi~~~es ~~~tid?;~nes0d! l'h~~~di1e0:Jori~; !n •/. :o, 
2 

I
. 5 

1
5.5

1
5.9 I 6,, 1 6,6

1
6,5 I 6,6 l 6,9 I 6,9 

1
6,5 

1
5.5 

1
4. 1 I 6, 1 

6cart t;rpe 

d•SZ"'• 

. degz"b 

. 1951 - 1960 
Orage aux environs 
Orage a la station 
Pluie 10 m/m 
Pl~te o, 1 m/m 

o,8 o,a 0,7 0,4 0,3 0,4 0,3 0,3 0,3 0,4· o,e o,e 0,3 
Viresse moximale insronronee du venr, en mille 

1 478 I s21 I 495 j 6061484 j 311 j 25e j 199 j 11e 1247., 40014571606 
20/ 40 0 0 0 0 ~40 320 320 0 340 0 20 0 Viresse moyenne du ven(, en •ille · ·· 

1 336 I ,05 I 31414451393 I 242 I 201 1156 j 139 1115 j 215 I '50 1445 
20/40 0 0 0 0 340 320 ~2Q 0 340 0 20 0 

Nombres moyens mensuels ae 1ours ae : 
0,5 0,3 
0,6 o, 1 
n 0,2 
o, 0,4 

0,1 0,1 0,9 4,3 1,3 8,2 11 I a,4 0,9 0,4 42,41 
o 0,1 0,1 2,3 6,3 e,7 11,6: 5,1 0,3 o 35,2 
0 0 0,1 0,3 3,4 6,8 5,3 1,3 0,4 0,2 18,0 
0,1 0,1 0,5 2,4 a,9 5,5 12,6 4,3 o,e 0,4 46,0 
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1969 

1970 

1971 

1972 

l 
2 
) 

)8,9 

26. 4 
41.? 

.tOlS 107.2 

l 
2 
} 

~l. 4 
20. 4 
S0.2 

11015 llO.O 

l 
2 
} 

}7, 9 

J2.0 
50.2 

HOIS 120.J 

l 
2 
} 

H.6 
)}, s 
Ill. 4 

HO 1 S 112. S 

l 
2 
) 

40.0 
)8.6 
46.l 

HOJS 124. 7 

l97J 

1974 

l 
2 
) 

4),S 
J8.J 
S0.9 

HO!S D2.7 

l 
2 
) 

49.6 
40.11 
S7.6 

no IS 1411. I 

}6.9 
)7.4 
2?.6 

IOJ.9 

411, 8 
J7.4 
JJ.9 

I JG .1 

4). l 

40.2 
J9. 7 

l:?J.O 

42.7 
41.) 

'2.' 
116.) 

41. l 
44.7 
)4. 0 

119 •. 8 

41.) 
46.4 
44.9 

ll2. 6 

49. l 
SJ.O 
)0.J 

I n.4 

J0.7 
114. 7 
4!1. 6 

l 12. 0 

44.0 
S0.4 
SJ.9 

lllS.J 

48. a 
SJ. 9 
H.4 

lSR. l 

44.l 
42.7 
4 7 .1 

l)), 9 

la). 7 
44.l 
S0.6 

146.4 

S4,9 
4S.6 
H.2 

1n.1 

4S.4 
S6.S 
SS.6 

1 '>7 .... 

44.} 
4 4. l 
4n.~ 

ll6.6 

SJ. J 
64.l 
59.S 

176.9 

40.4 
58.4 
!' s. 7 

162.S 

46.9 
47.J 
S0.6 

144. 8 

48.S 
SO.J 
50.B 

149. 4 

56.8 
S7.9 
5:!. 0 

166.7 

411.} 
S4.2 
S!>.2 

I ~7. 7 

SC\. 2 
40,4 
'>:!. l 

I SO. 7 

S7. 11 
S4.9 
60.:? 

l 72. 9 

so.o 
so. l 
S7,6 

157. 7 

SJ.O 
SJ. l 
ss.s 

161. 6 

SS.7 
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Sf,. s 

I "'" l 
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so.2 

l 6 8.) 

SS,) 
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49.7 
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JS). 2 

40.4 
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159. n 
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H.7 

l 70. l 
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s l. J 
S:!. 7 
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J 64.) 

SS. ll 
SJ. 9 
Sii. 6 

I '· :' . ·s 

!'>4.' 
>S, l 
60.9 

170.J 

SJ. J 
45.2 
H.4 

ls l. 9 

S4. 2 
46.4 
s .s. l 

156. 7 

47.l 
49. 7 
46.S 

143.) 

57.9 
S6.J 
6),2 

J 77. 4 

42.' 
41l. 4 
~0.J 

141. n 

S2.4 
S4. I 
411. (, 

l ''1 . I 

' 

40,S 
4 s. s 
49.9 

Jll). 9 

44,) 
4B.n 
49.S 

J 4 l. 8 

SJ. 6 
S2.9 
49.' 

lSS. 0 

SJ.l 
4S, 4 
49.s 

148.0 

ss.s 
47.J 
S7. J 

J 60. l 

4 7. J 
47, 0 
SI. II 

J 116, 7 

4~. 9 
49.9 
4?.0 

l 11.:i. r1 

44.0 
44.6 
... 7. 7 

J 4 7. I 

so. J 
4 R. J 
so. s 

140.7 

S2. l 
SJ,4 
S2.J 

157.6 

H.J 
46.9 
S6.0 

lSO, 2 

Sl. J 
SO.I 
SB.J 

ls9.7 

Sii. S 
47.9 
S6, I') 

JS0,4 

s). ,, 
H.4 
s~.o 

11. :'. '· 

4'. II 
4 7 .... 
~ l . II 

1'.'7.} 

SO. II 
42.H 
42.2 

JH. n 

41. D 
4),) 

42.9 

120.0 

4).4 
SJ. B 
42.9 

l JR. J 

SJ. ti 
ti6, s 
4 9. l 

) '• 7. 0 

SJ,9 
40,9 
61.) 

J (,). 9 

!>2. J 
44.9 
47.2 

I 411. ~ 

4 (I. ~ 
4 J • (1 

Id.} 

12S.4 

4 4. l 
4}. 6 
4 ~. 7 

J) J. 4 

42.7 
60, ll 
4 7. 0 

lSO. !> 

)9. 5 
4),9 
4 FJ. Cl 

lJ J. 4 

44.4 
42.5 
46. 4 

l)).) 

60. 0 
54. !> 
4). fl 

I 5 Cl, J 

4 I . II 
47.2 
5J, (I 

, ,,., . ,, 

- -... '.:': •,•, 

rr11 '" 

I 6 '' J • 'J 

I 7 S 7. u 

J 00 7. 7 

J70J,? 

1noo.o 

10~2.:? 

I I• I I II 

-

-(\) 
w 

I -I I 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

= 

-< 

z 

rt: 
c; .. 

"' .... 

'­= ::: 

• ,, 

er. 
u 
c: 

< 
c 
< 
u .... 
:::. 

.. ., 
~ 
0 -cC 

= 
::... 

"' z 
< 
c: 

0 

< 
> .... 

u 
'­c 

> 
c 
z 

c: 
0 

u 
u 

u 

"' 

-.:i 
0 
cC 

7 

:::> ,.., 

< 
::;: 

> 
z 

. < ,.., 

"' 
0 

c = 

J\ 

... 
J\ 

N 0 :l\ 

.... 
c 

"' ... 

= 

J\ 
J\ 

"' N 

0 

12 4 

,...,.._ ... 
"' "' ... 

r...,.... 1."\ 

J\"'"' 

,.. ,.. 
u-

= .'\ 
c: 

>,.') 

c 
N 

... 

"' 4 

N 

.... ... -
0 

NO CD 

"' "'" 4' 

= 
c 

0 

"' 

.... 
"' 

N 

"' 

,.. 

0 

~-

-== 

...... ·-= .-

...:c::-
,.... :'• _ .... 
-~ _ ......... 

J\ - -

= .: 

. .... 
·' 

·-· 

. ...... 

: --

,.... 

·.:: 

.· 

..: 

-· ..: _ ... ~ -

-· 
.. - --: --

..:: .::: 

.-. _,., _ .. , _ ... _ 

-- ..: 

, .. , ... 
-- - -

:- ·-

- .-_ .... -

.= - -

: 

.; 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

_ ... 

,, 

-= :: 

.... 

... 
u 
t.. 

u 
§ -

"' u 
c: 
c 
0 
c 
u 
u 
0 

_, "., 
< z 

c 

< 
... c::: 

0 
c.. 
"( 

> ....... 
0 
:::J 

u 
z 
e _, 

Q z 

.... 

., ., 
,, ., 

-.. 

< 

t..: .... 

> 
c: 
z 

c: 
c 
u 
0 

:::J ,.., 

z 

= ,.., 

< = 

a: 
> .... .... 

> 
z 
~ ,.., 

-.r:tC"'I ,..._ 

.... 
"' 
Ill -0 
:z: 

CD 

"' "' .... 

0 

°' 'Cl ... 

"' ,.. ,.. 

0 

,.. 
"' .... 

N CD CZ1 :JO 

.... 
CD 

°' 

0 

'° "' .... 

Ill 

0 
::: 

12 5 

'GCD\C 0 . . . 
..,.C CD ..,. .., .., .., .... ... 

,.. 
N .... 

°' 
N 

'° 
f'\ _,CD N 

f'\ II\ CD ,._ 

"' "' "' '° .... 

.... ,.. .... °' 
0..,"' °' .., .., .... ... 

Nl"\N 

.., 
CD ... 

.... 

,.. 
.... .... .... 

Ill ... 
0 
::: 

"' '° "' -

.... .., °' -0 . . . 
,._CDN CD 
I"\ .... .., ... ... 

,... 

"' N ... 

°' .... .., ... 

N•ol\ '"' 

°''°'"' ,.. ........ .., .... ... 
,.. .... .... .... 
"'"'cg ,.. 
I"\..,,., 0 

OON . . . 
0 4'N 
l"\N .... 

... N"" 

"' G ... 

.... 

N 

'Cl 
CD 

Ill ... 
0 
:c 

°' .... .., 
.... 

• 
11\Q-i '° . . . 
........ 0 '° .... .... ... c 

'° CD -

... 

G 

'° ,... 

Ill ... 
0 
:c: 

.... ... 

"' 

f'•C:io 

.... 
"' 

0 

C\ 

"' 

c: 

°' "' .... 

,..,.."' 0 . . . 
N f'\ -0 I"\ 
.r..,I"\ N .... 
. . . 

'""""ID I"\ 
<Pl"\ .. N ... 

Ill 
'""NI"\ .... 

0 
w :c: z 
z 
w 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

-~-~~~~~~~~------...... ---------------, 

ANNEXE B 

' 81 Extrait de la carte geologique de Niakoul Rap_ 1974 

82 Coupes lithostratigraphiques (1970) 

83 Extrait de la carte hydrogeologique de la presqu'ile du cap-vert 

B4 Carte piezo•itrique de la nappe des sables quaternaires 

- juin 1971 

- octobre 1971 

85 Carte structurale - epaisseur des sables quaternaires (1970) 

86 Carte isobathe du toit des marnes (1972) 

87 Pluvi•etrie et piezo•etrie des piezometres P1 et P3 (1972) 

88 Stratigraphie des sables a Malika (1965) 

_ 89 : Variation piezometrique des forages de Malika (1965) 

_ 810 : Variation piezometrique comparee des forages et du lac Youi 
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Extrait de l'Ouvraee "Les Nappes de la Presqu'Ile du Cap-Vert". 
Leur utilisation pour l'alimentation en eau de DAKAR. 
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ANNEXE D 

Prospection geophysique 
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PROSPECllON GEOPllYSIQUH PAR SONDAGl:S El£Cl1UQUl:S 

1. Rappel sur rcmploi de la mtthode d:ms le sectcur du Cap Vert 

2. Principe de la mtthodc ct de son intcrprttation 

3. Oblectif~ de rttudc. Mcsurcs rtalistcs 

4. Rtsultats de l'ttudt: 

4.1 - Types de diagrammc 

4.2 - Exploitation des rtsultats 

- Cartcs d'isortsistivitt apparentc 

- Coupes gtotlectriqucs 

S. Courbcs tlcctriqucs intcrprttccs 

6. Note technique : principe de la mcthode geoclcctriquc 
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PROSPECllON GEOPJ IYSIQUE PAR SONDAGES ELECIRIQUES 

I. RAPPEL SUR l.0 EMPl.QI DE I A ME"ll IQDE DANS LE SEcrmJR DU CAP YERT 

Plusieurs campagnes geophysiques ont tte mences par le passe dans le secteur du Cap Vert. Elles 

avaient pour objectif la recherche de nouvelles ressources en eau potable, en particulier dans le 

cordon dunaire entre CAMDERENE ct KAY AR. Les prospections electriques ont ttt un outil 

indi;;pensable pour determiner des depressions du toil des marnes oil les sables aquif tres avaient 

une tpaisseur maximale. Les prospections electriques se sont egalement attachees fl localiser lcs 

limites entre l'eau douce et l'eau salee. puisqu•ur.e echelle des resistivitts des terrains par 

sondages electriques a pu Ctre corrclce A la salinite de l'eau contenue dans ces terrains. Nous 

avons par excmple (scion J.P. MATHIEZ. G. HUOT, 1966) : 

- Sables secs 

- Sable A eau douce 

- Sable argileux 

- Sable A cau salce 

- Marnes 

300-8 000 Om 

50-150 Om 

25-50 Om 

0.4-1.3 Om 

2-10 Om 

D'autres auteurs proposent des plagcs de rcsistivite legcrement plus larges. en particulier 

concernant les sables argilcux (de I 0 f1 50 Om). les sables A eau salee f1 sursalce (0,4 A I 0 Om) et 

les marnes (2 A 30 Om). 

Des recouvrements de resistivitc peuvcnl done cxister cntre lcs diff ercnts types de terrain, d'ou 

une certaine ambiguite laissce A l'apprcciation de l'interpretateur. 

Signalons egalement que les limites cntre deux horizons clectriquemcnt contrastcs peuvcnt 

correspondre rcellcmcnt A des zones de transition ; par cxemple, lcs coupes font apparallre une 

limitc (ou un intervalle) de profondeur du substratum. Or, pratiquement lcs marnes du 

substratum vont avoir absorbc une ccrtainc quantile d'eau salce ou sursalcc. Le contact sable A 

eau salee/marnes sera done di ff us, cl la Ii mite electrique peut ne pas correspond re preciscment 

avec la limite gcologique. 

Ainsi, le champ captant de Tl llROYE a pu etre implantc au droit d'unc cuvcttc lice A la 

deformation du toil du substratum marneux en profondcur, sur unc supcrficie de l'ordrc de 

25 km2. Une autre depression de taillc plus modcstc a etc reconnuc au Sud du lac de 

f\.l'IJEUBEUSSE, couvrant environ 4 km 2, pres de KEUR MASSA I~. L'outil "clectriquc" qui 
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prtscn1c des limitcs tJ•applica1ion a jout un role imponanl dans la comprthcnsion ct l'utilisation 

de l'hydrogtologic dans la presqu•ne du CAP VERT. 

2. PIUNCIPR DE l,A Mr;n-ronr; ET PE SON INOmPRUTA 110N 

Une note technique concernant le principe de la mfthode des sondagcs tlectriqucs est fournie en 

fin de ccttc annexe. Rappclons toulcfois quc l'objcctif des sondagcs flcctriqucs est d•obtcnir unc 

coupe ponctucllc des terrains en terme de profondcur ct de rtsistivitt en ohm.m. Ccs valcurs 

sont dircctcmcnt lites A la nature gtologiquc des terrains. A lcur tcncur en cau ct A la 

mintralisation de rcau contcnue dans ccs terrains. 

Rappelons tgalcmcnt qu•il cxistc plusicurs solutions physiqucmcnt possibles pour unc courbc de 

sondagc tlectrique. Pour cettc raison, nous proposons souvcnt plusieurs intcrprftations lorsque 

ccla nous scmblc: ntccssairc. 

3. OBJECJlfS pr; l/E"IVPE - MfSUIU'S l~EALISEFS 

40 sondages clectriqucs ont etc rtpartis autour de la dccharge aclucllc, jusqu'A une distance 

maximale de 500 m du pied de dcchargc. Un de ces sondagcs a clc effectuc A MALIKA, au 

droil d·un forage pour servir d't1alonnagc. Ces sondagcs avaient pour objectif s : 

- d't1udicr la gtologie locale au droit de la dtchargc : homogcncite des masses sablcuses. 

profondcur du toit du substratum marneux, 

d'avoir unc approche "globalc" de la qualitc de l'cau du sectcur de la dfcharge. A savoir 

prtciser la zonation des concentrations en chlorurc de sodium de l'eau. en rclatioil avcc le 

biseau salt ct aussi dans la mcsure du possible, de d~tcrminer les masses d'eau anormalement 

mintralisees, reflet d•une tventuelle pollution provenant de la dccharge. 

Les sondages clectriques ont fie realises en longueur de lignc AD = SO A JOO m, en fonction dr.s 

rcsistivi1cs ohtenues. Les mesures ont etc eff cctuces avant la saison des pluies. Les courbcs de 

sondagcs electriques ont etc inlerpretces manuellement ct A l'aide du programme CPGF 

ELECl"RA. Les interpretations lcs plus representatives pour chaquc courbc sont prcsenlces en 

paragraphc S de cctte annexe. Les interpretations 0111 etc reportccs sur des coupes dites 

"geoclcctriqucs" 

4. RUSUl:rATS DU f,'ETUDE 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

4. I - Tynes de di:11?r.tmmc 

L'cxamen des l:OUrhcs clcctriqucs pcrmct de distingucr deux des quatre diagrammcs types 

prindpaux qui :.ivaient cte reconnus par J.P. MATHl!:Z ct G. HUOT en 1966. En resume (voir 

figure ci-contre) : 

m Type I : sables a cau doucc/marncs 

Diagrammc a deux terrains, courbc dc.>.:cndantc, indiquant de!: sables a cau doucc (= 100 Om) 

reposant sur des marncs (24 Om en moycnnc). 

• Type 2 : sable a cau satcc/marnes 

Diagramme a dcux terrains, courbc mont:mtc, reprcsentant des sables sales (==< I Om) ou sursales 

(0,4-0,7 Om) surmontant des marncs (4 Om). Cc cas est frequent sur le littoral ct d::ns les 

depressions salces de l'intcricur de la prc~qu'ile. 

D:.ns la zone ctudicc, cc type de sondage correspond aux sondagcs clcctriqucs realises en fond 

de lac, les sables contcnant unc cau non pas salec, m:tis sursa!Cc. Aucunc mesurc n'a etc rcaliscc 

a l'extericur du cordon dunairc (le long de !'ocean). 

• ~..l : sable a eau doucc/cau salce/rnarnes 

Ces points sc placent sur le hise:1u d'c:m salcc. II s'agit de la majoritc des mesurcs au S.E. de la 

dccharge (SE 19 a 31, 39). Certaines courbes sont intcrmcdiaircs avec le type 4 comportant une 

faible cpaisseur de sec. 

• Type 4 : sables secs/sables mouillcs/cau clouce/eau salce/marnes 

II s'agit de la majoritc des courbcs ct lout particulicrcmcnt ccllcs rcalisces sur le cordon dunaire. 

La presence d'un horizon sahlcux sec cpais rend l'intcrprctation difficile.:, en raison des 

mauvaises sensihilil:!s clcctriques. Cc lypc de diagrammc ne pcrmet gcncralcmcnt pas d'obscrver 

la remontce finale de la courhc, d11e :1 la presence du suhs1ratum marneux. Oans le sccteur 

ctudic, ii s'agi I des SE 37, 7, 36, 12, 33 fl 35. 

4.2 - Exoloj!ation des r¢sulw;~ 

4.2. I - Cartcs c!'isorCc;is1jvj11: ariparrntc 
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Cclles-ci ont CtC tractc:s pour des AD/2 = l. 10 ct 30 m. Rappclons quc ces cartes sunl des 

documents objcctif s. c•est-l-dirc qu"clles illustrcnt des rtsuhats bruts avant lcur interpretation. 

Les cartes font apparattre une zonation des rtsistivitts autour de 1.1 dtcharge. Le fond du lac de 

M'DEUDEUSSE prtscnte des rtsistivitts cxtrCmcmcnt faibles (cau sursaltc). Ces rtsistivitts 

augmentent en ptriphtrie du lac au Nord. l la f avcur de la nappe d'cau douce du cordon 

dunaire et au Sud-Ouest l la favcur de la nappc d'cau doucc des sables l l'inttrieur des terrcs 

(nappe des sables ogoliens). La cane pour AD/2 = 30 m montrc tgalcmcnt unc anomalie par 

rapport l cc schtma. l savoir une chute des resistivitts de l"cau des sables en profondcur 

(<I Om) au droit des SE 18 l 20, 22 l 26. done dans la zone S.E. du scctcur prospcctC. 

4.2.3 - Coupes gC0¢lcc1rigucs 

Les coupes ont CtC constitutes l partir des interpretations des diagrarr.mcs de sondages 

tlcctriqucs quc nous avons faitcs. 

Couoc A : coupe N.S. passant par les forages Pl ct Pl. Celle coupe montre la chute progressive 

des rtsisfr.1itts cntrc le SE 30 et Jes SE I A l au centre du lilc. 

Comparativement aux autrcs profils decrits ci-dcssous. la haussc des rtsistivitts. notammcnt 

entrc le SE 30 ct le SE 6. puis SE S l SE 4. se fail relativemcnt progressivcmcnt. Ceci peut 

montrcr un apport relativcmcnt important de l'cau douce arrivant de l'inttricur des terres vers 

le lac. L'cau sursalec (resistivitts <I Om) n'intervicnt qu'l partir du SE 4 ct SE 5. 

La variation des rtsistivitts intcrvicnt done lattralemcnt du vcrsant (SE 30) vcrs le lac (SE 2 l 

4), puis vers le cordon dunaire (SE I) ou !'influence de l'cau douce scmble augmenter Jes 

rtsistivitts des sables profonds. 

' Une zonation s'observe tgalement en prof ondeur ou nous notons une chute de la rtsistivitt de 

l'cau en prof ondeur, jusqu'A une trentaine de mttrcs, puis une rcmontee de cclle-ci, fonction de 

!'implantation du sondage electrique par rapport au centre du lac (zonation lattrale). 

Couoc n 
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Ceue coupe est approximativcmcnt parallclc :i la coupe A. en ctant situce i\ r::.st de cette 

dernitre. vers le centre du lac. Le Nord de la coupe pcrmct de visualiser le passage cntrc rcau 

doucc de la dune (rcsistivitcs > SO Om) ct rcau sursalcc (0.9 Om). La limite cntrc ces 

deux horizons contrastcs a pu Ctre apprcciee en corrcl:mt rinterpretation du sondage electrique 

SE 34 ct lcs resultats du piczomctrc Pl situc plus haul sur la dune. 

Cc contact cau doucc/eau s~lt~e est trcs rcdressc par rapport au biseau sale du cote du versant 

(Sud de la coupe). Les SE 18. 19 et 20 indiquent unc faiblc epaisscur d'cau douce (<10 m) ct un 

contact eau douce/cau salce tr~s •plar·. Ccci indique la faible importance des apports latcraux 

en eau douce d:ms cc scctcur. 

Nous pouvons done en conclure qu•it existc des diff crenccs dans lcs apports lateraux d·eau 

douce provenant du S.E. (intcricur de la prcsqu•ilc). puisquc le biseau sale sur la coupe A et la 

coupe n ont des geometrics diffcrentes. 

D'autre part. sur la coupe n. l'hori1.on tres mineralise (~ I Om) scmblc s'epaissir entrc le SE 16 

situe au centre du lac ct lcs SE 18 ct 19 au Sud. Cctte observation avail deja etc faite en 

observant les cartcs d•isoresistivite apparente pour AB/2 = 30 m. 

Pmfil C 

Ce profit est realise du lac Kl IEREUP-KEUR (SE 29) au S.W. du depot en direction du centre 

du lac (SE 16). Le profit gcoelcctriquc fail apparaftre la zonation classiquc cntre le centre du lac 

trcs mintralisc en profondeur (un horizon de 20 :i 30 m :i unc rcsistivitc <I Om. puis un fond 

< S Om) ct l'intericur des terrcs (SE 30 :i 32). ou 1·on est en presence d·un horizon d·cau doucc 

surmont:mt un horizon mineralise (7-10 Om sur 5 :i JO m). t•horizon de fond est resistant (cntrc 

10 ct 20 Om). Cc schema a etc confirme par le piezomctrc P2 0.:1 lcs eaux avaicnt unc forte 

conductivite cntre I 0 ct 19 m (:S 1 000 µS). puis leur conductivitc a chute entrc 19 ct 20 m, sans 

que n'ait etc note de changcmcnt lithologiquc. 

A l'Oucst du profit, on observe unc nouvelle baissc des rcsistivitcs de l'cau vcrs le SE 29. 

certaincmcnt lice :i la presence du lac Kl IEREUP-KEUR. sec :i l'cpoque des mcsurcs. L'horizon 

resistant (5 Om) intcrprctc :i 50 m de profondcur pourrait aussi ~trc le substratum marneux. 

M.illl 

Le profil D est parallcle au profit C, avec un dccal:1gc de 100 m vers le Nord. Cr profit a la 

particularitc de passer au pied du cordon dunairc. 
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Du cOlc Est. nous retrouvons le schema du SE 34 cl Pl (cornme sur le profil B). avec un 

horizon trcs mineralise ( < I Om). surmonte par un rcsisl:rnt (50 Om) qui csl i rapprocher de la 

nappe d•eau doucc dunairc. Ccllc-ci s'cpaissit vers l"Oucsl. c'cst-1-dirc vers le SE 36 (12 m). 

mais ccci est dil au fail quc ccuc nappc n'est pas parfaitemenl rcctiligne ct quc lcs sondagcs 

clectriqucs sont realises i des cndroits diff crents du bisc:iu sale. L'horizon tres mineralise (entre 

0.9 ct 1.7 Om) sous-jacent s•approfondil 1 l'Ouest ct nous obscrvons un horizon intermtdiairc 

encore plus mineralise cntrc lcs SE 2 ct 8. c·cst-1-dirc au droit du lac. 

S, COURnns ELEC[RIOUUS INTERPIU~n~ns 

Les sorties informatisccs de chaquc sondagc clcctriquc sont fournics ci-apr~s- Nous avons 

volontaircmcnt prcsentt dcux inlcrpretalions diff crcnles pour ccrtaines courbcs. 
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PROSPECTION ELECTRIOUE EN COURANT CONTINU 

11.1 - Principes des r.iesures des sondaces electriques 

Realisation des sonraoes electrioues 
---------------------~----------J---

On injecte le courant electrique (quelques dizaines de milliamperes) 
dar.s le sol par le circuit (A, B, sol). Il se cree un reseau d'equipoter:tielles, 
dent deux courbes en particulier qui arrivent a la surface en Met N (Met N 
etant des piquets pouvant etre places n'importe ou). la connaissance de 
V = \'m - \'n, de I et cie la geomHrie du dispcsitif Ar·m8 (a;:.ipele c;:iadripOle) 
permet de calculer la resistivite rnoyenne d'une certaine masse de ~errain, 
situee en gros suiva~t la verticaie de M~. La prcfondeur ir.teressee depend 
d: la longueur Aa, des resistivites des sols et de leur repartition. 

Lorsq:.ie AB est tres petit, cette resistivite "moyennen, appe1ee resis­
tivite apparente, cependra principalernent des terrains superficiels. 

L~rsque AB devient ~rand, l'influence des terrains superficiels s'estompe, 
et ce sont 1~s terrains plus profonds qui ont un poics de plus en plus grand 
da~s la valeur de la resistivite apoarente. 

On concoit des lors que la conr.aissance de la lof : resistivite ap~arente 
en fonction de la longueur A~. ~eut conduire a determiner dans certaines limites 
la fonction de rep~rtiticn avec la profondeur. C'est sur ce principe qu'est 
casee 1 ·~xecution d'un sondage electrique : 

- ?ar commocite, en prend un quacripole .t.n·:s lineaire et symetrioue (.t.. et M 
ayant ~our i~age 3 et N par ra~pcrt ~u centre 0 du dispositif) 
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\'crier ,... ... .. 
J ~ie ... re a 

pcse et suiv~r.t un ~as de mesure crcissant (par exe~~le ~5 = 2, ~. 6, 10, 

15, 20, 30, 30 ~.etc ... ). Pour chaque longueur ~3. on nesure I et V, la 
resistivite apparente Hant egale a .:a = Ki avec K = f(P..Ml~8) 

- i'our des raisons de coiill'ilodite, on est ar.ier.e ai.;ssi a faire cro1tre 1a \'c1eur 
de 1-m, ce qui est pratiquement s~ns inf1ue.1ce sur .:a. 

0 . . ·- . - 1 b f {l-.5) . t 1 . t b. • . ~ n a a1ns1 aeterm1ne a cour e :a = -..-' cu1 es e oocumen o Jec~1. 
l ~·------------------~--~ 

soumis a l'interoretation, et appele courbe de sondaae electrique de terrain. 

L'interpretation des sonda~es electriques suppose avant tout qu'on se 
place dans le cas d'un terrain tabulaire horizontal ou suchorizontal, ~u sein 

duquel les diverses couches sont ho~o9enes et isotro;:ies. 

Le printipe general de l'ir.terpretaticn cc~siste ~ trcuver ou a calculer 

ur.e courbe r.iodele superposable a la courte de terrain. La superposition 2tant 
satisfaisante, les parametres ayant servi au calcul de la courbe modele consti­
tuent une solution de la courbe de terrain. Cor:i.~e plusieurs solutions peuver.t 
donner la meme courbe, il s'ensuit.plusieurs solutions geophysiques. Le choix 
d1 une courbe modele se fait : 

- soit par selection dans un catalogue de cour~es precalculees, 

- soit par selection dans une serie de courbes cal~ulees a l'crdinateur pour 

le cas particulier etudie (program.~e C.P.G.F. ELECTRA), 

- soit directemer.t par 11 ordinateur, la selection et l'optimi_ation se faisant 
au sein de ~rogramrne de calcul, de proche en proche, en faisar.t varier au 
cours d'itfratior.s successives, les e~aisseurs et resist·: ·ites (:;roqramme 
C.i'.G.F. EL£CT~A~. 

Ce ~err.iEr type ce proi;rar.i:'!le est tres soup·1e: puisqu'on peut guider 1e 
calcul vErs ~rE £cl~ticn ~~c1ogique acce~tab1e en faisant varier s~lEctivern~nt 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

---~ ---- - - --- ---- - --------~-----------------------

Les sc1:;tions tro;;vees rester.t r.iu1tip1es r.;a~s se ~rou;:-er.t suivcr:~ 

des lois bien conn~es qui respecter.t 1a constance de certaines coa~ir.aisons 

de pararn':tres. 

- D'une fa~on ger.erale, moins une couche est epaisse et profoncie et moins sa 
resistivite avec les terrains encaissants est contrastee, r.ioins eile aura de 
chances de se voir sur une courbe de sondages electriques. 

- De plus, le sondage electrique peut ne faire apparaitre que le grouper.ier.t de 
piusieurs couches sans faire la part des ur.es et des a~tres, et ceci d'autant 

plus ~ue 1eurs epaisseurs se.·ont faibles et leurs resistivites peu contrastees. 

Une application importante de ~ette reserve est le sondage electrique execute 

da~s une p1cine alluviale avec une tranche de graviers secs hors nappe. 

Soit·e: et e: les epa~sseurs et resistivites des graviers secs et s s mm e 
r.:ppe. Si ec:: r.'est pas trop grand devar:t e (~ar exei='!ple, es = ~a - ~ ~ 

le sonda~e electrique donne ur.e couche resistante er.glotar.t t~~s les 
graviers, qu'ils soient sous r.appe ou hors na?pe et caracterises ~=r 
R - e x ~ = e • = e · - g ·g s .. s m·-m· 

Pour trouver em et 'm' il faut avoi r une i dee des autres paramHres ou 
des relations qui lient ces para~etres entre eux. 

Les indetermir.ations geophysiques peuvent etre levees par l'ap;>ort 
d'ele~e~ts geologiques : 

- ces coupes de sondages ou de ~uits, 

- une bonne connaissance de la stratigraphie, 

- u~e ~onne co~naissance generale de la g~ologie du site etudi~. 

La connaissance du niveau de la nappe appcrte ur ~le~ent pour la 
sc1vti~n du prob1eme sec-mouill~. 
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Cans le cas d'une etude en site sedi~entaire, la geologie ~enerale de la 

region et la connaissance approchee des epaisseurs de diverses couches 

permettent d'etablir des coupes geologiques ou les couches caracterisees 

par leur resistivite sont ainsi determinees en nature et en e~aisseur. 
En g~neral, plusieurs sondages d'Etalonnage sont neces~aires . 

. Dans le cas de la recherche d'un substratum resistant surmonte d'argile ou de 
,. 

limons, on determine en chaque point de sondage electrique le quotient.:::. 
0 

de la couche d'argile. Un etalonnage est alors neces!=aire pour determiner au 

moins en un point, la position du substratum, done e, et par la suite :::. 

On peut dEterminer e en chaque point de sondage electrique, ~ etant supposee 

Constante et egale a la valeur donnee par l'etalonnage. 
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ANNEXE E 

_Forage des piezo•etres PZ1, PZ2, PZ3. 

Rapports d'execution 
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ANNEXE E1 

Rapport d'execution du piezometre 1 
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1 - SITUATION GEOGRAPHIQUE 

Le piezometre Pl de Hbeubeuss se trouve a 3 km au 
N.E. du village de MALIKA. 

Region 

Village 

Lieu-dit 

Coordonnees 

DAKAR 

MALIKA 

HBEUBEUSS 

AT : X = 68.425,12 m 
y = 58.437,80 • 
Z = + 6.48 m 

2 - CARACTERISTIQUES TECHNIQUES ET LITHOLOGIQUES 

Le piezometre Pl de Hbeubeuss a ete realise du 
10/08/90 au 16/08/90 par la societe SASIF y compris la phase de 
developpement (nettoyage a l'Air Lift). Le calendrier d'avancement 
des travaux est reporte a la figure 2. L'ensemble des 
caracteristiques de l'ouvrage sont reportees sur le logiciel ACTIF 
du BRGM ainsi que la coupe geologique et technique. 

2.1 - Coupe technique 

Le piezometre Pl de Mbeubeuss a ete realise au 
battage avec un SR 200 par la SASIF. 
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Extrait d e la feuille 1. G. N de Dakar 1/200000 
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DE LA PISTE ALLANT A LA MER 

P1 -
Coonlonnees AT 
X = 68.425,t2m 

Y = 58·.437,80 m 
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suivant.es 
Les caract.er1st1ques du piezomet.re sc-nt. !es 

Diaa~t.re de foration 

- de o.oo a 18.00 • 6"1/2 
• : 5"1/2 - de 18,oo a 35,00 

Equipeaent du piezoaetre 

- de +1.00 a 5,00 • 

- de 5,oo a 18,0o • 

- de 18,00 a 20,00 m 

PVC plein de o 2" 1/2 

Crepines PVC d 2" 1/2 
Ouverture 1 ma enrouie de 
toile aoustiquaire plastique 
aaille 0,5 -

Tube plein PVC de - 2"1/2 
avec bouchon de pied (~ube 
decanteur) • 

Un aassif de gravier Basalte calibre, dee 0.7-1.4 
am, a ete mis en place dans l'annulaire, de 2,00 m a ~0,00 a. Le 
piezometre a ete reablaye de 20,00 • a 35,00 m. 

La tete de la chaabre de pompage a ete cim~ntee de 
0 a 2,00 m de profondeur. 

2.2 - Coupe geologique so-a ire 

o,oo a 4,00 m sable dunaire brunitre } 
4,00 a 10,00 m sable vaseux noir } sables au - 10,00 a 22,00 m sable gris clair } quaternaire - 22,00 a 31,00 m sable argileux } 

La stratigraphie a ete dressee a partir des 
echantillons recueillis pendant la foration. Les coupes 
lithologique et technique sont fournies ci-apres ainsi que les 
tableaux resumant les caracteres techniques de l'ouvrage. 
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Ii DESCR!Pi!OH DU TROU NU If 
IJ 

• Diametre Profondeur/sol Mode de Fluid'!: I 
(mm) (m) I f oration utilise 

I 

165 0.00 - 20.00 Battage Eau claire 
140 20.00 - 35.00 Battage Eau claire 

Type de 
tube 

Tube plein 
Crepine n·1 

Tube plein 
Bouchon de pied 

¢int. 
(mm) 

63 
63 
63 
63 

ii TUBAGKS II 

Prof ondeur (m)I ·. 
sup. - inf. 

i 

I ... o. o 1 - 5. oo I 
5.oo - la.oo I 

18.00 - 20.00 
20.00 20.00 

Nature du 
tube 

P. V. C. li.sse 
P. V. C. li.sse 

CARACTERISTIQUES DES CREPINES 

t • • Epai.sseurj 
!tube (mm) ( 

I ; 

tr '!'YI-e de crepine I Sk·t (mm) Vide (%) Centreurs 

It ANNULAIRES II 

ESPACE ANNULAIRE EXTERNE (entre trou nu et tubage externe) 

Profondeur/sol Type Nature Gram,; lometrie 
sommet I base d 'arm1llaire (et texture) ( rnrr. - mm ) 

0.00 2.00 Citnentation Cimer1t 
2.00 20.00 Massif filtrant Basaltique (Concasse) 0.7 - 1. 4 

20.00 35.00 Remblai I Tout-venant 

II POMPAGES D'ESSAI 11 

5.64 m/repere (14/08/90) Repi.:re I er) l 0.00 m 
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3 - DEVELQPP£HENT 

I! a ete procede a un soufflage en vue du nettoyage 
de l'ouvrage, le 11/08/90, d'une duree de 3 heures. 

Le soufflage s'est acheve apres obtention d'une eau 
claire et absenc~ de particules fines. 

sol. 
~e niveau statique est egal a 5,64 • par rapport au 

4 - CARACTERISTIQUES PRJSICQ-CBIHIQVES DE L'EAU 

Plusieurs •esures de la resistivite et du Ph de 
l'eau ont ete effectuees pendant la foration du piezo•etre. ' 

Le tableau des valeurs enregistrees ainsi que la 
courbe de resistivite sont fournis ci-apres. 

profondeur. 
Le r.iveau de l'eau salee se situe a 27 •de 
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~. 1 DE H&EUBEUSS 

Tableau de aesure du PH et de la desistivite 

I 

I I 
I Profondeur PH Conductivite 
I (.) f '1•) 
I 
bu douce 

8 ; I !:fti 788 
!:f I 8,iu 728 

10 8,14 750 
11 I 8,i2 654 
12 I 8,14 676 
13 I d,21 713 
14 I 8,J4 i21 
15 I 8,16 676 
16 8,25 675 
l; I 8,0U 666 
18 8,14 660 
19 I 8,12 144 
20 ; ,bi n; 
21 I f I !:f4 680 
22 I 7,83 690 
23 i,78 694 
24 I 8,31 681 
2:) 8, 2·· 705 
26 8,0U 746 

~ 

bu salee 

27 7,56 17.500 
28 7,49 22.600 
29 - 16. lUO 
JO i,12 10.300 
Jl ; , 67 30.300 
J2 7,73 35.400 
JJ I ; '84 37.300 
J4 I i I t 8 32. :wo 
J5 ; I 81 21.JOO 

- I 
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1 - SITUATION GEOGRAPHIQUE 

2 - CARACTERISTIQUES TECHNIQUES ET LITHOLOGIQUES 

2.1 - Coupe technique 

2.2 - Coupe geologique solllDlaire 

3 - DEVELOPPEHENT 

4 - CARACTERISTIQUES PHYSICO-CHIHIQUES DE L'EAU 



1 - SITUATION GEOGRAPHIQUE 

Le piezometre P.2 de HBEUBEUSS se trouve ~ 1,5 km 
du Sud-Est du village de MALIKA. 

Region 

Village 

Lieu-dit 

Coordonnees AT 

DAKAR 

MALIKA 

MBEUBEUSS 

X = 67.960,34 m 
Y = 56.877,45 m 
Z = • 3, 03 m 

2 - CARACTERISTIQUES TECHNIQUES ET LITHOLOGIQUES 

Le piezometre P.2 de MBEUBEUSS a ete realise du 
26/07/90 au 09/08/90 par la societe SASIF, y compris la phase de 
developpement lnettoyage a !'air lift). Le calendrier d'avancemP.nt 
des travaux est reporte a la figure 2. L'ensemble des 
caracteristiques de l'ouvrage sont reportees sur le logiciel ACTIF 
du BRGM, ainsi que !a coupe geolo,ique et technique. 



LMADIES 
4 

I 
i 

,+ 

I 

t 
·11.£ DES MioEt.EIN[S 

{fl. l•I S.rpHll) 
+ 

·, . 

I 

+ 

-

MBEUBEUSS 

CROQUIS DE SITUATION 

I 
I 

·+ 

+ 

+ 

+ 
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P2_ M BEUBEUSS 

CROQUIS DE SITUATION 

SITE SITUE A i,5 KM A L'EST 
OE MALIKA 

p 2 -
~ Coordonnees AT 

X = 67. 960,30m 

y = 56. 877, 45'in 

Z = +3,03m 

OECHARGE DE M BEUBEUSS 

FiQ.2 

VERS KEUR MASSAR 



I 
I 
I 
I 
I 
I 

0 

Fl9.3 

P2 _ M BEUBEUSS 
DIAGRAMME D'AVANCEMENT DES TRAVAUX 

PROFONDEUR 
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J s tO tS 

INSTALLATION SUR SITE 

~1--___;:::..,. FORATION , DE 0 A 3 M fl 6• V2 I 
I~, 

,. 
FORATION DE 3A15M (J 6•1/2 

FORATION DE 15 A 20M (J 5•112 _ DESCENTE CAPTAGE ET GRAVILLONNAGE 
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2.1 - Coupe technique 

Le piezometre P.2 de HBEUBEUSS a ete realise au 
battage avec un SR 200 par la SASIF. Les caracteristiques 
techniques du piezometre sont les suivantes : 

• Diametre de Foration : 

- de o.oo a 15 m 
- de 15 a 20 m 

6"1/2 
5"1/2 

• Equipement du piezometre P.2 de Hbeubeuss 

- de +l.00 a 1,00 m 

- de 1.00 a 19,00 ~ 

- de 19 a 20,00 m 

PVC plein de • 2"1/2 

Crepines PVC 2"1/2-ouverture 
1 mm enroule de toile mousti­
quaire plastique, maille 0,5 
mm 

Tube plein PVC e 2"1/2 avec 
bouchon de pied (tube decan­
teur J. 

Un massif de gravier Basalte calibre de • 07-1.4 
mm, a ete mis en place dans l'annulaire, de 2 m a 15 m. 

2.2 - Coupe geologique sommaire 

o,oo a 4,oo sable fin a moyen, gr is a marron } sables 4,00 a 9,oo sable fin gris clair } du 9,00 a 1s,oo sable fin a moyen legerement argileux } quater-15,00 a 20,0C sable tres legerement argileux, fin a } naire 
mo yen } 

La stratigraphie a ete dressee a 
echantillons recueillis pendant la foration. La coupe 
et technique sont fournies ci-apres, ainsi que 
resumant les caracteres techniques de l'ouvrage. 

partir des 
lithologique 
les tableaux 

3 - DEYELQPPEMENI 

11 a ete procede a un souff lage en vue du nettoyage 
de l'ouvrage le 18/08/90, d'une ~uree de deux (2J heures. 

I 
Le soufflage s'est acheve apr•s obtention d'une eau 

claire et absence de particulea fines.' 
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II DESCRIPTION DU TROU NU II 

Diametre Profondeur/sol Mode de Fluide 
(mm) Cm) f oration utilise 

165 0.00 - 15.00 &ttage Eau claire 
140 15. 00 - 20.00 Battage Eau claire 

II TUBAGES II 

Type de ~int. Prof or1deur {ml I Nature du 1 Epaisseur 
tube (mm) sup. - ir1f. tube , tube (mm) 

Tube plein I 63 I +o. 01 - 1. 00 
Cr.fpine r1· 1 63 1. 00 - 19. 00 

Tube p!ein I 63 19. 00 - 20.00 
Bouchor1 de pied 63 20.00 - ~0.00 

CARACTERIST!QUES DES 
tr I Type de cr6pir1e I Slot. (mm) 

i 

ll ANNULA IRES II 

I 

I P. V. C. 
I P.V.C. 
I P.V.C. 

CREPINES 
Vide (~) 

I 

lisse I lisse 
lisse I 

Centreurs 

ESPACE ANNULAIRE EXTERNE Centre trou nu et tubage exterr1e) 

Profondeur/sol Type Nature l Granulometrie 
sommet I base d · ann·.tlaire Cet texture) 

I 
( mm - mm ) 

0.00 1.00 Cimentation Cimer1t 
.. LOO 20.00 Massif filtra.nt Basaltique (Cor1casse) 0.7 - 1. 4 

POMPAGES D'ESSAI 

Ni vea u "u repos : 2 . 14 m/repere ( 09 /08 /9 0) Bepere I sol 
N.P. initial 

0.00 m 
2. 14 m Debut des Pf.>mpages le 09 /08 /9 0 a 0 h 0 mn 
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sol. 
Le niveau statique est egal a 2,14 & par rapport au 

• - CARACTERISTIQUES PHJSICO-CffIKIQQES DE L'EAQ 

Plusieurs aesures de resistivite et de Ph ont ete 
effe~tuees pendant la foration du P.2. Le tableau des valeurs 
enregistrees ainsi que de la courbe de resistivite sont fournis 
ci-apres. 

profondeur. 
Le niveau de l'eau salee se situe a 18 •de 
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P 2_ M BEU BE USS 

COURBE DE RESISTIVITE 
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P.2 DE HBEUBEUSS 

Tableau de •esure du PH et de la Rtsistivitt 

I 
Profondeur PB Conductivite 

••• ( _,,) 

2,50 ti' 60 1.350 

I 
4,00 ;,01 a.zoo 
5,10 6,60 2.240 ' 

ti 7,18 1.450 
; ;,20 1.364 

I 8 7,21 1.443 
9 ; , 27 1.480 

I 10 ; '1 ti 2.880 

I 11 ;,16 3.200 

I 12 1,2; 2.880 
13 i,31 1.810 

I - 7,25 --- 3 • Ytio 

I it; i,50 4.950 
1 7 ; 'ti5 3.230 

I 18 8,28 6.740 
19 8,-34 6.230 

I 
20 1,i3 i:""tffif 

I 

I 

I I 
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1 - SITUATION GEQGBAPftIQUE 

Le piezoaetre de HBEUBEUSS CP.3) se trouve a 1,5 ka 
a 1 1 Est du village de MALIKA. 

Region DAKAR 

Village HALI KA 

Lieu-dit HBEUBEUSS 

Coordonnees AT x = 67.774,17 • y = 57.401,66 • z = + 1,62 • 

2 - CAR.\CIERISTIQUES TECHNIQUES ET LITHOLQGIQUES 

Le piezoaetre P3 de HBEUBEUSS a ete realise du 
J0/07/90 au 07/08/90 par la societe SASIF, y coapris la phase de 
developpeaent C nettoyage a l 'air lift). Le calendrier d' a,·anceaent 
des travaux est reporte a la figure 2. L 'ense•,ble des 
caracteristiques de l'ouvrage sont reportees surle logiciel 
"ACTIF" du BRGM, ainsi que la coupe geologique et techniqLe. 
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MBEUBEUSS 

CROQUIS DE SITUATION 
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I 
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:1 
I 

I 

Extroit de la feuille l.G.N. de D okar 1/200 000 

Fig.1 
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P3_ M BEUBEUSS 

CROQUIS DE SITUATION 

SITE SITUE A t,5 KM A L' EST 
DE MALIKA 

~N 
VERS LA MER 

II 

P3 
Coordonnees AT 
X = 67. 7741 t7m 

Y = 57. 40t1 66m 

Z =+1 162m 

VERS MALIKA(4,5K11) 

VERS MALIKA 

II 
c.. II 
~ // ~ 

c; .. // 4 ~: 
'IC. ..) // !) Q, 

~ <:? // "'-
/~ .. 

... :;J // "':'.) .. 
I/ ~ 

C!> ~ ~ - ,, .:> \. 

'"" c.- // 

....> ,, ') --

-:· --::. ~It l c.-
DECHARGE DE M BEUBEUSS c ':> II c. -

-:. ;) c::. ..;. I/ \_, 
~ 

II -:. 
') .:>JI <-

t::> :i. it.> II c:.. 

.:> // 

c. :> // a r.;) () 

// c. ... 
c:: -:> // 

<.» // ;:) c. 

~ :> ~,,~ '-

') c. ~ c;. II 
c.. // ~ ';:) 

G ~ // G ~ 
!. ~ 

Gc-;:,'/t;. ~ 
I/ c 

~ ::> I/ r-:> 
~ ... ,, 

II 
// 
// 
// 

II 

Fi9.2 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

P3 - M BEUBEUSS 

OIAGRt.MME 0 'AVANCEMENT DES TRAVAUX 

... 
Ill 
~ 

0 

~ 30 
::> ., 34 

4 -2 

... ~ 

::> 4 0 
c 5 

6 

7 

PROFONDEUR 
lft In 

5 s IO . . ---............_ INSTALLATION SUR SITE FORATION 6•i/2 
. 

I FORATION 

FERIE 

FORATION- 5•v2 

CURAGE TROU{NETTOYAGE) 

DIMANCHE 

DESCENTE CAPTAGE ET GRAVILLONNAGE 

SUITE ET FIN GRAVILLONNAGE - CIMENTATION 

I 

Fig.3 
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2.1 - Coupe technique 

Le pi~%oaetre P.3 de HBEUBEUSS a ete re~lise au 
battage avec un SR 200 par la SASIF. 

les suivantes 
Les caracteristiques techniques du piezoaetre sont 

• Diaaetre de foration 

- de o,oo a 18,00 • 

- de 18,00 a 20,00 • 

6" 1/2 

5" 1/2 

• Equipeaent du piezometre 

- de + 1,00 a 2,00 • 

- de 2,00 a 15,00 m 

- de 15,00 a 20,00 m 

PVC plein de tiJ 2" 1/2 

Crepines PVC tz1 2"1/2 -
ouverture 1 •• enroule de 
toile moustiquaire plas -
tique, maille 0,5 mm 

Tube plein PVC 2"1/2 de t!J 
avec bouchon de pie~ (tube 
decanteur). 

Un massif de gravier de Basalte calibre, de tiJ 

0.7-1.4 mm, a ete mis en place dans l'annulaire, de 2,00 • a 20,00 
m. 

La tete de la chambre de pom~age a ete cimentee de 
0 a 2,00 m de profondeur. 
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Diametre 
(mm) 

165 
140 

Ii DESCRIPTION DU TROU NU 

ProfondF:ur /sol 
(m) 

0.00 - 18. 00 
18. 00 - 20.00 

Mode de 
f oration 

Battage 
Battage 

TUBAGES 1' 

I 

II 

Fluide 
utilise 

Eau claire 
Eau claire 

Type d~ 

tube 
¢ir1t. 
(mm) 

Prof ondeur (m) 
t;;Up. ir1f. 

Nature d•l 
t•lbe 

Epaisse•lr 
tube (tritri) 

Tube pleir1 
Crepine n·1 

Tube plein 
B<.>'Jchon de pied 

63 
63 
63 
63 

+ 0. 01 -
2.00 -

15.00 -
20.00 -

2.00 
15.00 
20.00 
20.00 

P.V.C. lissE 
P.V.C. lissE 
P.V.C. lis.s;: 

CARACTERISTIQUES DES CREPINES c~v,+._rL_.·•lr.oJ 
1
1 

N. I Type de crepine I Slot (mm) Vide (%) ~·~· - r 

I I 

ANNULAIRES 

ESPACE ANNrJLAIRE EXTERNE (entre tro1l nu et tubage ext1;rr1e) 

Profor1deur /sol 
sommet I base 

Type 
d'annulaire 

Nature 
(et texture) 

Granulometrie 
( mm - mm ) 

0.00 2.00 Cimer1tation Citrient 
2.00 20.00 Mass if f i 1 trar1t Basal tiq•le (Concasse) 0.7 - 1. 4 

I 

[PoMPAGES D'ESSAI 

Niveau au repr.>s : 1. 34 m/repere (07 /08/90) Repere I sol 0.00 
Debut des pompages le 01108190 a 0 h 0 mn N. P. initial 1. 34 

m 
m 
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2.2 - Coupe geologique so-a ire 

o,oo a 4,00 • sable fin a aoyen, gr is clair } 
4,00 a 12,00 • sable legereaent argileux } 

12,00 a 16,00 ll sable marron + OU - argileux } 
16,00 a 20,00 m sable tres argileux, aarron } 

La stratigraphie a ete dressee a 
echantillons recueillis pendant la foration. La coupe 
et technique sont fournies ci-apres, ainsi que 
resumant les caracteres techniques de l'ouvrage. 

3 - DEVELOPPEMENT 

sables du 
quaternaire 

partir des 
lithologigue 
les tableaux 

11 a ete procede a un soufflage en vue du nettoyage 
de l'ouvrage d'une duree de 2 heures, le 18/08/~0. 

Le developpement s'est acheve apres obtention d'une 
eau claire et absence de particules fines. 

sol. 
Le niveau statique est egal a 1,34 m par rapport au 

4 - CARACTERISTIQUES PHYSICO-CHIHIQUES DE L'EAU 

Plusieurs mesures de resistivite et du Ph de l'eau 
ont ete effectuees pendant la !oration du P.3. Le tableau des 
valeurs ainsi que les courbes de resistivite sont fournis a la 
page sui vante. · 

profondeur. 
Le niveau de l'eau salee se situe a 12,00 m de 
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P.3 DB NBEUBEUSS 

Tableau de aesure du PB et de la Rf1i1tivit6 

ProfoDdeur PB Coaductivitf 

••• (fl) 

z 6,90 2. 390..., . - ·- - - - -
5 6,90 6 .480; 

10 7,64 3.800 

lZ 6,90 8.750 

16 7,38 37.200 

li 7,83 35.000 

18 8,00 10.400 

19 8,io 25.030 
• 

j 

, , . 

S lO:;, 
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ANNEXE F 

Modelisation •athe•atique 
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MODELE NUMERIQUE 

I. Generalites 

2. Calage du mod~le 

2.1 - Calage en regime permanent •non influence· 

2.2 - Calage en regime permanent avcc pompagc 

2.3 - Conclusions partielles 

3. Simulations 

3.1 - En regime permanent 

3.2 - En regime transitoire 

3.3 - En regime dispersif 

4. Conclusions 
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MODELE NUMERIQUE 

I - GENERAi .TI~ 

Afin de preciser lcs conditions d'alimcntation de la nappe dunaire dans le sccteur de 

M'llEUllEUSSE ct lcs relations cxistantcs cntrc lcs lacs ct lcs captages de la ville de DAKAR. 

nous avcms elabore un modclc numcriquc simple (aquifcrc monocouche regime semi-captif) de 

la nappe. 

Nous avons utilise les versions en permanent, trnnsitoirc ct dispersif du code HYDROPOL 90 de 

CPGF-1 IORIZON. Ce modclc claborc comportc 484 maillcs de 500 x 500 m de cote. son 

emprise est illustree par la figure I. 

2 - CAI .AGE rn J MOOEI .E 

On ne dispose que de trcs pcu d'clemcnts pour cater objcctivcmcnt cc modclc, cc qui nous a 

conduit fl. retenir les hypotheses suivantes : 

- Les rivagcs marins Nord ct Sud-r.:st sont maintcnus a un potcnticl impose + 0 m, 

- lcs limites Est ct Quest sont maintcnucs au potcnticl de la carte piczometrique ·moyenne· 

dont nous avons dispose (carte l~ydrogcologique de A. MARTIN), 

- le champ de transmissivitc a cte obtcnu en discrctisant a la maille de 500 x 500 m la carte 

existante (carte des variations des transmissivitcs en Annexe A), 

- !'implantation de la zone de captagc a :!: .irretce en rcgroupant lcs ouvrages actif s dans les 

ma ill es adcquatcs ct un debit cxploitc a cte reparti de f aeon homogcne cntre ces ma ill cs, 

- lcs lacs couvrent 2, 75 km2 

La figure 2 illustrc la structure du modclc. 

2.1 - Calagc en re1:jmc ncrmancnt •non jnf111cnc¢• 

La zone de captagc n'ctant pas en service, cc c:ilagc vise a rcstitucr la piczomctric "naturellc" de 

la nappc sou misc A unc infiltrntion cfficacc de 150 mm/an ct a unc evaporation de I SO mm/an 
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sur les lacs. La pluviomttric cfficace a ttt obtcnuc par difftrcnce cntrc la pluviomttric 

moyennc (470 mm) ct l'fVt'!;>otranspiration moyennc (320 mm). L"tvaporation sur les lacs a ttt 

estimtc l partir de donntes bibliographiques - (Rapport OMS). 

Le bilan global du systcmc modtlist s"ttaf?lit commc suit : 

- Prtcipitation cfficacc 

- Evaporation sur Jes lacs 

- Alimcntation aux limitcs du modclc 

: +O. 488 m3 /s 

: -0.137 m3 /s 

: +0.075 m3 /s 

: -0.426 m3/s - ~bit sortant aux limitcs du modclc 

La pitzomttric obtcnuc est illustrtc par la figure 3. On observe unc crete pitzomttriquc l la 

cotc_+S m au droit de KEUR MASSAR en hon accord avcc la pitzomttric de rtftrcnce. 

L"tvaporation sur le lac M"DEUBEUSSE sc traduit par un rabattcmcnt jusqu"l la cote -O. 1 m ct 

sur lcs 9S l/s tvaports dans le lac principal ; 98 % provicnncnt de !1 nappc ct sculcmcnt 2 % du 

front marin. 

2.2 - Calagc en regime nennancnt avcc oomnagc 

Les donntcs d"infiltration ct d"t'Wlporation sont idcntiqucs. rnais on irnposc un pompagc de 

0,12S m3/s (10 800 m3/jour) sur la zone de captagc. En fait. on simulc l"cxploitation de S puits 

l 2S l/s en pompagc continu. Cc nouveau bilan s"ttablit commc suit : 

Prtcipitation cfficacc 

Evaporation lac 

Pompagc 

Alimcntation aux limitcs 

Dtbit sortant aux limitcs 

+0.488 m3/s 

-0,137 m3/s 

-0,12S m3 /s 

+0,078 m3/s 

-0,304 m3/s 

On constatc quc lcs I 2S l/s prtlcvts sur la zone de captagc provicnncnt pour l"csscnticl des 

prtcipitations cfficaccs, puisquc J"alimcntation aux limitcs n'augmcntc que de 3 l/s. solt moins 

de I % des flux mobilists. 

La carte pitzomttrique obtcnuc est illustrtc par la figure 4. On constatc unc cote minimum de -

I ,S m dans l'environncmcnt des puits Sud, I~ ou la transmissivitt est la plus mtdiocrc. La 

courbc isopicze 0 m, suit scnsiblement le tract obscrvt sur la carte de rtf trcncc. Le rabattement 
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indui~ par les pompages est illustrt sur la rigurc 5. La nappc est rabattuc cntrc 3 ct 4 m sur lcs 

S km oil sont situes lcs puits de captagcs. 

2.3 - Conclusions nanjclles 

Le champ de transmissivitf rctcnu. ainsi quc lcs hypothtscs d"alimentation. scmblent l memc de 

rcstituer une pitzomftrie proche de cclle obscrvtc (au moins ~ rtchelle de cc modtle). Il faut 

ccpcndant signaler qu"il s•agit Ii d·un rCgime ocrmanent obtcnu l panir d'hypothtscs moycnncs 

d"infiltration ct d"tvaporation. 

3 - SJMUIAllot§ 

3.1 - F.n rtgimc ncanancnt 

Afin de simuler lcs conditions d'inOuencc maximum de la zone des lacs sur lcs captagcs de 

DAKAR. on a simult une situation nappc ·hautc• en tliminant revaporation sur lcs lacs. Cc 

bilan de la nappc est le suivant : 

- Prtcipitation efficace 

- Pompage 

- Alimcntation aux limitcs 

- Sonic aux limitcs 

O,SOI l/s 
I 

-0,125 l/s 

0.062 l/s 

-0.438 l/s 

La pihomttric est illustrte par la figure 6 ct la figure 7 pcrmettant de visualiser le cone de 

rabattement induit dans la nappc par rtv;aporation des lacs. 

La figure 6 montre clairement que. meme en condition de pitzomttrie haute. la zone des lacs 

n•alimente pas celle des captages. 

3.2 - Rn rCgjmc transjtojrc 

Afin de disposer d•une vision plus rtalistc de l'tvolution pitzomf!rique. on a rtalist une 

simulation en ri'~im~ lransitoirc avcc lcs hypoth~ses d•infiltration et d•tvaporation suivantes : 
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"Saison· des pluics 
(juillct-:1ollt) 

"Saison· sechc 
(Scptcmbrc-juin) 

Zone des lacs 

Infiltration Evaporation 

0 2.5 mm/j 

0 4 mm/j 

Ensemble du modele 

Infiltration Evaporation 

7.5 mm/j 0 

0 0.9 mm/j 

l.:i figure 8 montrc revolution de la piezomc1rie d~ms la zone cenlralc du modcle (maille 7-25) 

sur une simulation de 2 ans. Nous avons cgalcmcnt rcporlc sur cc diagramme l:i position dans le 

temps des differentes cartes de nappe prcscntccs. 

- Situation fin octohre (carte 9) 

l...3 nappe est en dccrue. La zone des lacs est en trcs lcgcre depression en-dessous du niveau de 

la mer. 

- Situation fin decemhre (cane 10) 

l...3 decruc Jc la nappc s'amplific. la zone des lacs sc crcusc scnsiblcm1.:.1t (cote -21 ). de memc 

que la zone de captage. 

- Situation fin ju in (carte 11) 

La situation est pratiquemcnt stabilisce, 1:1 depression d;rns le lac M'BEUBEUSSE atteint -1.5 m 

par rapport au niycau de la mer. ct le nivc;m rnbattu dans la zone des puits. -3.5 m. A cc 

moment. plus de I 920 m3 /j provcnant du front marin pcnctrent dans le lac M'BEUBEUSSE, 

alors qu'il n'y en avail que 325 m3 /j a l;1 fin du mois de janvicr cl qu•a la fin octobre, la nappc 

alimentait encore la mer. 

- Sitttjltion fin aoOt (carte 12) 

A la fin de la saison pluvieusc, la n;1ppc est :i son maximum. Dans la zone des lacs, ii cxistc unc 

crete piczomctrique a + 12 cntrc la mer ct lcs hies, ot1 le nivcau de la nappc est prochc de la cote 

0. On notera que cc nivcau est plus h;1s que celui ohtcnu tors de la simulation en regime 

permanent, sans evaporation sur le l;1c (le nivcau d:rns le sccteur central du lac de 

M'BEUOEUSSE eta it alors a + 1,5 m). 

Conclusion particlle 
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Les simulations n:alisces en regime transitoirc confirmcnt b presence d'unc cn!tc piczomeuiquc 

cntrc la zone des puits ct k lac l\l'BEUBEUSSE. crCtc qui s'opposc done a un transfcrt d'cau 

cntre la zone des lacs et les captages. 

3.3 - Simulation en regime disncrsif 

A titre exploratoire (nous nc disposons en effct d'aucune information sur lcs par.imetres de 

dispersion ct de porosite cincmatique dans cet aquifcre). On a realise dcux simulations en 

regime dispcrsif, afin de visualiser la propagation d'une contamination que nous avons situee • a 

priori" a l'cxtrcmitc Quest du lac M'BEUBEUSSE (figure 13). Nous avons suppose que la nappc 

ctait dans 4 maillcs (I km2) contamincc avec un toxiquc se comportanl comme l'eau et 

contcnant dans la nappe une concentration de I 000. 

On a cnsuite suivi l'cvolution Jc cctte zone "contamince" pendant 3 ans. en considcrant deux 

situations extremes d'ccoulemcnt : naprc h:1sse avcc evaporation sur lcs lacs et nappe hautc sans 

evaporation. I .cs figures 14 (a ct b) ct 15 (a ct b) illustrcnt la situation de la contamination aprcs 

3 ans. On cons late que dans lcs deux cas, aucun transf crt en direction de la zone de captage ne 

semblc se produire. 

La dilution est trcs importance puisqu'cllc attcint un factcur !05 dans lcs mailles, situce a 
1,5 km de la zone contamincc (dans la direction du centre du lac). 

On observe unc lcgcre difference entre ks deux simulations: dans le cas de la nappe "hautc", la 

composantc principalc dans la propagmion de la "contamination" sc dirigc vers la mer, alors que 

par la nappc "bassc·". cllc sc dirigc vcrs le lac. 

4 - CONCf .t JSTONS GENEl~Af ,r-.<; 

La modclisation mathcmatiquc rcalisce rcste sommaire, puisqu'clle prend en comptc des donnces 

d'ordre general, issues d'etudcs ancicnncs. En considerant ccs parametrcs, nous obtcnons unc 

situation relativcmcnt rcalis1c en cc qui conccrne lcs cartes piczomctriques obtcnucs, lcs 

hallcmcnts de la nappc en diffcrents points. Ces simul;1tions, comptc tcnu du caractcrc general 

qu'cllcs prescntcnt, pcrmettent de conclure sur: 

- L'alimcntation des l;1cs par 1:1 mer en h;1sses eaux, le flux s'invcrsant en pcriodc de hautcs 

caux, du lac vers la mer, 
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- La presence d'une crete piczomclriquc cntrc le lac el la zone de caplagc. empechanl lout 

transf ert de polluanl du lac vcrs les caplages. 

Ces conclusions pcuvent bicn sur e1re modifiees en changeant les hypotheses de depart. Les 

simulations pourront etrc reprises avec : 

- des donnces piczomctriques rcaclualisccs sur !'ensemble de la zone el en particulier sur la 

zone de captage de Tl llROYE. 

- des donnees precises sur la situation .:l les debits prclevcs, 

- des donnees metcorologiqucs diff crcncices par zones (caplages, lacs ... ). 
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ANNEXE G 

ETUDE DE L"ELIMINATION DES DECHETS A DAKAR ET DE LEUR 

POUVOIR POLLUANT SUR LA OECHARGE 

- Gt : Risultats d"analyses du co•post de la dicharge 

_ G2 : Nor•e Fran~aise X 3t2t0. sept t988. dechets , essai lixiviation 

- G3 : Risultats d"ana1yses des points de preleve•ent Et, E2, E3, E4, 

prileve•ents co•ple•entaf res - Presentation photographique 

des points de sondage 
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ANALYSES DE SOLS 

dossier NQ : 
UR : 

1848 
EXT 

de.andeur : BUREAU VERITAS 
ref .dossier: sol ref 15 

N'1 ecl1antillon : 1 
Reference echantillon : 15 

Analyses: 

* p8 eau 
KCl 

* granulometrie argile % 
limon fin % 

limon gros. % 
sables fin % 
sables gros. % 

* matiere org. Carbone % 
Az~..,te % 

C/N 
H.O % 

* phosphore P205 total % 

* Humidite % 

Annexe Gl 

Analyse de "Coapost" de la ~charge 

8.2 
7.7 

3.7 
4.0 
2.7 

26.2 
53.3 

3.50 
0.42 

8.2 
6.03 

0.86 
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La caractlrisation des dlchets constitue un l1'm11nt indispensable de r appr~iation des possibilirls de mise 
en dlcharge et des risques pot11nti11/s qu'11//11 peut comporter. Les caract,ristiques des dlchets admissibles 
(composition. t11n11ur en "6ments toxiques. teneur en eau. etc.) doiveni ltre tel/es qu'elles ne mettent pas en 
p'ril /es capacit's de r'tention et de destruction du milieu rlc11pt11ur. compte tenu des garanties de s'curitl 
offertes par ce milieu (nature du sol hydroglologie. permlabilit,, etc.). 

Le principal risque de pollution rlside dans r entrainement. par /es eaux. d' 11'ments polluants contenus dans 
/es d'chets. La caract,risation .des dlchets doit done privi/lgier "tude des interactions 11ntr11 r eau et le dlchet. 
Toutefois. ressai de lixiviation dlcrit dans la presente norme est mis en aJUvre dans des conditions qui sont 
conventionn11/les. II s· agit essentit1/lem11n1 d•• op,rations d• broyag• d• c•rtains .;.;.:h•ts qui p•uv•nt avoir 
pour cons,qu•nc• un comport•m•nt d• r'chantillon Ion d• ressai tris p•u r•pr,Hntatif d• r'volution 
r'•"• du d'ch•t dans l'•nvironn•m•nt. II est done implratif de garder j resprit que /es rlsuhats d'essai 
obtenus par r application de la prlsente norme ne peuvent ltre substituls aux ltudes d' impact sur r 11nviron­
n11m11nt quand 111/111 sont nlcessair111. 
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1 OBJET 

la prlsente norme explrimentale dKrit un essai de lixiviation des dlchets permettant robtention, dans les 
conditions definies dans la presente norme. d'une fraction solubilis4e dans des solutions aqueuses se pr6tant 
• des caracterisations analytiques. 

Elle n'a pas pour objet de definir la nature des analyses et des essais qui sont realises sur les tixiviats. Du fait 
des conditions operatoires conventionnelies retenues (par exemple le broyage de rechantillon) l'essai decrit ne 
peut 6tre considere comme un essai suffisant pour. :. lui seul, determiner le comportement et l'impact des 
dechets. 

Elle comprend les quatre sections suivantes : 

Section 1 : Recommandations generales pour l'echantillonnage des dechets au niveau de leur production ou 
de leur site de dep6t (echantillonnage sur site) ; 

Section 2 : Procedures de preparation de l'echantillon pour essai (echantillonnage au laboratoire) ; 

Section 3: Procedures d'essai de lixiviation; 

Section 4: Proc~s-verbal d'essai. 

2 DOMAINE D'APPLICATION 

La presente norme experimentale s'applique:. des dechets preleves:. l'etat solide. quelque soit le degre de 
division de la matillre. pAteux ou boueux. Elle ne s'applique pas aux dechets et aux effluents liquides. Les 
resultats de la caracterisation du lixiviat obtenu par l'essai ne permettent pas d'evaluer les performances de 
traitement de solidification de dechets liquides ou boueux ni d'evaluer les ris~ues de pollution des eaux par des 
dechets massifs en place. Dans ce cas. ces evaluations doivent etre faites selon des procedures particuli~res 
qui sortent du cadre de la presente norme. 

3 Ot:FINITIONS 

Pour les hesoins de la presente norme les definitions suivantes s'appliquent : 

3.1 D•chat : materiau, quelle que soit son origine. dont le rejet ou le dep0t dans le milieu naturel est 
realise ou envisage. 

Remarque: cette definition est en concordance avec celle donnee dans la loi du 15 juillet 1975 sur I' elimina­
tion des dechets et la recu~ration des materiaux (Journal Officiel du 16 juillet 1975). 

3.2 E11ai de lixiviation : extraction liquide-solide, dans les conditions definies dans la presente norme 
(voir section 3). d'un echantillon de dtlchet par une solution aqueuse. 

Selon les objectifs recherches. l'essai peut comprendre une ou plusieurs extractions successives. 

3.3 Lixiviat: solution contenant les ttlttments solubilises ou entraines au cours de l'essai de lixiviation sur 
laquelle sont effectuttes les caracttlrisations analytiques (par exemples analyses physico-chimiques, essais 
ttcotoxicologiques). 

3.4 t:ch1ntillonnaga 1ur site: ensemble des opttrations rttalisttes au niveau de la production ou du dep6t 
d'un dtlchet pour constituer un ttchantillon le plus reprttsentatif possible et transportable au laboratoire (en 
general de quelques kilogrammes • quelques centaines de kilogrammes). 

Remarque: l'echantillonnage sur site pourra comporter plusieurs tltapes (primaire, secondaire ... ) consistant 
pour la premi•re • diviser la mati•re ii echantillonner, pour les suivantes:. diviser la mati•re 
provenant de l'etape precldente. afin d'en rlduire la m11se en conservant ses propriltls de 
reprlcentativitl. 

1 

~ 

I 

J 
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3.& !chantillon repnlHntatif : un 'chantillon sere dit repr,sentatif lorsque pour une propri,tci ou des 
propri't's que l"on veut mesurer, ii manifeste les mames caract,ristiques que la mati .. re dont ii est issu. 

3.6 t:chantillonnage au laboratoire: ensemble des op'ra~ions de traitement et de division de r'chantil­
lon pr,leri sur site (3.4l perm~ttant d'obtenir l"tichantillon pour essai dont la quantitti (100 g ou 1 I) et l"titat 
physique (notamment granulomtitrie) se pretent ~la realisation de ressai de lixiviation decrit dans la presente 
norm a. 

4 Rt:FtRENCES BIBLIOGRAPHIQUES 

Le prtisent chapitre fournit des 'lements de bibliographie qui peuvent etre utiles soit ~ la connaissance des 
problemes generaux lies aux dtichets. soit pour completer les informations figurant dans la presente norme 
concernant les techniques et le materiel d',chantillonnage. 

4. 1 Analyse et caracterisation des dechets industriels - Cahiers techniques de la Direction de la Preven-
tion des Pollutions - N° 12 - 1984 - Agence Nationale pour la Recuperation et r£1imination des Dechets. 

4.2 Guide pour r ftimination et la valorisation des dechets industriels- Cahiers techniques de la Direction 
de la Prevention des Pollutions - N° 8 (deuxieme edition)- 1984 -Agence Nationale pour la Recuperation et 
r£1imination des Dtichets. 

4.3 Lettre-circulaire du 16 octobre 1984 relative• la mise en decharge des dechets industriels (Ministere 
de rEnvironnement - Direction de la Prevention des Pollutions - Service des dechets. Service de rEnviron­
nement industriel). 

4.4 ISO 8213 Produits chimiques • usage industriel - Techniques de rechantillonnage - Produits 
chimiques solides de petite granulomtitrie et agglomtirats grossiers (1986). 

4.5 ISO 3083 Minerais de fer - Preparation des echantillons - Methode manuelle (1986). 

SECTION 1 : RECOMMANDATIONS G~N~RALES POUR L'~CHANTILLONNAGE DES 
Dt:CHETS AU NIVEAU DE LEUR PRODUCTION OU DE LEUR SITE DE Dt:POT (l:CHANTIL­
LONNAGE SUR SITE) 

1.1 Objet 

La n'cessit' de mieux connaitre des d•chets, notamment par la r'alisation d'essais de lixiviation, concerne 
souvent des masses importantes de mati .. re soit en cours de g'ntiration (par exemple production plus ou moins 
continue par un process industriel), soit • l'titat de stockage ou de dep6t (par exemple: tas, lagune, crassier 
etc.). 

La r•11isation des essais de lixiviation s' effectuant au l1bor1toire sur un •chantillon de faible masse ( 100 g). ii 
importe pour la validit' des conclusions tir'es des rcisultats que cet cichantillon soit repr•sentatif de r ensemble 
de la mati .. re concern'•· 

La pr•sente section 1 pour objet d',dicter des recommandations gcincirales pour la proccidure de prfl .. vement et 
d'cich1ntillonn1ge qui, appliqucie sur le site de production ou de stockage du dtichet, doit permettre de 
constituer un •chantillon manipulable et transportable au laboratoire. 

Si I• diversitci des situations interdit en effet 11 dcifinition d'un prr.tocole prcicisci dans ses moindres dcitails et 
d'application gcincirale, ii est n•cessaire de respecter quelques r .. gles fondamentales ou de suivre quelques 
recomm1nd1tions issues de l'explrience. 
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1.2.1 l·'ch1ntillonnage sur site et racheminement au laboratoire de r'chantillon sont de la responsabilit' 
de roplrateur qui le realise. Celui-ci doit itre clairement identifi' sur un bulletin de pr,lbement accompa­
gnant les 'chantillons (voir 4.2.1 ). II est souhaitable que 1"4chantillonnage sur site soit realise en liaison avec le 
laboratoire qui aura l traiter ulterieurement les echantillons. 

1.2.2 la connaissance de la procedure d* echantillonnage constitue une information indispensable qui doit 
figurer au procb-verbal d·essai (voir section 4). II est done necessaire que celle-ci donne lieu l un procl~s­
verbal de prelllvement. soit par reference ii un protocole precis preetabli et adapte l la situation locale. soit par 
une description directe. 

la section 4 de la pr,sente norme (4.2.1) indique les informations que doit comporter le procts-verbal de 
pr,lllvement. 

1.2.3 l·echant;'~onnage sur site doit Atre conduit differemment selon qu*il a pour objet d·aboutir l robten­
tion d·un echantillon representatif moyen unique, ou l l'obtention d"un ensemble d·echantillons caracteristi­
ques de !'ensemble de la distribution des propri~tes. 

1.2.4 l·evolution des echantillons entre les operations de prelevement sur site et le traitement des 
echantillons au laboratoire peut biaiser les resultats des essais de lixiviation dans le cas de dechets l caractere 
evolutif (fermentescibles. volatiis, polymerisables ... ). II est done necessaire d'! preciser la date de realisation 
des diverses operations successives et de prendre toutes les mesures necessaires pour freiner ou limiter les 
consequences de cette evolution. 

' 

1.3 Recommandations pour l'tSlaboration des proctSdures d'tSchantillonnage sur site 

Deux cas sont fondamentalement l distinguer : 

rechantillonnage sur un depot, quelle que soit la forme de celui-ci (cuve. lagune, tas ••.. ). 

- I' echantillonnage Sur un flux de mati~re COntinu (ecoulement boueux, bande transporteuse) OU discontinu. 

Chaque fois que possible on preterera l'echantillonnage sur un flux l celui sur un depct. II est possible. 
lorsqu'un depot est manipulable, de se mettre dans les conditions d·un flux, par reprise de la matiere. 

1.3. 1 M•thodes de prcH6vement en fonction des situations rencont;•es 

le tableau ci-dessous donne un aper~u gcineral sur les me~hodes de prt!l~vei:nent recommandees en fonction 
des differentes situations rencontr,es. 

Dans tous les cas. ii est necessaire de s'assurer que le materiel utilise pour realiser les prtlevements 
n·entraine pas de contamination des echantillons. 

I 

J 
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I_, 
~t.t phpique du cWchet M•thodes recommend••• 

I 
Fluide homog6ne - Pr•ltvement par pompage continu proportionnel au 

d6bit Ill echantillonner. 

- Pr616vement par sectionnement discontinu de la veine 
fluide Ill frfiquence 61evee at proportionnelle au debit ~ 

I khantillonner. 

Fluide non homog6ne - Mime methode que ci-dessus mais avec homogeneisa-
tion par agitation mer.anique au niveau du point de 

I pompage. 

- Utiiisation preferentielle d"un dispositif de sectionne-
ment de la veine fluide pompee. de conception minimi-

I 
sant les probl6mes de colmatage. 

- Utilisation d"un echantillonneur automatique de pulpe. 

Intervention Boueux concentn§ - Prel6vement de la totalite de la veine pendant une frac:-

I 1 
sur ltts flux ou piteux tion du temps determinee ~ partir de la variabilite du 

dechet. 

- Exceptionnellement et en dernier recours : 

I 
homogeneisation en ligne par m61angeur statique 
monte sur conduite Ill alimentation forcee et prelllve-
ment continu d"une fraction de la veine Ill un debit pro-
portionnel l celui Ill echantillonner. 

I Solide pulverulent - l:chantillonneur rotatif. 

- Pr1U6vement discontinu sur bande transporteuse. 

I Solide grassier - l:chantillonneur Ill cui116re ou Ill godet. 

- Pre16vement discontinu sur bande trans;>orteuse. 

I 
Fluide ou boueux - Reprise par pompage. application des methodes d 0 inter-

Intervention sur vention sur les flux (voir ci-dessus;. 
les dep0ts manipulables 

Solide - Reprise par pelletage. application des methodes d 0 inter· 

I vention sur les flux (voir c;-dessus). 

Fluide ou boueux - Dep6t de petite taille (fosse) : homogeneisation mecani-

I~ 
que et realisation de prel6vements sous agitation. 

. - Dei>Ot de grande taille (lagune) : realisation de prel6ve-
ments localises suivant une maille Ill 2 dimensions; uti-
lisation d

0

un tube plongeur • obturation par la base; uti· 

I 
lisation possible de flacons plongeurs Ill ouverture 
retardee dans le cas d"un milieu fluide homog6ne. 

Intervention sur les 
dctp6ts ron manipulables Solid• - Der6t superficiel (peu profond) : reali .ation de prel6ve-

I 
ments localises suivant une maille Ill 2 dimensions ; 
prelhement par tari6re. 

- Dep6t epais : forage et realisation de carottages sur 
toute la hauteur du dep6t, reconstitution d 0 echantillons 

I • partir de cheque carone en tenant compte de la 
geometrie du dep6t (ponderation en fonction de la hau-
teur). -

I 
I 

Q 

I 
I 
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1.3.2 R6aliation d•un 6chantillon rep,.sentatif 

1.3.2.1 Un llchantillon moyen reprllsentatif est constitull t. partir de plusieurs echantillons llh§mentaires. 
la frequence de prllli!vement dans le temps (cas d'un flux) ou la distance entre prelevements dans l'espace (cas 
d·un depot). qui determinent le nombre d'echantillons el~mentaires • utiliser. doivent etre fonction de la 
variabilite du dechet dans le temps ou l'espace. En !'absence de !'utilisation de criteres rigoureux qui necessi­
tent une caracterisation intermediaire de nombreux echantillons. ii est possible d·utiliser des reperes empiri­
ques (aspect visuel de la matiere. odeur •... ) ou de tirer parti des informations disponibles sur le processus 
generateur du dechet ou le mode de constitution du depc)t.11 en est de meme pour le prelevement d'echantillons 
susceptibles de presenter des caracteristiques extremes. 

1.3.2.2 En I' absence de structure organisee {par exemple stratification. symetrie ... ) dans le depc)t ou dans la 
production du dechet. ii est indifferent de localiser les echantillons elementaires sur une base reguliere 
(prelevements t. intervalles constants) ou aleatoire. Lorsqu'une structure peut etre identifiee. ii y a interet :. 
definir des !'tOUS·ensembles du lot a echantillonner, de faire porter une operation d"echantillonnage Sur chacun 
d'eux et de trailer ensuite separement les echantillons. 

1.3.2.3 II est necessaire. pour constituer l'echantillon representatif, que :es echantillons elementaires 
soient utilises au prorata des quantites de matiere dont ii proviennent (par exemple: au prorata des debits 
instantanes lorsqu'on opere sur des flux ou au prorata de l'epaisseur locale des depots). Dans le cas de 
l'echantillonnage des depots, ii est necessaire que les prelevements soient effectues tout au long des 3 
dimensions de l'espace et couvrent notamment toute l'epaisseur ou la profondeur. 

1.3 2.4 La taille de l'echantillon final issu des operations d'echantillonnage sur site est en toute rigueur 
determinee par l'heterogeneite de la mat=ere etudiee et notamment par la taille des fragments constitutifs. 
Comme en pratique ii est difficile de transporter plus de quelques kilogrammes a quelques centaines de 
kilogrammes. i' peut s'averer necessaire de fragmenter sur place des morceaux de materiau. II taut alors 
respecter les contraintes de representativite !ors de la constitution de l'echantillon. 

t•application des proc6dures de pr6paration de 1·6chantillon pour essai d6crite dans la section 2 cie la 
pr6sente norme n6cessite que 1'6chantillon pr61ev6 sur site soit d'une masse d'au moins 2 kg, · . ·un 
volume d'au moins 2 I pour les 6chantillons boueux fluides. 

La masse de l'echantillon prel~ve sur site doit etre mesuree et le resultat consigne dans le proces-verbal 
d'essai. 

1.3.2.5 lorsque la matiere est manipulable; des reductions de taille de l'echantillon peuvent etre effec­
tuees par division par manutention : quartage. pelletage alternc§. pelletage fractionne. 

Ce dernier mode est recommande pour diviser les masses les plus importantes. 

1.3.2.6 Dans le cas des materiaux solides. la largeur de, ·.,util de prelevament doit etre. dans la mesure du 
possible, au moins 4 fois plus importante que la taille des fragments les plus volumineux. . 

1.3.2.7 Lorsque les conditions de pr61evement et d'echantillonnage violeront nettement et par necessite 
les regles g6nerales precedentes, la matiere pr61evee constituera un •specimen•. par definition non reprllsen­
tatif. II est alors necessaire de l'indiquer au proces-verbal de prelevement afin d'en tenir compte dans 
!'interpretation des resultats. 

SECTION 2: PROCt:DURES DE PRi:PARATION DE L'i:CHANTILLON POUR ESSAI (t:CHAN­
TILLONNAGE AU LABORATOIRE) 

2.1 Objet 

La pr6sente section a pour objet de d4finir les proc6dures • appliquer pour obtenir, a partir de l'llchantillon de 
d6chet pr61ev6 confor"'' .~ ·;nt aux recommandations de la section 1 et transport6 depuis son site de production 
ou de d6p6t jusqu'au lat- atoire, la matillre sur laquelle 'IJera effectu6 l'efSai de lixiviation. 

Ces procedures sont applicables • des 6chantillon1 pr61ev611ur site d'una ma11e d'au moins 2 kg ou d'un 
volume d'au moin12 I pour les 6chantillons boueux fluides. 

' ... . ... . . ... 
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2.2 R6gles a•n•rales 

2.2.1 Les modalites de l"c!chantillonnage au laboratorre sont decidc!es par le laboratoire charge de la 
r'alisation de ressai sur la base des proddures dtkrites dans la pr~sente section. II est souhaitable que. dans 
toute la mesure du possible. ce soit le meme operateur qui assure les 3 fonctions : echantillonnage au 
laboratoire. realisation de ressai de lixiviation. caracterisation au mains elementaire des lixiviats. 

2.2.1 En dehors du cas des echantillons sol ides pul~rulents. l'echantillonnage au laboratoire est constitue 
par une succession d'operations de prelevement (generalement reduction de taille des fragments. division de 
la matiere). Ces operations de division sont menees de facon a eviter toute segregation de cette matiere. Pour 
cela. rechantillon divise doit etre representatif de rechantillon dont ii est issu sur le plan de la granulometrie 
(ce qui peut etre ~rifie et eventuellement corrige). 

2.2.3 Les proprietes de la matiere (plasticite. adMrence ... ) peuvent rendre difficile ou impossible la mise en 
oeuvre des procedures decrites. notamment en ce q1Ji concerne les etapes de reduction de taille de fragments et 
de division de la matiere. Dans ce cas. une autonomie et une initiative suffisantes peuvent etre laissees au 
laboratoire charge de realiser l'essai. En contrepartie celui-ci doit specifier. dans le proces-verbal d'essai. le 
mode operatoire suivi lorsqu'il differe de celui fixe par la prc!sente norme . 

2.2.4 Compte tenu de reventualite d'avoir a recommencer l'essai. du fait, par exemple. d'incident p:luvant 
survenir lors de sa realisation. ii est recommande de preparer plusieurs echantillons pour essais. 

2.3 Proctidures d'tichantillonnage 
\ 

En fonction de l'etat physique de l'echantillon de depart. suivre rune des proc~dures suivantes. 

2.3.1 Mat6riaux solides de granulom6tris inf.srifture ou 6gale A 4 mm 

Dans le cas ou aucun fragment de rechantillon n'est de granulometrie superieure a 4 mm. suivre le mode 
operatoire suivant. 

2.3.1.1 Principe 

Succession de divisions de l'echantillon. separees par une operation d'homogeneisation manuelle dLi mate­
riau. jusqu·a obtention de 100 g d'echantillon. 

2.3.1.2 App•r•ill•ge 

Pelle ou cuillere de capacite de l'ordre de 500 g de matc!riau. 

pelle ou cuillere de capacite de l'ordre de 50 g de materiau. 

diviseur a lames d'('UVerture > 16 mm OU tout dispositif considere comme equivalent. 

2.3.1.3 Mode opir•toire 

2.3.1.3.1 tchantillons de masse sup,rieure j 16 kg 

Effectuer successivement les operations suivantes : 

a) division de l'echantillon par une ou plusieurs operations successives de pelletage fractionne degenere 
d'ordre 10 (voir 2.3.1.3.4) jusqu'a obtention de la masse immediatement superieure a 1,600 kg; 

b) prise d'une partie aliquote de 1,600 kg puis realisation de divisions binaires par utilisation d'un diviseur. 
lames (voir 2.3.1.3.6) jusqu'a obtention de 100 g de matc!riau constituant la prise d'essai pour l'essai de 
lixiviation. 

'· 
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2.3.1.3.2 tchantillons de masse comprise entre 3.2 kg et l6 kg 

Effectuer successivement les op!rations suivantes : 

a) division binaire de l'.Schantillon par une ou plusieurs as>'rations successives de pelletage altern4 
(voir 2.3. 1.3.5) jusqu· • obtention de la masse imm4diatement su~rieure A 1.6 kg. 

bl application de la procedure decrite en 2.3.1.3.1 b). 

2.3.1.3.3 tchantillons de masse in"rieure I 3.2 kg 

Application de la procedure dKrite en 2.3.1.3.1 b). 

2.3.1.3.4 Division par pelletage fractionn' d'g'n'r' d'ordre 10 

Mettre £n tas l'echantillon preleve sur site. 

Homogeneiser manuellement le tas. 

Reprendre le tas A l'aide de la pelle de taille adaptee (pelle de 500 g pour un echantillon preteve sur site de 
masse > 16 kg, pelle de 50 g en dessous) et deverser des pelletees aussi identiques que possible pour 
constituer deux tas : 

- un tas recevant les pelletees d. ordre 1. 11, 21 •... j 
- un tas recevant les autres pelletees. 

Apres epuisement du tas initial. le premier des tas ci-dessus constitue l'tfohantillon divise subissant les 
manipulations ulterieures. 

2.3.1.3.5 Division binaire par pelletage ahem' 

Mettre en tas rechantillon preleve sur site. 

Homogeneiser manuellement le tas. 

\ 

Reprendre •I' aide d"une pelle de 50 get deverser des pelletties aussi identiques que possible pour const~tuer 
deux tas: 

un tas recevant les pelletees d·ordre 1. 3 

un tas recevant les pelletees d'ordre 2. 4 

2j + 1 

2j 

Aprh epuisement du tas initial. l'un des tas ci-dessus constitue l'l§chantillon divisli subissant les manipula­
tions ulterieures. 

2.3.1.3.6 Division binaire A raide d'un diviseur A lames 

Homogeneiser manuellement l'tichantillon initial. 

Prendre une partie aliquote de 1.600 kg et la verser sur l'ouverture du diviseur. 

Le contenu d'un des deux bacs est soumis A une nouvelle division. Ce processus est encore rliptitli deux fois. 
quatre optirations 4tant nticessaires pour obtenir un tichantillon final de 100 g. 

2.3.2 Medrieux 1olide1 component une fraction de grenulorr.4trie sup4rieuro A 4 mm 

2.3.2.1 Prlnclp11 

Tamisage de l'echantillon au tamis de 4 mm. Broyage 6 4 mm du refus au tamis. Reconstitution de 1'4chantil­
lon global et pre§paration de l'l§chantillon pour essai comme en 2.3.1. 

2.3.2.2 App11r11l/lag11 

Voir 2.3.1.2 et : 

tamis t mailles camtes d'ouverture de 4 mm. 

broyeur ou concasseur adaptc§ t l'•tat du dc§chet. librement choisi par l'opc§rateur en fonction des caract.S· 
ristiques du d.Schet. 

• 

• 
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2.3.2.3 Mode op4Rtolre 

Tamiser l°~hantillon au tamis de 4 mm. 

Faire subir au refus au tamis ainsi obtenu un broyage pendant la dur'e juste suffisante pour l"obtention d"un 
mat,riau de granulo~trie in"rieure 6 4 mm. 

Reconstituer l'echantillon global et proceder comme en 2.3.1. 

2.3.3 Mat,riaux solides de granulonMitrie sus>'rieure • 4 mm. 

2.3.3.1 Principe 

Broyage de rechantillon jusqu"ll une granulometrie inferieure II 4 mm et preparation de l'echantillon pour 
essai comme en 2.3.1. 

2.3.3.2 App•reill•g• 

Voir 2.3.1.2 et : • 

broyeur ou concasseur adapte ~ retat du dechet. librement choisi par ro"'rateur en fonction des caracte­
ristiques du dechet. 

2.3.3.3 Mode opir•toire 

Broyer rechantillon pendant une dur'e juste suffisante pour l'obtention d·un materiau d"une granulometrie 
inferieure II 4 mm. 

Proceder ensu1te selon 2.3.1. 

Remarque : dans le cas de materiaux solides dont une fraction i1este non reductible II une granulometrie 
in"rieure II 4 mm lors des o"'rations de broyage pr,vues aux paragraphos 2.3.2 et 2.3.3. la 
masse de cette fraction doit etre determinee et consign'e au proces-verbal d'essai. Dans la 
mesure du possible la fraction non reductible II 4 mm sera reincorporee. au prorata de sa 
proportion. dans l'echantillon destine II ressai. 

Dans le cas contra ire. elle fera l'objet d·une caract,risation particuliitre II definir au cas par cas en 
fonction de la finalite de l'essai. 

2.3.4 Mat,riaux boueux fluid•• 

2.3.4.1 Principe 

Succession de divisions de l'echantillon par homogen,isation sous agitation et prelitvement manuels jusqu·11 
1·obtention d"un volume final de 1 I. 

2.3.4.2 App•relll•ge 

Fut ou recipient cylindrique. II ouverture totale. de capacite totale de 100 ou 200 I. 

fut ou recipient cylindrique. II ouverture totale. de capacite totale de 15 I. 

agitateurs mecaniques rotatifs. de vitesse et de diamlttre de pales adaptes II la mise en suspension totale 
du contenu des futs ou des recipients ci-dessus. 

godets de prelltvement de capacite de 1 I et de 0, 1 I. 

2.3.4.3 Mod• op'r•toire 

2.3.4.3.'i lchantillon1 de volume> 10 I 

Utiliser le fut II ouverture totale avant servi au prelltvement sur site s'il est rempli aux environs des 3/4 ou II 
detaut transvaser la totalit' de l'echantillon dans un fOt ou un r'cipient cylindrique (2.3.4.2) de capacite 
adaptee et rempli au maximum aux 3/4. 

lmmerger l'agitateur rotatif et realiser un brassage lent concernant I' ensemble de la masse fluide jusqu't ce 
que l'echar.tillon presente un aspect le plus homogltne possible • 

Au delt de cette duree, poursuivre !'agitation et effectuer des prelltvements • l'aide du godet de 1 I pour 
constituer un 1ou1-,chantillon d·un volume de 10 I deverd dans le fut ou le r'cipient cylindrique de 15 I. 

·. 
.. · •'·:i· ' 
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Mettre ce sous-4chantillon en agitation jusqu·1i ce qu·il prt!sente un aspect le plus homogtne possible. prllever 
sous agitation des t!chantillons 11.tmentaires ii raide du godet de 0.1 I jusqu•t remplissage d"une capacitl 
de 1 I dont le contenu constitue rc1chantillon final. 

2.3.4.3.2 tchantillons de volume compris entre 2 I et 10 I . 
Placer rechantillon dans un fUt OU un r~ipient de 15 I. 

Agiter jusqu·• ce qu"il presente un aspect le plus homogene possible et pr"ever sous agitation des ~chantillons 
elementaires ~ !"aide du godet de 0, 1 I jusqu·• remplissage d'une capacite de 1 I dont le contenu constitue 
n~chantillon final. 

2.3.5 Mat•riaux piteux 

Les proprietes de la matiere etant tres contrair nantes. le mode oe>'ratoire detaille est laisse ~ !'initiative de 
l'operateur dans le respect des regles generale:; (section 1. paragraphe 1.2 et section 2. paragraphe 2.2) avec: 
obligation de decrire. dans le proces-verbal d'essai. la procedure utilisee. 

A titre indicatif les :echniques suivantes peuvent etre envisagees : 

homogeneisation manuelle ou ai l'aide d'un agitateur mecanique lent developpant un fort couple de 
rotation. 

prelevements manuels par tube plongeur • obturation manuelle ou dispositif de carottage adapt6. 

division de la matiere par extrusion. 

Ces operations doivent etre menees jusqu·~ l'obtention d'un echantillon homogene de 100 g. constituant 
rechantillon final. 

SECTION 3: PROCl:DURES D'ESSAI DE LIXIVIATION 

3.1 Objet 

\ 

La presente section a pour objet de detinir les mod"!S operatoires des essais de lixiviation. c::'est-•·dire des 
operations de mise en contact du dechet avec une soiution aqueuse et les operations de separation ulterieures 
permettant l'obtention du lixiviat. 

Plusieurs procedures sont definies en fonction des objectifs recherches : 

evaluation. dans les conditions definies dans la presente norme. de la fraction immed1atement soluble d'un 
dechet. 

evaluation ou controle. dans les conditions d•§finies dans la presente norme, de la qualite d'un dechet, 

evaluation. dans les conditions detinies dans la presente norme. du comportement • la lixiviation des 
elem~mts polluants contenus dans un dechet et de la fraction soluble cumulee. 

3.2 Principe 

Apres traitement preliminaire eventuel de l'echantillon de laboratoire tel qu'obtenu au terme de l'une des 
procec ures decrites ii la section 2 de la prtlsente norme, celui-ci est mis en contact sous agitation permanente 
et dan.; des conditions bien definies avec une solution aqueuse. 

Au terme de I' operation le dechet residue I et la solution, dite lixiviat, sont separes et le lixiviat est disponible 
pour la realisation d'analyses et d'essais dont la definition sort du cadre de la presente norme. 

En fonction des objectifs recherches le materiau residue! peut 6tre ensuite soumis ii une ou plusieurs autres 
op.trations de lixiviation successives aboutissant ii la production de lixiviats qui pourront 6tre etudies s4par4-
ment ou conjointement. 
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3.3 Proddures op4ratoires tHlimentaires 

En general le mode operatoire comportera une succession d' operations elementaires appartenant aux catego 
ries suivantes : 

traitement prealable eventuel de l'echantillon de laboratoire. 
determination du residu sec • 103 oe. 
mise en contact echantillon/solution de lixiviation. 
separation du materiau residue! et du lixiviat. 

le nombre et ragencement de ces operations seront fonction des objectifs recherches tels que cites en 3.1 e· 
une procedure-type globale est definie en 3.4 pour chacune de ces finalites. 

Ouelles que soient les manipulations effectuees sur l'echantillon pour essai. ii convient de s'assurer que IE 
materiel et les reactifs utilises n'entrainent pas de contamination de la matiere soumise • l'essai. 

3.3.1 ProcMtures de traitement prealable eventuel de l"echantillon pour essai 

Au terme des operations decrites dans la section 2. l'echantillon pour essai peut se presenter sou~ rune des 
formes suivantes : 

100 g de materiau solide (2.3.1. 2.3.2 et 2.3.3). 
1 I de materiau boueux fluide (2.3.4). 
100 g de materiau pateux (2.3.5). 

3.3.1.1 Tr11itement prialable des ichantil/ons boueux fluides 

Dans le cas des echantillons boueux flu ides non homogenes (separation spontanee de phases sous !'influence 
de la gravite) centrifuger rechantillon • au moins 2 000 g" pendant au moins 15 min ou decanter 
pendant 24 h. 

Separer la phase liquide (ou les phases liquides) et la phase solide. 

La phase liquide est pesee et conservee en vue des caracterisations analytiques envisagees. au meme titre que 
les lixiviats. 

La phase solide (avec l'eau qui l'impregne) est homogeneisee et une partie aliquote de 100 g prelevee en vue 
de la mise en contact avec la solution de lixiviation. 

Dans le cas des echantillons boueux fuides homoge,,es. prelever sous agitation. une partie aliquote de 100 g. 

3.3.1.2 Tr11item11nt pr,11/11ble dH 'chantil/ons plteux 

Apres homogeneisation. l'echantillon sera fragmente le plus possible par tous moyens appropries. laisses • la 
discretion de l'operateur (extrusion. laceration •... ) qui decrira le mieux possible. dan&le proces-verbal d' essais. 
le degre de division obtenu. 

3.3.1.3 D't•rmination du ''sidu sec 

Determiner soit sur une partie aliquote d'un second echantillon pour essai dans le cas des materiaux solides. 
piteux et boueux flu ides homogenes. so it sur une partie aliquote de la phase solide obtenue en 3.3.1.1 pour les 
materiaux boueux flu ides non homogenes. le residu sec par sechage • l'etuve 6 103 °C ± 2 °C jusqu'6 masse 
contante ou au maximum pendant 24 h. Dans le cas ou l'on n'obtient pas une masse constante au del6 de cette 
duree. le mentionner au proces-verbal d'essai en precisant le temps de sechage et la masse obtenue 
correspondante. 

3.3.2 Pro~dure demise er. contact dtichet/solutlon de lixiviation 

3.3.2.1 Conditions g,n,r11/as d• /11 m/111 •n contact 

Nature de la colution de lixiviation : eau demineralisee de resistivite superieure 6 0.2 MO.cm • 
mise en contact dechet/solution sous agitation permanente, 
frequence d'agitation: 60/min, 
duree de mise en contact : 16 h. 
temp4rature de mise en contact : ambiante du laboratoire. 
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3.3.2.2 App•T•11l•g• 

Flacon cylindrique hermetiquement bouche dont les caracteristiques se rapprochent le plus possible des 
suivantes: 
- volume : 1,5 I. 
- diametre interieur : 100 mm. 

Les materiaux constituant le flacon doivent etre adaptes et compatibles avec la nature du dechet etudie. 

Oispositif d'agitation : run des dispositifa suivants peut etre utilise(~ preciser dans le proces-verbal 
d'essai): 

- agitateur ~ rouleaux permettant la mise en mouvement du flacon ci-dessus place horizontalement. 
autour de son grand axe.~ une vitesse de 60 tr/min, 

- agitateur a plateau permettant la mise en mouvement alternatiJ lineaire. d'amplitude 3 cm. du flacon 
ci-dessus place horizontalement. dans la direction de son grand axe, avec une frequence d'agitation 
de 60/min. 

o·autres dispositifs juges d'efficacite equivalente peuvent etre utilises. 

--
3.3.2.3 Mode opiT11toir11 

lntroduire dans le flacon 1 I d'eau demineralisee repondant aux specifications indiquees en 3.3.2.1. Ajouter 
sous agitation manuelle 100 g de rechantillon de laboratoire ayant subi eventuellement des procedures de 
traitement prealable decrites en 3.3.1 et mettre immediatement le flacon en agitation ~ raide du dispositif 
defini en 3.3.2.2. Apres 16 h d'agitati~n enlever le flacon et appliquer immediatement la procedure de 
sepantion decrite en 3.3.3. 

Lors de mises en contact successives. la procedure ci-dessus est modifiee • partir de la deuxieme lixiviation en 
remplacant les 100 g d' echantillon par rintegralite de la phase solide (cu lot de centrifugation et/ ou gateau de 
filtration) provenant de la separation precedente qui est rehomogeneisee et dispersee manuellement dans la 
solution de lixiviation.' 

REMARQUE IMPORTANTE 

Les caracteristiques du lixiviat depe;idant non seulement du rapport masse de dechet/volume de solution mis 
en ceuvre mais aussi de la geometrie du systeme demise en contact et en particulier de la taille et du degre de 
remplissage du flacon. les specifications des paragraphes 3.3.2.1, 3.3.2.2 et 3.3.2.3 doivent etre rigoureuse· 
ment suivies. 

3.3.3 Proddure de separation du lixiviat et du dechet residue! , 

Au terme de I' operation demise en contact (3.3.2) le contenu du flacon est soumis: 

soit directement • une filtration sur un filtre de diametre moyen de pore de 0.45 µm, precedee eventuelle· 
ment d'une filtration grossiere prealable sur filtre en papier plisse. 

soit • une ce.itrifugation • au moins 2 000 gn pendant une duree permettant robtention d'un lixiviat 
limpide OU dont la prolongation n'ameliore plus la qualite de la separation (en gt§neral 1 OU 2 periodes de 
15 min) ; cette centrifugation doit etre suivie d'une filtration dans les mllmes conditions que precedem· 
ment. 

La phase aqueuse qui constitue le lixiviat proprement dit est disponible pour toutes operations de caractt!risa· 
tion, apres traitement prealable eventuel (elimination des collo"ides, ... ). en fonction des objectifs recherches. 

La phase solide (culot de centrifugation et/ou gateau de filtration) est soit disponible pour d'autres operations 
de lixiviation successives. soit recuperable pour caracterisation, notamment analytique. 
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3.4 D6finition de l"essai de lixiviation en foriction des objectifs recherch6s 

La presente norme cWfinit trois proc~ures d"essais de ·lixiviation en fonction des objectifs recherches tels 
qu"indiques en 3.1. 

3.4.1 Essai de lixiviation en vue de 1"6valuation de la f~ction imm6diatement soluble d"un d6chet 

L"essa1 compane une seule mise en contact de rechantillon avec la solution de lixiviation. Le lixiviat unique 
obtenu est soumis It caracterisation. 

3.4.2 Ess.i de lixiviation en vue de 1"6valuation ou du contr61e de I• qualit6 d"un d6chet 

L"essai compane au mains deux mises en contact successives de rechantillon avec la solution de lixiviation. Le 
melange des lixiviats obtenu est soumis It caracterisation. 

3.4.3 Essai de lixiviation en vue de 1"6valuation du comporten1ent i la lixiviation des 616ments polluants 
contenus dans un d6chet et de la fraction soluble cumul6e 

L"essai comporte au moins J operations successives de mise en contact de rechantillon avec la solution de 
lixiviation. 

Chacun des lixiviats obtenus fa it robjet d"une caracterisation analytique. Les resultats permettent de differen­
cier des comportements de solubilisation decroissante. constante ou croissante au cours des mises en contact 
successives. Le cumul des resultats des caracterisations analytiques effectuees sur chaque lixiviat permet 
d"obtenir une evaluation de la fraction soluble cumulee. 

La phase solide finale peut etre soumise It analyse pour la determination des especes chimiques identifiees en 
concentration notable dans le dernier lixiviat. 

SECTION 4: PROC~S-VERBAL D"ESSAI 

4.1 Objet 

La presente section a pour objet de definir le contenu minimal du proces-verbal d"essai afin que celui-ci apporte 
toutes les informations necessaires It !'interpretation des resultats de caracterisation des lixiviats. 

4.2 Contenu du proct\s-verbal d'essai 

Le proces-verbal d"essai comporte trois parties traitant respectivement de: 

l"echantillonnage sur Site, 
- la ::>reparation de rechantillon pour essai, 
- la n~alisation de l'essai de lixiviation proprement dit. 

II s'y ajoutera en pratique le proces-verbal des essais de caracterisation des lixiviats qui n·entrent pas dans le 
cadre de la pr6sente norme. 

4.2.1 £chantillonnage 1ur site 

Le bulletin de pr61evement doit componer les informations suivantes : 

iditntification de l'opirateur (nom, coordonn6es). 
date du (des) pr611lvement(s). 
description sommaire du site et identification des points de pr611lvement : 

• dans le cas d'un 6chantillonnage sur d6p6t: 
. plan sommaire du site • 
. localisation sur ce plan des points de prl!l•vements. 
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-dins le cas d"un Khantillonnage sur flux (prodr.JCtion ou transport) : 
• identif'scation du flux. · 
• localisation des points de pr"evement. 
. date et heure de realisation de chaque prelevement cHclmentaire. 

- clans tous les cas : 
. nomenclature de reperage des echantillons transmis au laboratoire (numclros. reptres •... ). 

description prkise de la procedure de constitution des khantillons transmis au laboratoire : 

- criteres de choix de la localisation (dans respace ou le temps) des prelevements d·fkhantillons 
elementaires. 

- mode de prelevement (description et mode d·usagedes instruments de prelevement). masse des khantil­
lons elementaires. 

- mode de constitution des echantillons transmis au laboratoire It partir des prelevements etclmentaires : 
. operations de melange OU homogeneisation, 
. operations de reduction de taille des fragments • 
. operations de division. 

mention des difficultes particulieres rencontrees lors de rfkhantillonnage, 

date et Ct"'lditions d'expedition (conditionnement. mode de transport) des khantillons, e 
poids des echantillons (et en supplement volume dans le cas des echantillons boueux flu ides) preleves sur 
site. 

4.2.2 PNparation de l"Khantillon pour essai 

Le proces-verbal doit comporter les informations suivantes : 

nom de roperateur et coordonnees du laboratoire, 

date de recept!on au laboratoire de l'echantillon preteve sur site. 

date de la preparation de l'echantillon pour eSS2i. 

conditions de stoc.kage entre les 2 dates precedentes. 

description de la procedure de constitution de l'tichantillon pour essai: 

• reference aux paragraphes correspondant It la prtisente norme, 

\ 

- informations compltimentaires sur les procedures mise en ceuvre et le comp0rtement du dtichet : 
. description des optirations de rtiduction de taille, 
. description des optirations de division, 
. etc. 

- description detailltie de proctidures alternatives clventuelles. 

4.2.3 Rtalisation de l'essai de lixiviation 

nom de roptirateur et coordonncles du laboratoire, 

objectif de l'essai (par r•,.rence aux paragraphes 3.4.1, 3.4.2 ou 3.4.3), 

date de rctalisation de I' essai, 

description des procedures : 

• de traitement pr4alable de l'clchantillon • 

• de l'opctration demise en contact clchantillon/solution de lixiviation (en particulier mode d'agitation) • 

• de sctparation d•chttt rctsiduel/lixiviat par rct"rence aux paragraphes correspondant de la prctsente 
norme, avec tousles compl.tment1 jug.ts utiles 1ur le comportement du dtichet lors de la mi1e en oeuvre et 
avtc la desc:rip:ion dtitam•e de proc•dures alternatives ctventuelles. 

. .. 
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e 4.2.4 Don"'9s quantitatives Mc:essaires t a. caract6risation des lixiviats 

cas des cMchets solides : 

~· .. 

- residu sec ~ 103 oC (voir 3.3.1.3). 
- volume de chacun des lixiviats. 
- importance de la fraction non r~uctible ~ une granulometrie in1'rieure ~ 4 mm (pourcentage de la masse 
brute). 

cas des dechets boueux fluides : 

- residu sec ~ 103 oC (voir 3.3.1.3). 
- volume de chacun des lixiviats. 
- si une separation des phases a ete effectuee (voir 3.3.1. 1) importance de la phase liquide (en pourcent de 

la masse brute et en volume). 

cas des dechets piteux : 

- residu sec ~ 103 oe. 
- volume de chacun des lixiviats. 

Remarque: le volume du dernier lixiviat ne doit pas itre mesure mais Ci:lcule comme etant egal au volume 
total de solution de lixiviation utilisee diminue des volumes .1es lixiviats obtenus precedemment. 
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ANNEXE G3 

Resultats d'analyses des points de prelevement E1, E2, E3, E4, 

prelevements complementaires - Presentation photographique 

des points de sondage 
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SONDAGE E2 
(Suite) 
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BONDAGES SUPPLEMENTAIRES 

GOUDRONS 

ORDURES MENAGERES ''FRAICHES" 1 



:.,.~ ....... ! 

... .... ~ ·. . .• ~ . 

Sandage E1 
Analyse des echantillons preleves 

DECHETS ET SOLS EAUX 
(!! E1D1,2,3 E104 
wfl Humldlt6 (%) 9.3 12.5 :c :::> 
Oa: Fraction soluble (%) 3,34 0,53 Wm 
Q Perte au feu (%) 12,9 0,30 w ..J U>o COT (gAcg) 62,0 0,70 >Cl) 
_. :::> NTK (glkg) 5,85 <0,2 co z HC totaux (gJkg) 2,13 0,17 c( 

E1t1 

pH 

Conductivit6 (pS/cm) 3800 

Potential redox (mV 315 

oco (mgll) 302 

7,8 

ANALYSE DES LIXMATS COT (mg/I) 166 

pH 7 7,2 HC totaux (mg/kg) 5,6 

Conductivit6 (pS/cm) 700 75 Ph6nols (mgn) <0,2 

- PotenUel redox (mV) 220 325 
0 

CN- (mg/I) <0,02 
..... DCO (mgll) 409 48 N Pb (mg/I) <0,2 

I ..... COT (mgJI) 196 10,5 
""' 

Cd (mgll) <0,02 
)( 

HC totaux (mg/kg) 6,3 3,4 
u. Ph6nols (mgll) <0,2 <0,2 z 

Cr (Jngll) 0,07 

Hg (mg/I) <0,0008 - -
z CN- (mgn) <0,02 <0,02 
0 Pb (mg/I) <0.2 <0,2 
~ 

Cd (mgll) <0,02 <0,02 c( 

> ... - Cr (mg/I) 0,05 <0,05 
)( 

GAZ 
E1G1 E1G2 

I - Hg (mg/I) <0,0008 <0,0008 _. 
w 
Q OUANTITES EXTRAITES (mg/kg de dlk:het ou de sol) 

CH4(%) <1 2 

. C02(%) <1 2 

I J!? OCO (mgA<g) 12270 1440 
Cl) COT (mgAqi) 5580 315 w 

I- t- HC totaux (mg/kg) 189 102 
Phelnols (mg/kg) NJ NJ 

H2·(%) <0,5 <0,5 

H2S(%) <0.1 <0,1 

N2+ 02(%) >98 98 

I CN· (mg/kg) NJ NJ 
Pb (mg/kg) NJ NJ 

Tot. blogaz (%: <2 4 

I 
Cd (mg/kg) NJ NJ 
Cr (mg/kg) 

~ -1,5 NJ 
Hg (mg/kg) NJ NJ 

ND : Non Dlteclabk 
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Sandage E2 
Analyse des echantillons preleves 

DECHETS ET SOLS ·. 

~ E2G~ E2ssm E201 E202 E2sa 
w I!! 

Humldil6 (%) 31.e 20.1 18.9 18.7 3.54 l: :::> 
01e 

Fnictlon soluble (%) 1.60 o.79 1,39 1,21 0.19 Wm c 
-.J Pert• au feu (%) 90,6 8,7 8.7 12.1 0,23 wo 

~ (I) COT (gAtg) 733 34,0 43,0 62,0 0.60 
.J :::> 

NTK (glkg) 1,74 3,00 3,75 2.90 <0,2 co z HC totaux (gJkg) 432,7 0,53 0,49 6,62 0,18 c( 

ANALYSE DES LIXMATS 

pH 7.3 7,3 7,6 7,4 6,7 
Conductivft6 (JLS/cm) 310 210 295 245 37 
Potentiel redox (mV) 415 400 390 370 430 - DCO (mg/I) 131 54 06 103 32 

0 COT (mgn) 15,5 10,6 12,8 12,6 6,7 -"' HC totaux (mg/kg) 5,7 5,3 7, 1 7, 1 6,7 I -C') 
PMnols (mgn) <0,2 <0,2 <0,2 )( - -
CN· (mg/I) - - <0,02 <0,02 <0,02 IL z Pb (mgn) <0,2 <0,2 <0,2 <0,2 <0,2 - Cd (mgn) <0,02 <0,02 <0,02 <0,02 <0,02 z Cr (mgn) - - 0,07 0,05 <0,05 0 Hg (mgn) . . 

cO,OOOI lcO.OOOS 0,029 -I-
c( 

Sulfures (mg/I) 1.2s <0,2 s: - - -
)( Sulfates (mgn) 11, 1 6,3 - - -

Sulfites (mg/I) <5 10 ' ::i - - -
w 

OUANTITES EXTRAITES (mg/kg de dkhet OU de sol) Q 

(I) DCO (mgJkg) 3930 1620 1980 3090 960 I-
COT (mglkg) 465 318 384 378 2?1 (I) 

w HC totaux (mglkg) 171 159 213 213 171 I-
Ph6nol1 (mg/kg) - ND HD ND ND CN· (mgJkg) - ND NO ND NO 
Pb (mglkg) ND ND ND ND ND 
Cd (mgJkg) ND ND 1-4D ND ND Cr (mgJkg) . ND 2, 1 1 • !\ ND 
lig (mg/kg) . ND ND ND 0,87 

Sulfures (mg/I) 37,5 . - -
Sulfates (mg/I) 333 333 - . . 
Sulfltes (mg/I) ND N> . . . 

....................... 

GAZ 
E2G1 E2G2 

CH4(%) 13 <1 

C02(%) 9 <1 

H21%) <0,5 <0,5 

HzS(%) <0,1 <0,1 

Nz+ 02~%) 78 >98 

Tot. blogaz(%) 22 <2 

ND : Non Dttecl4ble 
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Sondage E3 
Analyse des echantillons preleves 

DECHETS ET SOLS 
UI E301 E3D2 E304. E305 
t- UI 
Wt- Humldlt6 (%) 15, 1 29,7 20,2 46,7 ::c ::> 
Oa: Fraction soluble (%) 2,63 3,21 2,13 4,07 Wm c 

Perte au feu (%) 11,9 20, 1 5,30 25,7 w-' Ulo 
COT (g&g) 63,0 84,0 5,20 55,0 >UI 

.... ::> 
NTK (gJkg) 4,20 3,00 0,42 2,24 co z 
HC totaUlt (g/kg) 0,61 0,58 0,18 0,21 ct 

ANALYSE DES UXIVIATS 
' 

pH 7,4 7,9 8, 1 8,7 

Conductivlt6 (JaS/cm) 780 900 800 1600 

- Potentiel redox (mV) 350 380 390 340 
0 

OCO {mg/I) 231 603 183 .... 1 7 N 
I 

COT (mg/I) 81,7 130 13,4 ·. 37,3 .... 
C? 
)( HC totaux (mg/kg) 6,4 4,6 5,0 9,4 
IL Ph6nols (mgn) <0,2 <0,2 <0,2 <0,2 z -
z 

CN- (mgn) <0,02 <0,02 <0,02 <0,02 

0 Pb (mg/I) <0,2 0,2 <0,2 <0,2 
i= Cd (mgn) <:0,02 <0,02 <0,02 <0,02 ct -> Cr (mg/I) <0,05 0,08 <0,05 <0,05 -)( 

Hg (mg/I) <0,0008 0,0032 <0,000E ~o.oooe :J 
w 

OUANTITES EXTRAITES (mg/kg de dkhet OU de sol} c 

(!! OCO (mgA<g) 6930 18090 510 5490 
UI COT (mg/kg) 2451 3900 402 1119 w 
t- H C totaux (mg/kg' 192 138 150 282 

Ph6nols (mg/kg) N) N) N> N) 

CN- (mg/kg) N) N) N) N) 

Pb (mg/kg) N) 6 N) N) 

Cd (mglk9) N) N) N) N) 

Cr (mg/kg) N) . 2,4 N) N) 

Hg (mg/kg) N) 0,096 N) M) 

............. ~ ....... ., . 

EAUX 
E3l1 

pH 8,1 

Coilductivlt6 (JaS/cm) 10000 

Potential redox (mVl 310 

oco (mgll) 20300 

COT (mg/I) . 5000 

HC totaux (mg/kg) 62,5 

PMnols (mgn) <0,2 

CN- (mgn) <0,02 

Pb (mg/I) 0,7 

Cd (mgn) 0,03 

Cr lmg/I) 3,13 

Hg (mg/I) <0,0008 

GAZ 
E3G1 

CHC(%) 18 

C02(%) 1 1 

H2(%) <0,5 

H2S (%) <0,1 

N2 r 02(%) 71 

Total blogaz (%) 29 

ND : Non Dltect.abk 
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Sondage E4 
Analyse des echantillons preleves 

DECHETS ET SOLS 
UJ E401 E402 E403.~ E405 
... UJ w ... Humldlt6 (%) 24,7 6.30 20,4 15, 1 :c :::> 
Oa: Fraction soluble (%) 4,33 1,34 2,17 1,30 Wm 
0 

Perte au feu (%) 15,8 1.79 11 ,8 1,03 w ..J 
UJo COT (gAcg) 77,0 3,40 59,0 1,70 > UJ 
..J :::> NTK (glkg) 0,70 0,49 3,20 0,28 cc: 0 z 

HC totaux (QJkg) 0,63 0,18 0,90 2,5 cc: 
ANALYSE DES UXMATS 

pH 6,9 8 7,6 8,4 

Conductivlt6 (J&S/cm) 840 195 580 290 

-0 
Potentiel redox (mV) 230 360 390 335 ,.. 
DCO (mg/I) 723 29 286 56 "' I ,.. COT (mg/I) 350 4,5 39,1 11,3 (") 

)( 
HC totaux (mg/kg) 5,4 1,8 6,4 1,7 

u. 
Ph6nols (mg/I) <0,2 <0,2 <0,2 <0,2 z -

z CN- (mg/I) <0,02 <0,02 <0,02 <0,02 
0 Pb (mg/I) <0,2 <0,2 0,3 <0,2 != 

Cd (mg/I) <0,02 <0,02 <0,02 <0,02 cc: 
> Cr (mg/I) <0,05 <0,05 0,06 <0,05 )( - Hg (mg/I) <0,0008 ..J c0,0008 0,025 0,0026 

w 
OUANTITES EXTRAJTES (mg/kg de dkhet ou de sol) 0 

UJ DCO (mgA<g) 21690 870 8580 1680 ... 
U) COT (mg/kg) 10500 135 1173 339 w ... 

HC totaux (mg/kQ) 162 54 192 51 -

Ph6nols (mg/kg) ND ND ND ND 
CN- (mg/kg) ND ND ND ND 
Pb (mglkg) ND ND 9 NO 
Cd (mglkg) ND ND ND ND 
Cr (mg/kg) ND ·ND 1,8 ND 
Hg (mg/kg) ND ND 0,75 0,0078 

EAUX 
E4L1 

pH 8,0 

Conductlvlt6 (118/cm 8800 

Potentlel redox (mV) 280 

DCO (mgll) 3100 

COT \mg/I) 1750 

HC totaux (mg/kg) 62,6 

Ph6nols (mg/I) 

CN- (mg/I) 

. <0,2 

<0,02 

Pb (mg/I) 0,3 

Cd (mg/I) 0,02 

Cr (mg/I) 0,54 
• 

Hg (mg/I) <0,0008 

GAZ . 
E4G1 

CH4 (%) <1 

C02(%) 

H2(%) 

HzS(%) 

Nz+ 02(%) 

Total blogaz {°lo) 

ND : Non Dltectable 

<1 

<0,5 

<0,1 

>98 

<2 
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Prelevements complementaires 
(un d6chet, une eau et deux gaz) 

DECHETS ET SOLS 

~ Laguna goudrons 
wrn 
:c I- Humldlt6 (%) 44.9 0 ::> 
w a: Fraction soluble (%) 1,46 om 
w ..J Perte au feu (%) 21.8 
rn o 

COT (gAqa) 85,0 >rn 
..J. ::> 

NTK (gA<g) 3,60 c( 0 z 
HC totaux (g/kg) c( 41.5 

ANALYSE DES LIXMATS 

pH 7.6 
Conductivlt6 (pS/cm) 300 - Potentlel redox (mV) 390 0 .. 
DCO (mg/I) N 131 • .. 
COT (mgA) C') 23,5 )( 

IL 
HC totaux (mg/I) 3,9 

z Sulfures (mgn) <0,2 - . 

z Sulfates (mgA) - 18,4 
0 Sulfltes (mg/I) 14,9 -I-
c( Pb (mg/I) <0,2 -> Cd (mgn) )( <0,02 -..J 

w 
CH.CUL.DES CJ»mtTES EXTlWTES Q 

rn 
OCO (mgA<g) I- 3930 rn w COT (mgA<g) 705 I-
HC totaux (mg/kg) 117 

Sulfures (mg/I) N> 
Sulfates (mgn) 552 

Sulfltes (mg/I) 447 

Pb (mg/I) I N> 
Cd (mg/I) - N> 

- . 

-· 

, 

· •>+, • .;t'Cll'Cll ··"':~·-"'~"': "~-·~· ·--!•P1ti.fA••··· .. •· 1•fi 
• • • ... # ~--· 
.. ·.• '"l -~~- ·' 

·-. :Y :~: ,. 

} t ~-,r . .. . 

., . 
·• 

EAUX .... 

Lagune maliltres de vldange 

pH 8, 1 ·:. 

Conductlvit6 (pS/cm) 4000 

Potentlel redox (mV) 300 

DCO (mg/I) 785 

COT (mgA) 283 

HC totaux (mg/l<g) 80,5 

PMnols (mg/I) 0,5 
CN- (mgn) <0,02 

Pb (mg/I) <0,2 
Cd (mgA) <0.02 
Cr (mg/I) • 0,12 
Hg (mg/I) 0,0032 

GAZ . 
OM1 OM2 

CH4(%) 8 3 

C02(%) 8 3 .·. 

HZ-!%) <0,5 <0,5 

H28(%) . . 
N2+ 02(%) 88 94 

Tot. blogaz (%) 14 6 

ND : Non Dltcctabk 

-- .. I 
! . I 
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ANNEXE H 

' l•pacts de la decharge sur les eaux souterraines 

H1 : Tableau co•paratif des normes relativ~s aux eaux de boisson 

H2 : Resultats d'analyses au PZ1 

H3 Resultats d'analyses au PZ2 

H4 Resultats d'analyses au PZ3 

HS Resultats d'analyses au PZ33 

H6 Recherche des pesticides et PCB 

H7 : Analyses bacteriologiques 

H8 : Resultats d'analyses en differents points du site 

H9 Resultats d'analyses au lac.1 

H10 : Resultats d'analyses des lixivi ~s 

_ H11 : Questionnaires des enquetes socio-economiques 
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ANNEXE Hl 

QUALITE DE l'EAU DE BOISSON 

TABLEAU COHPARATIF DES NORHES 
PRIJICIPAUX PARAH£TRES PHYS I CO-CHI HI QUES 

PH (S6ns unite) 
Conductivite (µSiem) 
Calcium (mg/l) 
Mg (mg/l) 
Na (mg/J) 
K (mg/1) 
So4 (mg/J) 
CJ (mg/1) 
No3 (mg/1) 
No2 (mg/l) 
NH4 (mg/1) 
NTK (mg/1) 
oxydabi H te KMno4 
OBOS 

As (µg/1) 
Cd (µg/1) 
CN (µg/1) 
Cr (Jlg/1) 
Hg (µg/1) 
Ni (µg/1) 
Pb (µg/1) 
Fe tot (µg/1) 
Mn (Jlg/I) 
Cu (mg/I) 
Zn (mg/I) 
P205 (mg/1) 
F (mg/I) 
s (µg/1) 
Phenols (Jlg/1) 
HydrocEJrbures (µg/1) 

6 5-9 , 

50 
150 
12 

250 
250 
50 
0, 1 
0,5 
2 
5 

50 
5 

50 
50 
1 

50 
50 

200 
50 
1 
5 
5 

1,5 
fodeceleble 

0,5 
10 

6,5-6,5 
1250(maxi) 
tOO(guide) 
50(mnxi) 
1 OO(moxi) 
12(moxi) 

250(maxi) 
200(mnxi) 
50(rn8Xi) 
O, l(maxl} 
0,5(maxn 

5 
soi teneur 

... init. en02 
dissous 
. so 

5 
·so 
50 
1 

50 
50 

300 
50 

0,05 
0, 1 
2 

1,5 
ebsence 

0,5 

6,5-8,5 

200 

400 
200 
44 

50 
5 

100 
50 
1 

50 
300 
100 

I 
5 

1,5 
indeceleble 
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RESULT A TS o· ANALYSES o·EAU 
PIEZOMETRE N! 1 

(l.s resultats 541ft\ •>qlf"imis en mg/I siUf si Wlications) 

T (! C) 
PH (sans unite ) 
ConductiYite 
(JlS/Cm a 20 !) 
02 dissous 
oco 
COT 
DBOS 
NH4 
NTK 
No2 
No3 
Po4 
So4 
s-
ea 
t1Q ,., 
I( 

Cl 
F 
Fe tot 
Cu 
Zn 
Ni 
Mn 
Cr YI 
CN 
Phenols 
Hfjdrocarbures ( rng/bj) 

29,3 
7,88 
452 

2,6 

0,0099 

0,7 
15 

0,008 

63 
0,55 
0,72 
0,02 
0,13 

0,002 
0 
0 

30,5 
7,49 
427 

4,5 
38 
5,5 

85(?) 
1.14 

<3 

36 
0,33 

50 
13 
34 
8 

53 

/ 

<0,005 
0(?) 

25 
8,39 
578 

3,5 

4,2 
35 

0 

4,3 

• 

31,3 
7,71 
482 

2,4 

13 

0,40 
0,32 
0,08 
0,08 

0,01 f 

' 

ANNEXE H2 

28,5 
8,28 
503 

2,9 
16 

3,8 

15 

0,31 
0,31 
0,03 
0,08 
0,008 

4,8 
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RESULT A TS D"ANAL VSES D"EAU 
PIEZOMETRE N! 2 

(ln risultaits SGnt •>qri'nis tn mg/I S¥lf si Nicaitions J 

ANNEXE H3 

1•1111 tl!li lllil ll'i!llllllii .. · .. · .. ·-·.-... · .·.· ..... ·.· .. ·.· .. · .. · .. · .. · .. ·. ·.·.· .. · .. ·.· .. · .. · .. · .. ·.-.·-· .. ·.· .. -.. · ..... ·. -·•·•·•· .. · .. ·.-........ · .... _ -. · ..... -.:· .. -.. ..· .. · .. ---.. -.. · .. -... _ .. _ ... -.. -.... _ -.. -.. -.. -.. ---.. -.-.. -.. -.. · ... _ -.. -.. -.. --· .. · .. -.-.. ·--.. -.. -...... · .. -.. · .. · .. · .. -_ .. _ .... -... _ .. _ .. _ .. _ .. _. 

T (! C) 
PH (aens unite ) 
Condldivite 
(Jls/cm i 20 !) 
02 dissous 
DCO 
cur 
0805 
NH4 
NTK 
No2 
No3 
Po4 
So4 
S-
CI 
Mg ... 
K 
Cl 
f 
Fe tot 
Cu 
Zn 
Ni 
Mn 
Cr VI 
Cr tot 
Pb 
Cd 
As 
Hg (119/1) 
CH 
Phenolt 
HVdrocerbures ( mg/q) 

28.4 
7,26 
1700 

3.4 

0,198 

0.24 
135 

0.06? 

290 
0,39 
4,74 
0,32 
0,15 
0,03 

0 
0 
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RESULT A TS D' ANAL VSES D'EAU 
PIEZOMETRE N~ 3 

(Le; resul\ats sont ~xprWMs en mg/1 sauf si indlcations I 

T (! C) 27,3 35,6 27,9 
PH (sans unite ) 7,02 6,69 7,58 7,3 
eooouctivite 5800 9300 5600 10000 
(us/cm a 20 ~) 
02 dissous 3, 1 3,2 2,5 
oco 111 89 
COT 20 27,5 29,6 
DB05 25 
HH4 2,47 
NTK <3 
No2 0 
No3 26 
Po4 0,78 0,17 
So4 260 
s- 0,028 <0,2 
Ca 561 
Mg 267 
~ 1517 
r. 59 
Cl 2411 
f 1, 18 
f e tot 4,6 
Cu 2153 
Zn 1,87 
ffj 0,03 
Hr1 1,3 1,2 
Cr VI 0102 
Cr tot 0,09 
Pb <0,01 
Cd 0,0011 
M 0,056 
H9 (119/1) <0,4 
CH 0,003 
Ptiert0b <0,05 
Hydrocarbure' ( mg/k9) 15,9(?)/1 I, 1/1 1,7 

ANNEXE H4 

38,1 
6,5 

15600 

1,8 

J050 

1, 11 
2, 71 
0190 
0,03 
0,038 



RESULT ATS D'ANAL VSES D'EAU 
PIEZOMETRE Ng 33 

(Les resu1tats soot exprlrries en mg/1 sauf s1 indications) 

T (2 C) ~0, 1 34,4 37 
PH (sans unite ) 9,61 8,9 8,55 
Conductivite 243 210 203 
(us/cm 8 20 ! > 
01 dissoir. 3,3 3, 1 2, 1 
oco (7 
COT 6,2 
OBOS 25 
NH4 0,13 
NTK <3 
No2 0,0132 
No3 41 
Po4 0,58 0 
So4 8 8 
S- 0,004 
ca 11 
Mg 3 
Na 28 
K 4 
CJ 53 
f 0 0 
Fe tot 0,35 1,03 
Cu 0,06 0,08 
Zn 2,3 4,2 
Ni 0,007 0,008 
Mn 0 
Cr VI 0 
CN 0,002 
Pheoob 0,668 
Hydrocarbures (mg/kg) 2,111 

ANNEXE HS 

10 
252 

2, "? 
15 

4,3 
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ANNEXE H6 

RECHERCHE DES PESTICIDES ET POL VCHLOROBIPHENVLS (P.C.B.) 

SUR L"EAU DE LA NAPPE PHREATIOUE 

Hex8chlorobenzene 
H.C.H. alpha 
H.C.H. beta 
Lindtme (H.C.H. gamma) 
Heptechtore 
Aldrine 
Heptech1ore epoxyde 
Endosulfen 
Dieldrine 
D.O.E. 
Endrine 
T.D.E. OU D.D.D. pp· 
D.D.T. op· 

01t. ell prilfwmtnt : 9/10/90 
HiutN" ell prelfwment: 5'ri~ 

0.0.T. opp· 
Polychlorobiphenyles (P.C.B.) 

<15ng/1 
<15ng/1 
<20ng/1 
<15ng/1 
<15ng/1 
<20ng/1 
<20ng/1 _ 
<20ng/1 
<20ng/1 
<50ng/1 
<20ng/1 
<50ng/1 
<50ng/1 
<50ng/1 
<1 µg/1 

<15ng/1 
• <15ng/I 

<20ng/t 
<15ng/J 
<15ng/J 
<20ng/1 
<20ng/J· 
<20ng/l 
<20ng/l 
<50ng/1 
<20ng/1 
<50ng/1 
<50ng/I 
<50ng/t 
< 1 p.g/1 
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ANALYSES BACTERIOLOGIOUES DE 
L. EAU DE LA NAPPE 

~t• 41 pri,..wment 
Labonton d' ini~~ 

ANNEXE H7 

ilf llilllllll!il!liiilllll 
Germes totaux par 
100ml i 37! C 

E. COLl/100ml 
44! c 

Coliformes/ 1 OOml 
37! c 

Streptocoques ficaux 
ou Enterocoques/90ml 
• 371 c 

~ulfito Reducteur 
per 20 ml 37! C 

~taphvloceques so ml 

Sel monelles 3 litres 

>10000 >10000 

\. 10 0 

>100 >100 

7 3 

0 0 

>10000 

}-10 

>100 

3 

0 

>100 

0 

>10000 

~10 

>100 

2 

0 

5600 

0 

0 

0 

0 
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ANNEXE H8 

QUALITE DE L"EAU EN DIFFERENTS POiNTS DU SITE DE H"BEUBEUSS 

(valeurs en moll aeuf ai tndtcattona) 

=~=~=~=~~~:.~:~:~=~=~:~:~:~:~:;:~~:~:~:~=~=~=~~~=r=~=~=~=:~:=r=~:1:~:rr i1::::::1l=l~t=1i11ii1nH:1 llli1:1:1~11111l~Hllllllimi1irlll lHlmmHl!lg~llmmjrml!l~ mrn~1ml!lllml!HrnH!1ml!l!l! 1!rn11mlmlml!Hlil!1!mm1m ~ll1!m@~1l:~lm1l:~jm:j:~1m:1 1H~1@jl~1l:~1m1jjjjjjj111m11H t1l1t1j:Hj:j:~:j:j~:~:~=~~:~:~:~:: :-:·=.,•·:·:nlili•"·lllio'.:·:-:9· ·t:·:·:~ ·i;.;n••· .::·:·:·.~~lr. .. ·:·····:··=· ··=··=·:~:::····~=·=·:.>.ti·"!·:·· ·:·:·:·:·:·:·:ii;i·'"·:·:·:·:·:·:·:·: :·:·:·:·:·:·:···"=·:·:···:·:·:·:·:·:·: ·:·:·:·:···:·:·:·:·:·:···:··"·":·:" ··:·:"·":····= .. :·:··=·····=·: .. ·.·:· ·=·=··"·!·"·=············=··"·=···· ··:·:··:·.·=·=·=·=· =·=·=~·=·:·:·:· :::::::.::·::::::~,=~=~~:::::.:.:::::::::~=:·:~·:·:::.:=:·:: ::::::i:;:llli:.i·:..i.:...w:::::::::: ::::::::~~~::::~:::::::: ::::::::::::::r.":W'.::::::::::::::: :::::::::::::*:!!:::;;-::::::::::::: :::::::~;:::::s::n.:21,:::::::: :::::::::::r.-;::::;Jr:t11:;::::::::: ::::::::::r.-::::~:ni:;:::;::::: :::::::::::r.-:::: . :.11~::::::::: 
........................................ ,•,•.·:"'t· ..... ~l'fM~~ ······································· ··················~··············· ·,•,•,•,•,·,·~=···~·.··········· ....... ~ ......... ~~········ ···········~····~~·.········· ··········~····:t!":~·.········· '•'•'•'' .~.. "'· ········· :·:·:·:::::::::::::·:·:-:·:·:·:::·:·:·:·::::::;::::·:·:·:::·::~~:::::::::::::: ~1£DUPDl1'~~~ ;:::::::::::::::::::::::::::::::::::::: :::::::::::::::::::::::::::::::::::::: ::::::::::::::::::::::::::::::::::::::: :::::::::::::::::::::::::::::::::::::: ::::::::::::::::::::::::::::::::::;:::: :::::::::::::::::::::::::::::::;:::::: :::::::::::::;:::::~:::::::::::::::: 
·:·:·:· ......... ·.·:·:·:·:·:·: .. ·:·:·:·: ........... :.:·:·.·: .................. •·•::.l!;,;.;9· ·::..~itii:"" ·•·n::.l!·:e:·•::!i~ilii:":· :·~::,:;e::;;.,::~:f;t:i;i;;·:·:· ·=·~::,·;e::~:~~~:·:·:· :·~::,:;e::~:~~~:·:"· ·=·~::''"" .. : .. : .............. """::, ..... : ............................ :::.ii·:·:·~:·:·:·:·:·:·:·: :::::::·=·=·=·=·=·· ··:·=·==it.:ii;·=·=·=·=·=·=::::::::::::::::::::::::::::::= =•=.,.ir.;~ :,;.~NI:::: =:11::111ir.;::,.::,;:,.::.~:y:::: ::~:..c:::11:N1iir.!lll"!Y.·::::: :::;;1111:;:::11::yjr,.!111"!"":::::: ::;;111:;:::11:,,,;,,;!lll"!Y.:::::: =::;;1111:;:::t:ot.o.o.:::::: ::a:;:::t:o:l.o.o.:::::: :::a:;::i:~=w.::::. 
::::::~~~!!'!!~r::f.'-::::::::::::::::::::::;.::::::: :::::::::::;.,.;:;:::::::::::::::::::: ::::::::::::::::::::::::::::::::::::::: :::::::::::::::::::::::::::::::::::::: ::::::::::::::::::::::::::::::::::::::: :::::::::::::::::::::::::::::::::::::: :::::::·::::::::::::::::::::::::::::::; :::::::::::::::::::::::::::::::::::::: :::::::::::::::::::.-:::::~::::::::: 

T (2C) 
PH (sens un1 Ut) I 7,42 I 8,44 

c (JJs/cm e 2052c) 6200 19800 
02 d1ssous 
No2 I 0,0099 0,003 
No3 2,2 10,56 
Po4 0,55 1 ,f' 
So4 2000 700 
s 0,034 
Fe tot 9,65 I 0,52 
Cu 1,05 
Zn 0,27 0,04 
Mn 0 0, 1 
N\ 0,025 0,005 
Cr VI 0 0,02 
Cr 0,001 
F 1,43 I 1,49 
Hydrocerbures (ppm) - 2 

29, 1 
5,94 
440 
6,2 

0 -
0,5 

0,03 
0,09 
-

0,002 
-
-

0, 12 

"" 

7,24 
323 

7 
-

0, 17 
0,03 
0, 18 

-
0 
--

0,09 I 

3, 12 
1464 

675 
-

10,25 
0,28 
0, 11 

-
0,024 

-
-

0,48 

7,5 
3320 

975 
-

0,41 
1,39 
0,03 

0,98 

3,24 
1177 

475 
-

5,3 
0, 14 

0,28 

6,92 
1614 

235 -
0,74 
0,fO 

0,55 
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T (!!C) 
PH (Sans unite) 
Conductivite (µSiem 
DCO (mg/1) 
COT (mg/1) 
OBOS 
No2 
No3 
Po4 
So4 
F 
Fe tot 
Zn 
Ni 
Mn 
Cr VI 
Ct tot 
Pb 
Cd 

RESULT ATS o· ANAL VSES D'EAU 

N!! LAC 1 

Hydrocerbures (mg/kg) 

ANNEXE H9 

7J6 
20800 

126 
15 

0,033 
13,2 
1,96 
225 
1,67 
1,99 

0 
0,005 

0 
0,01 
0,27 

1,7 
0, 16 

2 
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ANNEXE HlO 

RESULT ATS o· ANALYSES o·EAU 

POINTS DE PRELEVEnENTS SOUS LA DECHAR6E 
DE n·BEUBEUSS (LIXIVIATS) 

Date de pre 1 evement: 15 uu 17 octobre 1990 

(lors de ln cnmpngne de prelevements de dechets-vo1r chnpitre II § 4 ) 

PH (Sens unite) 
Conductivite (µSiem) 
Potentiel Redox (mV) 
DCO (mg/1) 
COT (mg/1) 
Pb (mg/1) 
Cd (mg/1) 
Cr (mg/1) 
Hg (JlQ/1) 
Phenols (µg/i) 
Hydroc6rbures (mg/kg) 

7,8 
3800 
315 
302 
166 

< 0,2 
< 0,02 
0,07 
< 0,6 
< 0,05 
5,59 

8, 15 
10000 
310 

20300 
5000 
0,7 
0,03 
3, 1 

< 0,6 
< 0,05 
62,5 

8,05 
8800 
260 

3100 
1750 
0,3 

0,02 
0,54 
< 0,8 

< 0,05 
62,6 
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ANNEXE B 11 

IllPAC'l'S DE LA DECIIARGE SUR LES POPUl.Jl.TIONS 

- QUES7'I01111AIRE S'ADRESSAN'l' AUX 'POPULATIONS 1..VVIROllllAllTES. 

- QUES7'I01111AIRE S 'ADRESSAN'l' AUX ilARAICllERS. 

- QUES7'I01111AIRE S 'ADRESSAllT AUX R'!Cl/PERA'l'EURS. 

I 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

QUESTIONNAIRE S'ADRESSANT AUX POPULATIONS 

VIVANT !'JX ALENTOURS DE LA DECHARGE DE MBEUBEUS& 

Question N..:.. ! : 

Renseignements sur la personne interrogee 

Sexe M. F. 

Domicile 

• Activite principale 

• Activite secondaire 

Question N..:.. _g_ : 

Quelles sont les nuisances engendrees par !'exploitation de la 
decharge de MBEUBEUSS : 

- Trafic des camions 

- Envol objets legers 

- Odeurs 

Fumees - poussieres 

Problemes sociaux avec les personnes vivant sur la 
decharge. 

Autres problemeg LesquP.ls 

Question N..:_ _g_ : 

- O~ p~eleve~-vous l'eau pour votre consommation personnelle 

eau courante, robinet public, puits, autres. 

- Qui est charge de !'evacuation de vos ordures horp de 
maison ? 

- o~ les deposez-vous ? 

la 
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QUESTIONNAIRE S'ADRESSANT AUX HARAICHERS 

Question M..: 1 : 

Renseignement sur la personne interrogee 

Sexe M. F. 

Age 

Domicile 

Origine DAKAR ------> Quartier 

Autres 

Depuis combien de temps travaillez-vous ici ? 

Sta tut 

- Patron 

- Employe 

Combien de personnes ave?.-VOUS a charge ·? 

Question M..: Z : 

- Surface d'exploitation 

- Types de cultures selon la _,eriode de l'annee. 

Peri ode Types de 
Cultures 

Surf ace 
Exploitee 

Rendement a 
l'Hectare 

Productions Prix de 
Vente I 
Unite 

... I . .. 
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- Utilisation de la Production : 

P6riode Production aelon Auto Vente 
T71>e de Culture• Conao-ation 

-

Causes de la co-ercialisation 

- Nourriture 
- Materiel d'exploitation 
- Animaux 
- Mariaae - Familles 
- Medicament 
- Habillement 

Autres (precisez) 

• Lieu de vente de la production 

• Quels sont lea frais de 
emballaae, etc ••• ) ? 

•••••• F/Tonnf! et ..... . 

maraichere 

coamercialisation 

F/an 

I 
... 

Bxc6dent 

(transport, 

. .. I ... 
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• Frais de production : 

- Seaences 
- Bnarais 

- Main-d'oeuvre 

F/Tonne 
F/Tonne 

et 
et 

..... ..... 

- Nombre de personnes e•ployees • 

- Periode d'emploi 

- Remuneration aensuelle 

- Tacl\es 

- Ethnie ou oriiine 

- Les terrains vous appartiennent-ils ? 

Si non, a qui appartiennent-ils ? 

F/an 
F/an 

Quel est le prix de la location (ou autre mode de 
remuneration) ? 

Question N..:. .! : 

- Quelle est votre source d'approvisionnement en eau ? 

- pour les cultures 

- pour votre consommation personnelle 

·• 
I 

.. • I, .. 
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- Coabien de f ois arrosez-vous chaque jour ? 

- Qµelles sont les substances que vous utilisez co .. e : 

- engrais 

- pesticide 

- Trouvez-vous que 
d'aspect ? 

Si oui, est-ce 

Nature : 

Quantite 

Perir~e d'epandage 

Nature : 

Quantite 

Periode d'epandage 

l'eau des ceanes change parf ois 

- couleur 
- odeur 

autres : precisez 

- Avez-vous remarque une baisse de production ces dernieres 
annees ? Si oui, a quelle periode de l'ann~e plus 
particulierement : 

- Pensez-vous que la dechar•e puisse avoir une influence 
nefaste sur vos jardins ? 

- Quels sont les problemes que vous posent actuellement la 
dechar•e ? 

- Extension de la dechar•e et diminution des 
surfaces exploitees pour le maraichage. 

- Odeurs 

- Bruits 

I 

... I . .. 
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- Objets leaers eaportes par les vents 

- Probleaes sociaux avec les recuperateurs. 

Autres : precisEz : 

- Vous ou votre faaille, avez-vous des probleaes de 
sante ? 

Si oui, lesquels ? 

Question ! : 

- Souhaiteriez-vous chan1er de metier ? 

Si oui : lequel ? 

Souhaiteriez-vous vous associer avec d'autres maraichers ? 

- Souhaiteriez-vous 
MALIKA ? 

travailler ailleurs qu'a DAKAR 

Si oui, ou ? 

- Souhaiteriez-vous diversifier vos types de cultur~s ? 

Si oui, lesquelles et pourquoi ? 

! 
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1: 

QUBSTIONNAIRE S'ADRESSANT AUX RECUPERATBURS 

DE MBEUBEUSS 

Question H.: 1 : 

Renseigneaents sur la personne interrogee 

Sexe H. F. 

Age 

Doaicile 

Origine DAKAR -------> Quartier 
- Autres villes ou villag~s 

- Recuperation est une activite saisonniere - permanente. 

- Depuis coabien de temps travaillez-vous sur la decharge 
de MBRUBBUSS ? 

- Statut : 

- Patron 

- Employeur 

Question N• .! : 

Produits recuperes 

Bouteilles en verre 
Bouteille en plastique 
Hetaux f erreux 
Metaux non f erreux 
Plastique 
Bois 
Os 
Dechets or1aniques 
Chiffons 
Papiers 
Carton 
Cuir 
Autres precisez 

Quantite Hoyenne 
Journaliere 

Prix de Vente 
Moy en 

precisez !'unite 
(tonne, kilo, a3) 

... I . .. 
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Question ~ .! : 

Revenu •oyen : 

- par jour 

- par •ois 

- par an 

No•bre de personnes a char•e 

- Payez-vous des i•pots ? 

- Montant : 

- Avez-vous des liens de f amille avec 

- Ceux qui travaillent avec vous ? Oui I Non 

- D'autres recuperateurs Oui I Non 

- co .. ent s'oraanise la vente des produits recuperes ? 

- Vente directe fL'acheteur vient sur la dechar•e> 
Oui I Non 

- Vente indirecte (intermediaire) Oui I Non 

- Autres : precisez : 

Question N• ! : 

- Ou prelevez-vous l'eau potable pour votre consommation ? 

- Ou prelevez-vous l'eau pour vos besoins de toilettes et 
mena1ers ? 

- Ou man1ez-vous matin - midi - soir ? 

- Avez-vous des problemes de sante ? Si oui, lesquels ? 

- Quelqu'un de votre famille est-il malade ? Si oui, quelle 
maladie ? 

... / ... 
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Question N• .§. : 

Quels sont vos principaux problemes IQuatre au •axi•u•l 

- Revenus insuff isants 

- Marche de revente sature 

- Manque d'organisation 

- Sante 

- Hygiene 

- Logeaent 

- Nourriture 

- Faailliaux (enfants - feaaesl 

- Conditions de travail 

- Autres lprecisez) : 

Question N.: ! : 

- Souhaiteriez-vous vous specialiser dans la recuperation d'un 
seul produit Oui I Non ? 

Si oui, lequel ? 

- Souhaiteriez-vous changer d'activi~e ? Si Oui, laquelle ? 

Souhaiteriez-vous vous associer avec d'autres 
recuperateurs ? 

partenaires 

- Souhaiteri~z-vous @tre embauche dans une entreprise de 
recupl!ration ? 

... / ... 
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Quest.ion H.: 1 : 

- Que doivent. 
situation ? 
potable, et.o 

faire lea pouvoirs publics pour aa6liorer votre 
(ex : aa~naseaent de la d6oharse, loseaent, eau ... , . 

~ .... 
·~"··. 

i". 
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ANNEXE I 

11 Circulaire Fran~aise du 11 •ars 1987 relative a la •ise 

en dicharge des risidus urbains 

12 Instruction technique du 22 Janvier 1980 et circulaire du 

16 octobre 1984 relatives a la •ise en dicharge des 

des dichets industriels 



AHMEXE 11 

F.xtrait du Code Permanent Environnement et Nuisances 

R~publique Francaise 

• Circulaire du 11 Mars 1987 

Kise en d~charge contr6l~e au Centre d'enfouisseaent techniquf 
de r~sidus urbains. 

Annexe l 

AnneY.e 2 

Evaluation d'un site 

Contenu de l'~tude d'iapact. 
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CIACULAIAE 
DU 11MARS1987 

relanwe aus lftttallatlOM clHH•• 
pour la protection de l'enwlronnement 

MIN en ucharge conlrtlee 
• ou centre d'enfoulsnment lechnlque -

de reslclus urbaln• 
(J.O. du "avr1/ 1987} 

l>tni,,01oirt1 .\f•• ti .\f.\f. lr.1 Pr;fn.1. 
,,,,,.,,.;_uairtl Jt la Ripuhliqut. 

La decharge conuolcc · ou ccnlre d"cn· 
fouiuemcnl lcchnique - csl un proddc de 

... 

tr:aitancnt cks rnichn urbains qui fail :11rrcl 
ides techniques cl des 11131Crids mtldcmes. 
Ccpmdanl. la •:iikur de cc procidC c> l;a 
maitrise des nuis;aacn dependent c1roitc· 
mcn1 de b qu:ali1c ti~ crudes rrC:iib'*'- de 
la rigt..-r dans l"c,ploil:llli<>n. du rQRtCn:ll· 
p.'1RCnt cl de !:ii ~u..,,cillancc du sire apres 
rcxploilalion. 

La circulairc du 9 1113n 197) portanl iras· 
I ruction technique rclati•c :iiux dee ha f!n 
con1r01Ces de rCsidus urbains a dCfini. dans 
les grandcs lipes. les conditions d·arnen:a· 
gemenl et d·cxploitarion des d«hargu con­
troltts de rCsidus urbains. II est apparu 
indispensable de rcfondrc complctcment 
"-ettc circulairc. 

En dTet. rc•·olution du rnatkid et des tech­
niques d·cxploitation ainsi qu·unc rncilkure 
connaissancc de la composition et du corn­
poncmmt des ordures menagttcs sont au­
tant de poinls ayant justifie ccttc rCvision. 

I.cs circulaires du 2~janvicr 1980 et du 
16 octobre 1984 relati•-cs i la misc m dc­
chargc de dCchcts industrids avaimt dcji 
introduit un certain nombre de principn 
adaptes aux plus grandcs d«hargu contrO­
ICcs de rCsidus urbains. 

Apris unc large .:onccrlation avcc no1:Jm­
mcn1 les cxploitanls publics et prives. de 
noU\-clles dispositions techniques ont c1c 
adoptecs pour pranlir unc: mcillcurc pro­
tection de rcnvironncmcnt. Elles conccmcnt 
principalcment : 

- l'implantation Cl l"amenagcmenl du site; 

- la maillisc ct k con1rolc des caux ; la 
gurion des pz de r~rmcnlation ; 

- le conlrolc des dechcrs cn1ran1s afin 
d·evitcr quc des dtthcls induslricls speciaux 
nc soicnt acccples dans lcs d«hargu con­
lro!Ccs de residus urbains ; 

- l'arnenagcrncnt et la survciilancc post­
cxploillltion. 

L'instruction quc jc vous adrcssc ci-j<lint 
rcunil rmscmblc des prcsc:riplions d"ordrc 
rechnique applicables aux dechargcs con­
troltts de risidus urbains. qui rclevcnt de la 
rubriquc 322 B 2 de la nomenclature des 
insrallations classecs pour la prorcction de 
rcnvironncmenl. Celle instruction rcc!lni­
quc a cle approuv« par le Conscil supericur 
des installations classecs Ion de sa seance 
du 7 juillct 1986. Elle sc subslituc i la circu­
lairc du 9 mars 1973 cl au tirrc Ill de la 
circulairc du 22 levricr I 973 : ks prcscrip­
lions sonl immCdialcmcnl applicablcs au11 
inslallalions nouvelles cl aux urensions 
d"ins1alla1:ons uislanacs. 

En cc qui conccmc les ins1alla1ions uis1an-
1cs. In arrcles prHc-.:1orau11 d"au1orisa1ion 
tlabores sur la base de l"ins1ruc1ion 1echni­
quc du 9 mars 197) pourronl ctrc complC· 
1es. Les insiallalions ks plus impor1an1es 
donl la fermelurc n·csl pas cnvisagec a coun 
lcrmc dcvronl faire l"ohjcl de prescriptions 
rcnfor~anl la surveillance de• cau11. le con­
trolc des dechcu arrivanl sur le •ilc cl. le cu 
cche;inl. la gc~rion des gaz de fermcn1a11on. 
Ccs prescriptions pourronl. bicn cnlcndu. 
c1rc assonic• de delais adap1es a chaque 
Sile. 

Celle in,.ruclion 1cchniquc. rri'IC au 1i11e de 
la loi rcl;i11vc au11 ms1alla1ion' cl;n~cs pour 
la prolcclion de l°Cn\ironnemenl. CJ! IC· 
compagnce d unc nolc de commcn1airc u­
rlicilanl ccr1ain• dn moyen• quc Its urloi-
1anrs pcuvent choi•tr de mc11rc en iruvrc. 

TEXT ES 

suivan1 ~ arac•Crisriqucs d1 site ct de 
rc,ploi1a1ion. a:in de respCl."ter les prescrip­
tions o.k vorrc arri1c prefectorai d"autorisa­
rion. 

Jc vous saurais grc de bim vou oir me raire 
p;sn tin difficuhes qui poun liml surgir 
d;ins r:11pplia1ion de ccttc instr JClion. 

.. STRUCTIOH TECHNl''!UE 

RELATIVE A LA l\,ff)E 
EN DtCHARGE CONTJ.OLtE 

-OU CENTRE 
D"ENFOUISSEMENT TEO INIQUE -

DE RtSIDUS URBA NS 

La presm1c instruction tcchni.1uc fixc les 
prescriptions i imposer dans les armes 
prefcctoraux d·autorisation de; dichargu 
controltts - ou centre d"cnf >uisscmcnt 
technique - des midus urbains. c·est-i-dirc 
aux sites sug:cp1ibles de rcccvo.r des ordu­
res mmagttc5 ou des d«hcls q .ri lcur sont 
assimilables. Elle nc vise pas lu dCchar!CS 
de dechcts industricls speciau 11 qui font 
l"objet des prescriptions~ par la cir­
culairc du 16octobre 19114. 

OOMAINE D"APPLICA·noN 

L"inslruction suivantc s·appliq· ic aux de­
char!CS de midus urbains rckvanl de la 
rJbriquc 322 8-2 de la norncr cla1urc des 
ins1alla1ions classecs pour la p otec1ion de 
rcnvironnemcnt. soumisc i ; ulorisalion 
prefcctoralc. 

A a: 1i1rc. cite conccmc la misc en de­
chargc: 

- des ordures menagcres ; 

- des dechcrs menagcrs cncomb -anls ; 

- des deblais cl grava1s; 

- des dechc1s commcrciaux. ar isanaux ou 
industricls banals assimilables ;,ux ordures 
menagercs; 

- des dechcls d"originc agricol: nc prescn­
lani pas de danger pour la sanlr: humainc ct 
rcnvironncmml ; 

- des pncumatiqucs ; 

- des machcfcrs, des cendrCS Cl .:fes produilS 
d"cpuration. refroidis, rcsul1an1 de rincine­
ra1ion des ordures mcnagercs ; 

- des boucs m provenance de l'assainissc­
mml urbain. 

la pre'ICnlC inslruclion s"appliquc a lOUles 
les ins1alla1ions nouvellcs ou lu cxrcnsions 
d"in.iallatinns c11is1an1cs. Pour lcs ins1alla-
1ions ancicnncs. In delais de r 1isc en con­
formilc son1 fi•cs par arre1es >refccroraux 
complemcnlaircs. pris scion le 1 formcs de 
rar1iclc 18 du decrel du 21 scpl :mbrc 1977. 

TITRE PREMIER 

PRESCRIPTIONS G£N£F- ALES 

Aniclc premier. - Coro((tr Jtiqu,1 
ti' f"irutol/011on 

L"arrcre d"au1nri•:11ion indiquc lcs ~ uac1e­
risiiqiic:s de rin,1all11ion. A cc litre, ii pre­
cise: 

I. I. La •i1ua1ion juridique de l"uplo 1an1 ; 

l"cmplaccmcnl de la decharr~ (emprisc); 

1121 '•ulllet1 It (15 Janvier 1988) Code Permenent lnvlronnement et Nuluncea 
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La capaa1a moycnnn JOumalicrc cl an­
nucllc de La dkharac ; 

Les aulrcs ins1;all;a11ons rr~nlcs sur le )ilc 

I.;? la n;Uurc Cl l"ong1nc Jes JC.:hCIS ;aJ­
miss1blcs. 

l.l u lisle Jes rubnqucs .:on .. -.:rn«s Jc la 
nomcnd;a1urc 1.ks 1n.1.dlJ11ons dJ>~'\."> pour 
b pru1.:.:1ion Jc 1-.::''1 ;: unncmcnl 

Art. :?. - /nrplc1111a11"11 

l"implan1a1ion d"unc dO:.:hargc .. "Onlrolee nc 
pourril c.rc aulon~ quc sur un ~•le Joni le 
cucllic1C111 Jc pcrmcabd11c na1urdlc Jc fonJ 
a saturation est infcncur ;i. uo·• m.s sur 
unc cpaisscur de subslratum d'au moms ; m 
garantissant cc codfi .. ,cnt en pcnnancnt.-c 

l"implantation de l'installauon d.J•t ·circ 
choisac de manicrc ii sinicgrcr ii ff n cnv1-
ronncmcn1 cl ;i. con1ribucr ;i prc\cnir li:!i 
pollu1ions et nuisances. l'arre1c precise lcs 
conditions d"amcnagcmcnt cl d'o:11ploi1a1ior. 
nCcc5saircs ;i CCI cgard. 

Un cloigncmc:nl d"au moins 200 m de IOUIC 
habillltion est impose. 

l'c:aploitanl prendra les mesurcs appro­
priCcs pour pr~rvcr l'isolcmcnt du snc. 

Les terrains voisins pcuvcnt ctrc grcves de 
servitudes, no1amment d'utilisation ou 
d'occupation des sols ;i l"intcricur d'un pe· 
rimclrc ii dclinir si la nature. la vocation ou 
le mode d"occupauon des lieux n'apponent 
pas lcs garanti.:s ntcLssaires d'isolcment 
aunt le rc;1mcnagcmcn1. L'arrctc d'autori­
sation pourra conditionncr la misc en ser­
vice de !'installation ;i. une convention Jc 
scnitudc entrc lcs parties. puhliee ;i la con­
scna1ion des hypothcqucs, grcvanl lcs par· 
ccllcs con .. -c:rnccs. 

TITRE II 

AMENAGEMENTS 

An. l. - 1fntina1r~mrn11 1r.Jnira11.'( 

l.1. L"installation scra cn1nurec d'unc clo­
ture rcalisCc en matcnaul resistants Cl in· 
combustibles ~·unc hauteur minimale de 
:? m. empechant l'acccs au s11e. Un portail 
fcrmant a clef interdira I' .ICCCs de la de· 
charge en dchors des heurcs d'ouvcrturc. 

L'arritc d'autorisation pcut imposer la 
constitution d'un ccran visucl cfficacc. 

3.2. L'exploitanl mcura en place autour de 
la zone en uploitalion un sys1cmc pcnnet· 
1an1 de limiter lcs cnvols d'clcmcn1s lcgcrs. 
L'c1plo11an1 procedera ~nodiquemcnt au 
nclloyagc des abords dc l'mstalla1ion. 

l.l Les voics de circulation intcrieurcs ct les 
acccs i l'ins1alla1ion scronl amenages, di· 
mensionncs cl constitues en 1em1n1 comp1e 
du 1abarit cl de la chuge Jes vchiculcs 
appcles a y circuler. L'en1re11tn de la voiric 
dcvra pcnneurc unc circulation aisee des 
vehiculcs par IOUS lcs lcmps. 

1.4. L'activite de la dechar11e ne dcvra ras 
nuirc a la proprclc de la voirie c11ericurc. 

). S. Un panncau de signalisation en male· 
nau resis1an1 poncra de fa~on inddcb1lc 
tuule 1nfonna11on utile: lnom Jc: l'uph1i1.anl, 
numero c:I dale de l'.irrc1c d'.aulon>alion, 
hcurc:s d'ouvcriurcJ. 

Ari 4. - A..W.'tl6mwttU rrlo11f1 
ol I.I prlttfltlon Jr /o1 ,.,l/utlrlll Jr1 NIU' 

4 I. l"cxplonanl mcllrJ en pla .. -.: un riscau 
Jc Ji:n\·Jll<lft cmp..'.:h.1n1 !1.-s c.1ull Jc ru1s­
)Cll.:m.:nt en prn•cnan.:c Jc r.1mon1 du silc 
J".1lh:mJrc l.1 zone C\plo111.'c 

.i :?. L "c,ploilanl ms1.1llcra ;aulc>ur du site de 
la J.'.:hJri,-.: un r1."'M:JU J.: ('<llnl) Jc controlc 
J1.'S c.iull soutcrramcs rr .. ..,cn1cs sous la dc­
.:har~ 

l";arrctc d'01Utonsa1ion pridscra le nombrc 
Cl 1-.:mpl.i..:cmcnl de •-.:S l'UltS. 

.i.l. Les ..:Js1cn scront arn(nages Jc mani(rc 
;i rcali,.,:r un puint bas \CrS 1.-qud )C J1rigc· 
ronl ks cau'.\ Jc rcr.:olali.m 

l 'arrctc d\1utons;a1ion pourra prcscrire 
J'aulrcs amenagcmcnls rdJlifs au Jramage 
des caux Jc pcn:olalion. 

4.4. Dans le c-as ou des 1r:avaull d"c1anchci· 
ficalion du Sile doivenl Clre realises. l"arrclc 
d"au1orisa1ion preciscra ks J1sposi1ions 
rrcvucs ;i 1.-.:I dfct. 

TITRE Ill 

EXPLOITATION 

Art. S. - .\folk J'uploitation 

L"arretc prCcisc le mode d'exiJloitation de la 
dechargc ct le materiel utilise pour lcs ope­
rations liecs a la misc en decharge. 

Les dechcts scront traites le jour meme de 
lcur amvcc: sur le Siie Cl au plus lard le 
lcndcmam en cas d'indisponibilite du mate­
riel. 

Les dechets nc scront pas dcvcrses sur un 
front J'avancemcnl mais scron1 dcpo)es en 
couches ~,orizontalcs successi\'CS, de f;1o;on ;i 
rcmplir le easier prcalablcmcnt prepare pour 
lcs rccevoir. L'arrctc d'autorisation precise 
la Jimcnsion des casicrs. En tout ctat de 
cause, lc:s dechets nc sc:ronl Jamais dc,crscs 
d'une hauteur supericurc a 2 m. La hau1eur 
des couches de Jechets scra precise.: par 
l'arrctc en fonction du mode d"cxploitation 
ct nc scra Jamais supericure ;i 2 m. U11 easier 
prct ;i l'cmploi scra dispomble en pcnna· 
ncr.cc. le nombre de casiers exploitcs simul· 
tancmcnt ne scra jamais supericur ;i. dcu1. 

La frcquencc de misc en place des couches 
de cou\'crture et lcur ipaisscur scront preci­
secs par l'arrclc d'autonsallon en fonction 
du moe1e d'exploitation. 

Ari. 6. - Control's 

L'uploi1an1 vcrilicra que les dechets arri· 
vanl sur la dechargc: sonl explicitcment au· 
torises pilr l'arrc1c d'au1orisa1ion. 

II dcvra 1oujoun ilrc en mcsure de justilicr 
l'origine. la na1urc ct lcs quan1i1es de de· 
chc1s qu'il recoil. 

Pour tout apport de d.Och.:ts, l'uploi1an1 
dcmandcra ct cons1!!nera ::fa 1s un rcgistre 
tenu a JOur: 

- l'origine et la nalurc. des dechets; 

·· le nom du transponcu~ ; 

- le p<I' Is OU, a 1fefaul, le volume des de· 
~'tcts; 

1 • dale ~I l'hcurc. 

Pou; In d~r.llcls nc 11rovenan1 pas do: la 
cnllc~·c Jct rcsidus urhains, l'oploilanl 
cons1111~1a, en oulre, le num du produc1cur. 

Clrculalre du 11 n,ar9 19tt' 

Pour lcs decharacs rcccvan1 pl JS Je 100 1 
poar jour lmo~cnne journ11hc~I •• n po.le de 
contrulc scr;a mis en rlacc po• 1r clT .. -.:tucr 
unc suf\cdl;anc:c pcrmancntc u:s J.:Chcls 
cn1ran1s. le .:Jnlrolc qu;ant1t;a1i scra c1Tcc-
1ue par un pont-bas.:ulc implan:: sur le silc 
de l:i d(.::hargc. 

Pour lcs Jechargcs rccc•·;ant mo ns de 100 1 
p:'r jour. le ponl-basc:ulc csl focullJlif ma!S 
le .:on1rolc quan1ua1if dcua ;a 1 minimum 
care realise par Jes e• ;duations :;alidecs par 
des pcsecs ~nodiqucs Ju char gcmcnl des 
•chiculcs accCdant ;i. la d.:Charg. _ 

Art. 7. - Suil-1 J'~-~pl"irt lion 

L"exploitilnt 1icndra un rcgistrc d'cxploita· 
lion I plans I mcntionnant lcs f :ir~-cllcs cx­
ploi1ees. lcs durecs J'oploilalio 1 Jc .:haquc 
easier cl la haulcur Jes dC.:hcls :nfou1s. 

An. 8. - lnrrrdiction. 

le brulagc de tout dechct a r 1ir librc est 
intc:rdil sur la dechargc. 

le chiffonnagc est intc:rdit. 

L'entrec de toutc pcrsonnc sur la dechargc 
nc sc fcra que sous la responsatili1c de l'cx­
ploitant. 

An. 9. - Ricu~ra1io1 

Les activitcs de recu~ration su · le site sont 
organisecs sous la rcsponsabibtc uclusive 
de rcxploitant. Elles deHont c•rc mcntion­
nccs par l'arrc1c J'au1orisa1ion. Elles nc 
pourront ctrc admiscs que dar s la mcsurc 
ou lcs procCdes utilises pcnnc1:cn1 de prc­
venir les risqucs potcnticls lies a ceue acti· 
vitc. 

An. 10. - Nuisanu! 

L'cxploitant prendra les mesurc. neccssaircs 
pour la luuc contrc la prolifcra1 .on des rats. 
des inscctcs ct des oiscaux. e11 p;uticulicr 
pour CCS dcmicrS a U \'OISinage • lcS aerodro­
mes. 

Art. 11. - Odcurs 

En cas de degagemcnt d'odcurs. la zone scra 
immedia1cmcn1 1rai1ce, de Caci n a suppri· 
mer lc:s nuisances. 

Art. 12. - £aux~ ~r,o 1alion 

Des dispositirs appropries pou · le controle 
ct le sou1ira11c des cau1 de pc colation sc­
ront ins1alles a la venicale du I Jes) poinl(s) 
bas. 1clls) que prevulsl a l'a11iclc 4.4. En 
coun d'c1ploita11on. l'cxploita 11 mcura en 
a:uvrc toules dispositions pour que la hau­
lcur d'c;1u dans lcs dechels en fond de de­
char11e ne depassc pas I m. 

Les caull polluces collectecs sc ront dirigecs 
vers des bassins de slocka1e o I ii scra pos· 
siblc: de controler lcur qualotc. L'arrete 
d'autNisauon prcciscra lcs c Jnditions de 
rcjcl de ccs cffiucnts: points d.: rc1c1, debils · 
Cl Oux ;,idmm1bles des rcjets ainsi que la 
~riodicite des controles. 

l.'uploitant pourra etre aut >rise i faire 
tr;111er ;i l'e11c1icur scs cffiucn s ct, dans ce 
cas, sc ucndra etroilc:mcnt inr .. rme des per· 
form.am:ci Ju 1rai11·mc:n1 c: c:n rcnura 
complc ii l'inspccuon des inst; lla1ions clas­
secs. 
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Clrcu1a1ra du 11 mars 1987 

Art. I l. Ga: 

Dins loutc dech;arg.: cuntr.11.:0: comr.act.:O:. 
l"clploil.ant m.:1tr.1 .:n pl.a<.-.: . .au fur .:1 .a 
mcsurc Jc 1·.:,ploal.ahon. un >)Siem.: Jc 
Jrainilgc Jes gaz 1k li.:rm.:n1.111un L".arrctc 
J"iiulon~tion preciscra I.: tr.111.:m.:nl .:I l.i 
J .. -s11n;i11,ln des i.iz .:olk-.:1.-s 

Pour lcs JO:h .. rgcs con1r,jl"5 non comp..c­
lecs. r.1rrc1e d'au1oris.al1on rr.icascra lcs 
prncripuons rcfah•cs au Jraan.i~c O:•.:niud 
Jn gu. L"arrite d";iu1on~1ion (1dUffil cite 
complete dans cc sens en .:-.is Jc Jc~a1'Cmcn1 
d'oJairs Jucs au baog.az. 

TITRE IV 

AUTOSURVEILLANCE 

An. 14.L Emu SDlltrrraiMst 

Une autosurvrillance de b quahtc Jn caux 
SOU!Crrilincs sc:ra realisCc par l"c:1.plo1li1nl. 
Les analyses portcrnnt sur lcs parilmctrcs 
physico-chimiqucs. baochamiqucs. b;&ctcno­
logiqucs precises rar rarrc1c J":iulons.ihon. 
L"arrclc J'autoris.ita.>n prcc1sera la frc­
qucncc: des lrilnsmi.sions .!cs resultals Jes 
analyses cffc:ctuecs ii l"inspc:c1ion des anstal· 
lations cl:iss«s. 

Art. IS. -\£crux su~rfic~lla 

Une aulosurvcillance des caux de ruissellc­
mcnt amon1 (cf. arl. 4.1 I scra rcalisec. Les 
analyses porteronl sur lcs paramelrcs pJI ct 
DCO. L'arrelc d'autorisation precaKra la 
fr(qucncc de uansmassion Jes rcsult:its d :s 
an;alyscs ~ rin~rcc1ion J.:s inslallations 
d;as~cs. 

Art. 16. - 81lan h_rJriqu~ 

Les principau11 termes du bil:in hydriquc de 
la dech .. rgc Kron1 conuolcs periodiquc­
mcnt. 

Art. 17. - Ciu: 

Unc au1osurvcillancc de l"cffic:icilc du sys­
lcme de drainage ct J"elimin;a1ion des gaz de 
fermentation Kra cffcctui:c par l'e11ploi1an1. 

TITRE V 

PREVENTION 
DES ACCIDENTS D"EXPLOITATION 

An. 18. - /nctt1di' 

Des moycns cfficaccs scron1 prevus pour 
lulh:r conuc l'inc~nJie, ca ;ia:ord avcc lcs 
services Ji:partcmenlau• compe1cn1s. cl SC· 
ronl precises dans l'OJrri:te d";,aulomiltion. 

Unc reserve de ma1i:nau de couvcrturc scra 
notammenl disponiblc en permanence sur le 
sue. 

Art. 19. - thr•ut.·m,n1 

L'nploi1an1 s'assurcra de Iii s1ab1li1e des 
1alus Cl digucs cl prcndra 1ou1cs h:s mesurcs 
ni:ccssa1res (cnmp;ictagc. c1c.1 pour i:vitcr 
la:s risqu-:s d'i:boulcmcnls.. n111ammcn1 J~ns 
lcs zones de circulauon J'en11an~ ou de ca· 
mions. · 

A~-'- ~O · .\f nurrr ci pr..,.Jrr 

L ·.:,rloat.ant 111form.·r.a 1mmo:J1.a1cmcn1 
r1nsr--.:1it1n J .. ..,. 1n,1.all.a11on. d.an.:cs .:n .:.as 
J".1.:c1J.:n1 II lui anJ1qucr.1 le:-; Jl\p<»tlaons 
rn~ .i illrc •·•n...:r•.atuarc. tdk,, quo: ftll-

1.ammcnt i.:, m.-.ur.:-. •>u tr3•;iu\ amm~i.ats 
.u-.-.:r11hk-. J.: r.:Juarc lcs con..:qucm:cs Jc 
r .... -..,.i.:n1. 

TITRE VI 

All.fENAGEll.fENT FINAL 
ET PERtODE POST·EXPt.OtTA TION 

Ari. 21. - . .fnrill<l(nnrnt fUra/ 

Le plan Ju Sile ;i rachc:vc:mcnl Jes Jcp01s 
Jc:Ha CUC ddina p.ar rc:xplui1:1n1. Le n~ame­
nag.:mcnl Jes parccllcs rcmblayecs scra 
realise conformcmcn1 :iu pbn J"c,ploita­
lion. En cois c.ic rc•crJissc:mcnt. le choax des 
CSpCc<."S Kra rrecisc: 

La rro1co.:11on Jc:s JC\:hcts contrc lcs infil­
troila.>ns J"caux pluu.ilcs Kril prcscntc poir 
r.arrclc J"iiUIOfl~lion. Lil cou .... c:rturc finale 
ilura no1.ammc:n1 unc cp.usscur de I m mi­
nimum c:I un.: pc:nlc Jc: l 0 9 man1mum. 

Art. 22. - Piriwk pos1-nploi1a1iot1 

L"c1.ploitan1 poursuivra. apres l"achCvcmcnt 
dc:s Jcp01S. ks conuoln prC.-us ;i rar­
ude 14. Lcur clcnduc Cl lc:ur frequcncc 
pourront CUC .imcnagcc.-s Cl rcdUUCS au 
cours du tcmrs sc:lon lcs result:11s ob1cnus 
lors des analyses p.!nodiqucs. L"C:vacuation 
cl le lr:ulcmcnt des cau1. J._ pcrcol:111on re· 
cucillics scrc>nt cg;ilc:mc:nl roursums par 
rc:\jllllllilnl 

II s·assurcra. de mcme. de l:i peR:nnitc du 
syslcmc Jc cap1a11on des gaz de fc:rmcnta­
llon prevu ;i raruclc 1 l 

Ari. 23. - Usag~ ul1ir~11r du sit~ 

Le sile devra faire l"objc1 d'un usage ultc­
ricur comp;uiblc avc:c ,! ;>rescncc de drchets 
ct lc<i prorric1:1ircs succcssifs dcHont en ctre 
informcs par le bi;ais cvcnlucl J"unc con­
vcn1ion de servitude (cf. art. 2). 

COMMENTAIRES 
(Non publies au J 0 J 

A. Les di:chcll ;admin1blcs sur unc dechargc 
controli:c de rcsadus urb.ians son1 : 

- h:s ordures mcn:igi:rcs lclles qu"cllcs sonl 
di:finacs diins I.a circulairc Ju 21 oc1obrc 
19111 rcl;ativc au service d'i:hmana1ion des 
di:chcts Jes mi:n;ages ct au modclc de con-
1ra1 pour la collcclc cl l"evacuallon Jes or­
dures mcnilgercs (manislcrc de l'lnlcneur Cl 
de la Di:ccntrah.auon). Cl rarpclecs ci­
aprcs: 

a J lcs Jechc1s ordinaircs provcnan1 de la 
pri:para1ion des aliments ct du nc11mc:mcn1 
normal des hahllilllons ct bureau•. debris 
de vcrrc ou de v;usscllc, ccndrcs, rcuallcs. 
ch11Tons, balayurcs Cl rcs1dus divers dcJIOsCS 
mi:mc andumcn1 ;,aux. hcurcs de la collc:c1c. 
dans des ri:cip1cn1s places Jcvan1 h:s im­
meublcs uu .i l'cntree J.:s vo1cs an;accessiblrs 
aux. coimions, 

h 1 lcs di:chcts p10vcn;an1 Jes i:1abliucmcn1s 
ams.inau• .:1 wmmcrc1o1111.. Jcr<i'ICs dans 
des ri:c1r1cn11 dans lcs mcmcs cundnions 
quc lcs di:chcll Jes hab11a11ons ct bure;iu• ; 

c· I ks rroJUllS Ju ftCllCC ftC:ftl des Y<llCS 

ruhhqu .. "'. s.iu.ar.-.. """"'· • 1mc11.:r.-s ct J.: 
ku:" J<:rcnJ.an.:.-s. r.a,-.-ml ks .:n •u.: Jc 
kur ~\Jt:UJU,1n • 

J • lc> rmJuus Ju ncnoacr 1cn1 cl dc1n1us 
J.:s h.il•cs. fo1rc:s. m.arches h.:u\ Jc rci.-s 
puhh<1ucs. ra•Ymhles cn v 1c Jc: kur ,e, ... 
cuat1on: 

e 1 !cs Jechcts rrovcnoinl J, > .:Coles. cilscr­
n<.-s. h<>r11au\. ho,ra..-.:s. pn ons .:1 Jc h>us 
b.iumcnts rubh<.-S. Jc(10'\Cs J.ins Jes ra.,. 
p1c:n1s Jans lc:s mimes cur. hhons quc lcs 
Jechcts J.-s h.ibn.iuons c:1 b are.au' ; 

(J le cu echcanl. le.us obj ·ts ab;andonnes 
sur b ,,.oac pubhque amsi q JC lcs c;iJ;avrcs 
Jes pc:lils animoiu\. 

NOT A. - Les dechcts vises a Jll paragraphcs 
b I ct e I ci-Jcssus Jo1vcn1 ctr : c1.clusiv.:mc:n1 
limi1.:S aux dechc1s biin;ils; 

- les dechcts mcnagcrs enc •mbran1s. sous 
reserve qu"ils pui~scnl em: r. Jui1s p;ar ecra­
scmcn1; 

- lcs dcbl;iis ct gravats; 

- lcs dC\:hc1s industricls ca commcrciaux 
soliJcs ban:ils assimalables a 11. ordures me­
nagercs; 

- lcs dechcts d' originc agricc le, sous rC5crvc 
quc lcur maK en axuvrc n·r.11rainc pils de 
SUJClion technique partacuh :re P''Ur l°Cll· 
plouatioo de la Jechoirgc ; 

- lcs rneuma1iqucs. sous reserve qu"ils 
soicnt conditionncs sous unc formc pcrmc:1-
lan1 d"hilcr lcs vaJcs. 

Enlin. Jcux. categories Jc dxhcts nCccs5i­
lc:n1 unc aucnlion partacuhc ·c ct lcurs ad­
missions JcHORI Clrc cludiee au C:IS par cu 
en foncuon Jc lcurs c;ara.:tc .;s1iqucs ct de 
ccllcs du Sile lors Jc rir.s1ruc aon du dossier 
d"iiuloriSilhon : 

- lcs machcfcrs. Ccndrcs Cl r roduilS d" cpU• 
ralion acfroidis. resultant d. l"incaneration 
des ordures menagcrcs. 

Un lCSI de lix.iviation pourra clrc dcmandc 
pour dcfimr l'admissibililc les ccndres cl 
produits d'cpur;ation des furr .:Cs; 

- lcs boucs en provenance le l'assainissc­
mcnt urb;ain. 

Elles comprcnncn1 lcs bouc-. stabilisecs en 
provenance des s1:111ons ~·eJUrill1on biolo­
giqucs. lcs bouc~ en provcna1 cc des stations 
d"epura1ion phys1co-chim1q acs. lcs boucs 
ri:sullanl du lrailcmcnt de l"c .IU potable. lcs 
graisscs en provenance des biles dcgrais­
scurs. les boucs de curagc d"egou1 cl lcs 
ma111:res de vidangc. 

L'~dmissior. de boucs issues jc l'assainissc­
mcnl urbain nc pourr;a ctrc o1u1onsec que 
dans des condi1ions compa1i11lcs avcc le bi· 
Ian hydnquc •'"r le SUC; a CCi cffet. l"urloi· 
1an1 dcvril s"1nformcr de la lei cur en cau des 
boucs. 

Lcur •cncur en eau dcvra cl c inrcricure a 
70 ~•. Ccs boucs nc dcvra1cn p;as apportcr 
plus Jc JO~. d"cau hbrc pa rJJIP<lrt ;i la 
mas'IC 101al.: des di:chets adm s en di:char1c 
ll'c.iu librc nl Iii qu;anlilc de I quadc cuudi:c 
quand le di:~hcl est soum1s • unc press1on 
un1formi:mcn1 ri:paruc sur la massc de 
I bar). 
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T•>ulefo1s. r;aJm1s.1on Jc boucs J&>nl I.a IC· 
ncur &:'' .:;iu ..... , ;up:n.:ur.: .. 11) • • rourr .. 
.!-uc "R\l~~~ ;.a lllr..: \."'"·-.:p11onn..:l l>.1n') .. i.: 
.:.a) • .alin Je: h:mr '-''n1p1c lh: I.a i.:Jr.a"1tC 
J".ab><•rp~r&>n J .. -. ••IJur,.._ m.:n.a&.-.:IC>. r.aJ­
"'"'l&lR nc ..er.a .aulura~-.: 4u.: J.a"ih I.a l11111i.: 
J .. "'i \jUl'l..IS SUl\.anh 

J.: 711 .a 1111 ~ J.: r.:ncur .:n .:.au - I I J.: 
bouc pour S I J-.,rJur .. -. fr.ai.:he> . 

de 110 .i 90 •. Jc l.:n.:ur .:n c.au _ I 1 J.: 
bouc pour 7 I J\>rJuro fr.ai..:11,;,; 

· 1.:n.:ur c:n e;iu sup:ncurc .i 'JI) ~ • : I I Jc 
bouc pour 10 I J"onlur.:s fr.ai.:hcs 

l";aJm1Ss1on J.:\r.a l.:mr Cl>Rlplc cg;ikmc:nl 
do L'UnJiuons dimatoloi;rqu.:s. m•t;immcnl 
po>ur prc•cmr ks ,llJ.:urs 1for1;:s .:h..alcurs I 

l.a rcpamtion Jes houes J.ans l"cn-sc:mble 
Jes pr,xJualS RU) .:n J~-.:h.ar~"C ("Harra fair.: 
robj.:I Jc pr.:...:nplaons p.ar111:uhcr.:• l.c 
rcmblaicmcnt oh1.:nu .aprcs l.:ur mi'i.: .:n Jc­
pOI JcHil notamm.:nl pcrmcllrc k rnul..agc 
des cngms. 

Les JC.:hcts pul\(ruknis r.:ntrilnl J;ans rune 
des .:.11.!g&>r1 .. -s J.: JO:.:h.:1, .1Jnun1:11 .. .,, n.: 
pourronl cir.: aJnus .:n JC.:hargc quc s"ils 
SOnl conJili•>RR(S llU nll) .:n <J:UHO: Jc r.ao;on 
.i CVllcr ks cn\l>IS Cl k• pollullllRS .almll· 
sphcriqu ...... 

8. Les .:alcgonc:s J.: Jco:hcls sua\anlcs nc: 
J.:.-ront .:n ilU.:UR t.:a> f.tm: l"ob)l:I J"un.: 
;admission c:n JC..:h.irgc: .:on1rolec Jc rc:sadus 
urh;ams Ju fail J.: l.:urs .:ara.:1.:ris1iqu .. -s .:hi· 
nuqu .. -. uu php14uc). 

- les t1C1:hc:1s gcncra1c:urs Jc: nuis.incc:s ids 
quc VlsCS par le Jc.:rcl Ju 19 aoul 1977; 

lcs dC1:hcts .:ontamincs provc:n;int des ho­
pitaux OU Clrniqu.:S. ks Jech.:tS mfccliC:Ul OU 
anatomrqucs qudk qu".:n soit la prove­
nance:. ks Jcch.:1s ct lo assuc:s J" .ibattoars ; 

- les malacr.:s non rdmaJa.:s Joni la tc:mpe· 
ratur.: s.:raat su...:.:p11hk .t.: prmoquc:r un 
inccnd1c; 

- lc:s Jcchcts liquaJ.:s. mcmc: .:n rccipicnls 
dos. 

C. la formulc: employee: dans ccrtains arrc-
1n; " l"aJmission de: 1ou1 autre d.:o:ht1 sc 
fcra en ac..:orJ J•.:o: ransp.:.:1mn J .. -s in>tal· 
1..alinns dass.:cs" c,1 in.a~wpt.ahk. l".1Jmis­
S1<U J"um: 1:a1cgon.: de J.:.:h.:h non prcvuc 
imll;,lcmcnt dnit I.air.: rohJC:I d"unc JUlori· 
sation Ctph.:ilC p..ar arrCIC .:omplCmcnlarrc:. 

TITRE PREMIER 

PRESCRIPTIONS Gt:NeRALES 

Article prrmler. - C•rKtirisliques 
de l'inst•ll•lion 

l";irrete d"autonsalion do11 1c:nir comptc de 
ccrtainc:s prcs.:riptions .:ontcnucs J;ans ks 
crr.;ulaircs Ju 1~ 1•n•1cr l'>KO ct 16 oo:lobrc 
1•>!14 rc:la11-.:s .i I.a nu-.: .:n ·lc~har11.: •k Jc· 

• 'hc:I$ mJu~tricls. I.a cir.:uliltrC Ju.22 ju1ll!f 

! J relalivc a !"information du public sur. le 
. aitiOnnemcnt des centres d"eliminiuion 

dichcts, l.1 circulairc du 24 janvicr 1984 
relative: aux indus1rics r;iccorJcn 

Art. 1. lmpl•:al•lion 

Le proccssus J"1mpl.1nlJta11n J"unc Jcch;,rllc 
cun1rl1li:c ~omportc. 

le chui• J"un sllc sa11sr;m.1nt 1 ... : : · '· .•• 

la collcctavrtc lout en prc\cntant nocammc:nt 

un m;i. •amum Jc sC.:un1c sur le: pl.an Jes 
lh<ju.:s J.: p.•lluuon J.:, c.aut >Upc:rfi.:ac:lles 
ou "ouh:rrJ1n.;.,. 

IJ ~"•n')l1lul1'-'n Ju J,1')"'1~r J~ J\!n1JnJ~ 
J·:..uh1n~lh-'n JU uu~ J..: IJ k~1'>l.1lh>R '>Ur 
1..:s ln'\l.1l!..1ll1..ln~ d.1') ... <-i;-, p..1ur l.1 rrohxllon 
lk r .. ·n,ar,,nn..:rn-:nt. \!l \!ll p.ur1..:uht:r 

• (.:, .:1uJ.:> h~Jn,i.:.:nloi;14uc cl geolog1-
quc. 

• r.:1uJc J"1mpao:t. 

• r.:1uJ.: J.:-s J.an!,!crs. 

~-1 L.: o:h,>n J"un •ah: 

L.: .:hoax J"un sate: nC..-.:ssllc: rc:lamen de: 
plu~1c11rs o:nlcn:s Jc .:hui1 .:t la ri:.alisa11on 
J"c1uJ.:. Jc1.aillcc:s. 

II CSl nCo:cssairc de prc:ndrc c:n considcratiori 
lc:s cricerc:s de choix suivants : · 

t.a quantitr dd dC\:hc:ts pouvant ctrc: ad­
m.S sur le: site:: Its impa.:ls d"unc JC\:harge 
contro!Cc •ara.:nt n.>t.1mmcn1 a•.:c lc:s 
4u..anlllc) aJm1scs sur le: s11c: ct .afin d"cvitc:r 
J.:s ;ahu> on •call.:ra • .:n c&>ur~ d"clploa1.a11on. 
.i r.:>pc.:t.:r unc: hmit.: 'up:n.:urc d.:s app.>rls 
J&>urn..ali.:rs. Jc1.:rmincc: prcJlablcmcnl 
1o:( 11trc II· I : " N.a1urc J.:s JO:cheis .. ,_ 

I 

.L"uistcace d·unc aourcc permnc de ma.; 
tCriaux Jc: couvcrturc: l"oria;inc: et lc:s quan­
ti1.:S Jc: matcri.aux na:c:ssairc:s a l"Cl..abora-
11on Jc:s cou~c:nures antcrmcJiairc:s cl Jc: la 
cou.:hc: finale Jol\cnl ctrc: Jctcrminecs. 

• l"c:xistc:na: d·un uutoirc pour lc:s c:aux de' 
percolalion Uc cas echCant) : lcs conditions' 
J"admission dans cc: milieu rC\:c:ptcur doi­
\cnl .!trc: J.!1crnunecs. 

·'t L"aptitudc du site i l'impl;antation d'un I 
ouvrage de contournc:ment des caux de 
ruiss.:llc:mc:nt. 

-. L';ap!itude du site i l"amenagement d'udc 
couvcrturc finale: favorisant le ruisscllrmc:nt. 

L"eloig.,cmc:nt Jes habitations ct des 
co1i.s c:t plilns d"eilu .• 

En !"absence de IC:UC:S rc1lc:mc:ntaires. lc:s 
dis13n.:cs minimalc:s suivanlcs scront rcs­
pa:lcc:~ c:ntrc: lc:s limitc:s de: l.i J«harllc: ct lc:s 
immc<.hlcs habi1cs ou oc:.:upes par des tiers. 
1c:rr0&ins Jc sporl ct Jc campm11 : :WO m. 

En cas oe conligur:uion ucc:ptionncllc du 
site. CCllC Jislancc mmrmalc pourr .;it ct re 
mor1iliCc. 

.La distance d'eloigncmcnt des coun ct plans\ 
\d'cau scra fi•ee en fonction de l"e1ude hy- ~ 
Aro1eolo,;iquc~ 

En aucunc: circon!tancc: des rcsidus nc 
pourront clre dcchargcs a proximitc d"un 
cours ou plan J"cau. ni Jans le lit majcur 
J"un .:ours J"c;au. 

II cs1 rappc:lc que le: depc\t d"ordurcs mena­
gcrc:s .:s1 m1crJi1 d.ans lcs perimctrn de 
prolccllnn rmmi:Jiatc: Jes points de prClcvc· 
mcnt J"cau soutc:rrainc J.:slmcc: a r.llimcn-
1.allon hum.1ine. ains1 quc Jans unc h.anJc 
Jc SS m de: l;argc >Ur la nvc: des b;arragcs­
rc1cnucs crccs pour l"ahmrn1a1ion en cau 
des .:.1Ucct11111cs. 

l"cloianc:ment Jes aerodromes; eel eloi· 
1nc:mc:n1 cs1 nc:crssilc par les risques Jc: col· 
lisaon c:nirc: lcs .1cronc(s c1 lcs 01sc:.au• ;111ircs 
par le:\ di:ch.argc:s. Ccs .:ollisions rcprcsc:n· 
Cc:nl un !.rngc:r reel pour la \IC humame Cl 

!cs r· .11cnc:I\ La c11culJ1rc OPP n• SS7 Ju 
" cvr1c:r l'>K4 rapp:lk .i .:cl cffc:1 l.1 ne.:cuuc 
Jc o:onsul1cr sys1cma11qucmcn1 lcs ;iucontcs 
acroniiUlUjUCS (av1al1ons CIVllC: Cl milit;ure). 

uecnets 
Circulaire du 11 mars 1987 

Les fondauons chm.tta&. uc:s cl ,Cographr­
quc:s : on .:h•>1S1ra un n c: J,>nl le: l'>.a»1n 
,..:r'-lnl .,,,u ,k .,urf.1\.·t: IU'\\I hmutt llu.: 
l'""'at>lc: Cl h1.:n •>llCOIC: r.ar r.ap!'<>rl .IUt 
pr .. -.:1p11.a11ons cl •cnh Jormn:anh 

La carac11c Jc: stod.ag• du sue:. 

La d1sl:ar.:~-.: des zones cc colic-etc: 

:L"intcgra1ion Jans le p. ys;agc 

Pour C'ller la pollutllln d!S c:au-. sou1c:rra1· 
n~-.. 11 cs1 c;)l!nlld Jc: .:h• isir Jes srlc:s Joni 
lc:s .:..arac1cns1iquc:s h~Jr.1~olog1'1•~ sont 
fa.-,,rahl.:s 

le: coc:ni.:ic:nl J.: pcrmca :i1h1c scra mc:sure 
.:n lahor.ito1rc: ou m mu en •call.inl ;l o:e quc: 
l.i mcsun: )(>at r.:pr.:-s.:n1a ti\c J.: rhc1c:rogc­
nc11c J.:s 1o:rrams rcn..:ontn:s sur 1outc: 
l"clcnJuc: Ju )llC: l.1 mcthoJc Jc:s Jouhks 
anncau\ C:SI rc.:,1mmanJt c: C.:f .annc\c It 
Qud quc: soat ic: O:lll!lli.:1c nt de: pc:rmc..ah1h1c 
du SllC o:hom I< I io·• 1n SI. 11 scra necc:s­
sairc: J"(t.ablir un bal.an t )Unqu.: pre• as1on­
nd Jes cnlrcc:s cl Jes ;.inies J".:.au Jc la 
JC..:h.arg.: • .alin Jc: p.:rmc:1:rc: unc: gc:s11on s.i-

11sr.a1s;in1c: Jes dllu.:.11s liquaJc:s Jc la Jc­
chargc:. En df.:t. le: prnt ICar.c: ·le: l"chmm.a­
taon Jes l.:SSl\illS nc: )C rose pas sculcmcnt 
sur lc:s sites ampc:rmcabl.:- mais aussi ;ur lcs 
silcs scma-pc:rmcahlc:s. 01. s"all.ao:hcra Jone. 
a\Jnl I.a masc en .:•ploal;a ion du >1lc . .i c.-a­
lucr les d11T.!r.:n1s parainc1rc:s p:rmcn.ant 
J"c1ab!ir le bilan hyJnqu: prcvisionnc:I. 

En cc: qui concern.: le cor tcnu des ctudes de 
reconnaissance gcologiqu: c:t hyJrogcologr­
quc ct rctabhsscmc:m 'u bilan h)driquc: 
prc\i~aonnd. on sc rcporicra 3 rannc:xc: I. 

Sous ccrtaincs condi1ion. (cf. 4. 3 ctancha­
lica1ion1. des sites nc s;; 1isfaisant pas aux 
critcrc:s Jclims a-Jc:ssus 10urront ctrc: rc:1c:­
nus en proo:cJant 3 un: c1anchc11icat1on. 
Dans cc cas. unc: a11cntion parllcuhcrc dc:vra 
CtrC: apportCc ;i la SUI"\ c:illancc Jes C:ilUlt 
soutc:rraancs. 

2. 2. Les cl udcs. 

2.2. I. Les c111J.:s i;c•llogi•1uc: ct hyJrc>gcolo­
giquc:. 

Pour preciser cc:s ctudc:;. le: petitionnairc: 
proo:cJera ;i lous lc:s css us ct mcsurcs nc­
cess.a arcs Jont lcs rcs11:1a1s J.:•ror.1 ctrc 
in1c:rpri:tcs. 

2.2 2. l"ctudc J"impa~:. 

l"etudc: d"impact est d·:stincc i montrcr 
comment le Jcmandcu~ a e111die son proict 
en cc qui c,•ncc:rnc I;, p1ota;11on de rcnvi­
ronncmcnl ct qucllcs d1;posnions de: con­
cc:plion ct d"uplortalion ii a prc~u alin d"cn 
prc~cnir OU d"c:n reJuart lcs mconvenicnlS. 
Elle: do11. J"au1rc: part. pcrmc:urc: un examen 
objc:ctir ct prccis du prc•jct par l"cnsc:mblc 
des parlics m1c:rvcnan1 Jans la rroccdurc 
J"autonsa1ion ;iu litre d• la rcglc:mc:ntation 
des ans1alla 1ions classecs. 

le: dccret 'du 21 scpteml re: 1971\ris pour 
applicauon de la loi du 9 ju1llet'1976 rela­
ta\c: aux ans1;11lataons classecs pour la pro· 
tc.:taon Jc l"cn~1ronncm•·nt di:linrt lc:s dis­
pos111on> apphcablcs a o·s ins1allalions : lcs 
dc:mandcs d"aulorisation doavcnt obh11a1oi· 
rcmcnt comprcnJrc une ctudc: d"1mpact 
dont le contc:nu est Jccm dans le dCl::rct du 
'2 oc1ob1c 1977. la loi ;lclini1 de mamere 
llcni:ralc: le conlcnu Jc: ccllc etude. mais 
dJns son di:ta1I " .:onicn.• varie ni:cenairc· 
mcnl avcc .:ha4uc lypc Jc ;-ro1c1 : on trou· 
vcr.1 en annuc 11 le ,,,nttnu Jctarlli: J"unc 
i:1uJc .mp.1.:1 .rune Jc.:h.1r11c ~nntr.11cr. 

2.2.l l"c:1ude Jes dangers. 

Code Perm•n•nt Environnement et Nul11ncH Feulllet1 II ( 15 Janvier 1998) 1831 
Pour une 1nlorma11on plus 1tcen1e r•porter·vous • I• hble R•c:•P•lulallve du bull•lln 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

. :. 
Circulaire du 11 mars 1987 

L'61udc des danpn. pn:saitc par le Jecrci 
du 21 scptcmbrc lo,l771Cir.:. Ju ~II J~-cmhre 
1983 rclati\-c aux insl.allatioru d.a • ..!c>J. 
cllposcr.a lcs mcsures prc•cnll•L"> ct ks Jis­
positions d'intcrvenlion aprli.:ahlcs en .:as 
d.incident ou J·;m:iJcnl : 

- pollutions acxiJcntelks Jes caux Je >llr· 

fa""C ou suutcrrainL.,. ; 

- Cc:oulcment de lcssivats hors Ju site de la 
decharge; 

- risqucs u·iaircs cn.:ourus p;ar l;a .:ir.:ula­
tion aerienne; 

- inc:cndies lp;ar inllamm .. rion J.:s JC.:hcts 
011 du bio-gazl ; 

- appon clandcstin J.: JO:.:hcts dangcrcu:t : 

- presence sur le sit.: J.: JC.:hcts non admis-
siblcs; 

- risqucs de glisscment de terrains. J".!bou­
lcment ou Jc 1asscmcn1 ; 

- pluics 1orrcn1iellcs ct risqucs d'erosion de 
la couvcnurc ; 

- rupture d'une diguc de biassin de rclcn-
1ion; 

- clCfaillanc:c du sys1.!mc d·c!anchcilication. 

2.2.4. Aulrcs clcmcnls du dossier. 

Le dossier dcvra contcnir aussi 1ou1cs lcs 
eludes neccssaircs au bon reamen;agcmcnt 
du site cl a 5a gcstion pcndilRI Sa periodc Jc 
pos1-ac1ivi1e. fat particulic:r. un plan massc 
du site in1Cgian1 lcs phcnomcncs de 1assc­
mcn1 i l'issuc Jes dcp01s dcvra ctn: prcscnte 
cl lcs disposilions rcl~1i1;es ;i la gcstaon des 
caux cl i l'cbmination i long lcrmc d~ gaz 
devronl ctrc dClinies. 

Par aillcun, le dossier comprend cgalcmenl 
unc dcmande d'autorisauon. unc: c;artc Jc 
siluation, un plan d"cnscmblc ct un plan des 
pbords. unc no1icc rclativi: a la conforrr.itc 
'" matierc d'hygicne cl Jc securile du ~r­
sonncl. 

TITRE 11 

AMeNAGEMENTS 

An. .~ - Amt..gemca1s giniraux 

3.1. La clo1urc entourcra soil la 101ali1e du 
site, soil la panic Ju su.: .:n .:xrloitalion ; 
dans cc .:as c:llc: scr;a Jcplaccc: conform.:111.:nl 
au plan rl'cxploitiltion. 

L'in1egra1ion dans le paysagc de l"ins1alla· 
lion pourra neccssitcr cgalcmenl de: border 
le silc d'une haie vive:, d'un rideau d'arhrcs 
ou d'une levee de lcrre. 

3.1. Afin de limiter lcs envols. dc:s ecrans 
mobiles de l m de haul ou 1ou1 autrc moyc:n 
prescn1an1 des garantics equivalenles scronl 
ulilises autour de la zone en exploitation. 

3.l. Pour ~rmeure une c:irc:ulation aisCc: des 
vchic:ulcs par IOllS lcs temps, on prevoira Iii 
c:ons1i1ution de stocks de ma1eriaux adaptes 
fgravois, michefcn, tuiles cassecs, grav1c:r; 
grossicn ... ). 

lndcpcndammcnt de la voirie proprcmcnt 
ditc cl pour faciliter l'uploi1a11on de: la de­
c:harge, on pourra u11lcmen1 prevoir une 
platc:-formc: de dcchargcmcnl silucc a I' in· 
tcrieur de la decharge. dcsuncr: a rcccvmr lr:s 
apporll dc:s p;irticulic:rs ou lcs apports Jc 
vehic:uln Jc collcclc dans .:crtains cas (hcu­
rcs de po1n1e, nsques d'c:mbourhcmcnt ... ). 

J . .i. D;an1 lcs t1runJcs dC.:h;arp1. un po11e de 
no:llo)ilgc Jes roucs p.mrr;a c:trc: implan1e. 

Ari. 4. · Amtnagmimts rdatifs 
a la prr~cntion de la polution des UH 

(:.:au CSI k \'L"\:IO:Ur prtnc1pal J"unc (IOllU• 
lh•n (l<•h:nlldl.: I"" ks J~-.:h.,r~L"> -=••nir\>10:.:s. 
En .:ff.:t. >I la g•">llon J.:s .:au\ n· ..... ras 
dl'i.-.:111.:C con,.:nablcm.:nt. on fl<!UI rL-.lou1o:r 
un.: f1<lllu1i,•n JL"> o:-.ux soutcrr.atnL'S p.ar in­
lihr .ali<>n .:1 unc: (l<•llu1ion JL'S .:au\ sup.:rli­
.:1dks rar fuitc> d·cffucnh hors Jc la 
J~-.:hargc ou ('Olr nugralion J,-s .:aux de plu1c: 
suuill.!..-s par ks J.:.:hch. 

II y a Jone lieu Jc limitcr ;autant que possi­
hlc l'm1cra.:1ion Jc l'cau a•a: lcs dechc1s 
tanl par k"S amcnagcmcnls d.:stincs ;i la 
maitrisc Jc rcau sur le ~uc quc par la deli­
nill••n J.:s moda!ites J"cnfouisscmc:nl Jcs 
Jc!.:hcts. II csl c";alcmcnt neccssarrc: d"~lablir 
un hrlan hydnquc prhisionn.:1 dc la de· 
.:hargc. alin de ~rmcllr.: un.: l,?C'Slion satis­
fa1santc J.:s .:ITiucnls liqu1Jc~. 

4.1. On mcllra c:n placi: un rescau de dr.ai­
naec .:xt.:rne L"Cmturant k si1c ou dc dieucs 
de -prolL"Cli,1n, cm(l<.'chant h:s caux Jc ~is­
.c:llemcnl pro1;cnan1 JL'S lcrrams avoi.in;anls 
rlus d.:1;cs Jr: penc!lrcr sur Ir: sitr: ; cc r.:Scau 
.era con1n1lc P.:n•lJiqucmcnl. 

Les O:ilUll de_ surfaL"C .:olk"CICcs par cc rescau 
scronl dirig.:Cs loin de la zone ;ictive de la 
dO:.:h;irgc. LL'S caull cvcn1ucll.:mc:nl prescnlcs 
sur le: site ct non .:ontaminec:s par lcs dechcts 
scmn1 aussi101 cucuces hors de: la dc­
.:harge. 

4.2. Pour con1roler la qualite des caull sou-
1c:rraincs. ii scra neccssairc d'.abord d·ins-
1allcr autour du site: un rcscau de pui1s de 
con1rolc lpiczomctrcs) ct cnsuitc Jc mcnre 
en pla.:c un programme pluriannucl de sur· 
\ cillan.:c de cc rcseau par dcs prClevemcnls, 
des analyses ct des mesures de ni1;eau pie­
zomctrique periodiqucs. 

La misc c:n place d'un rescau de con1role 
devra clrc realisec avant le dep0t de tout 

. dechel, en lenanl .:omplc des resultats de ' 
l'elude d'impacl conccrnant lcs rcconnais- 1 

sanccs hydrogeologiqucs. Ccs donnen. ainsi 
quc 1'1mrortancc du site. di:cidcron1 du 
nombre cl de: !"implantation des pii:zometrcs 
;i installer qui devronl ~rmcurc de: .:ompa· 
rer la qualii.: des caux avant ct arrcs Iii misc: 
en Ji:(lt)t Jes dC.:h.:ts. l.'arrctc d'autunsa· 
lion devra preciser lcs disJ>llsitions prises en 
cc: domainc. A titre d'excmplc. le resc:au de 
controlc suivan1 pourrait ctrc: envisage. dans 
la mesurc ou ii pcrmet d!l realiser des mesu­
rcs representatives : 

- un piezometrc a l'amont hydrauliquc du 
site. cl qui ne sc:ra pas touchi: par une even· 
tuc:lh: m1gra1ion de polluanl, commc: rCfc· 
renc:c:; 

- un piezometrc a l'aval hydrauliquc Ires 
pro.:he de la lone: de Jccharge. comme re• 
1;cla1eur de l'lmp;u:I immcdiat de la de­
.:harge sur la nappe ; 

- un ou plusicurs autrc:s pibometrcs plus 
en aval pour survcillc:r i'cventuc:lle m1gra· 
lion du flux de pollution ; 

·· dans le cas ou le tonnage re~u sur la 
dcchargc con1rcllcc est fa1ble I 10 1 'j). le pie-
10mi:1re a\·al pourra \Uffirc. 

I.cs p1111s. fora11cs. sources. points dr: cap· 
1a11c ... "~i\lants pourront ctrc: uuli.Cs Jans le 
rcseau p1i:zomi:triquc. 

TEXT ES 

l.CI pibnmcll'lll d•vrnn1 i lro protcP. ""Oft• 
Ire lcs nsqucs do: dctcrior .rnon. lls dcvr,1n1 
ctrc (lt>un·us d·un .:ouvc:r ;le c:oiffanl main-
1.:nu li:nnc e1 cadcn;asS.:. 

.i.J Des drains pourrnn c1rc ins1alles ct · 
ori·:nlo \Cf> le (IOIRI has. En rcgle ~ncri&IC. 
k-. (lh.!numcn~ J.: (l<:rcol 1110n g.!n.!rcnl un 
L"\!rlain r.:1arJ cnlr.: le mur-icnl Ju Jcp.)t JL-s 
d.Xhcts et .:dui ou la col .:etc Jes c.llu.:nls 
pollues Je•·icnt nCccsSilirc. II cn resulte Jone 
une im.-crtitude quant a la qwlite et la 
quantile dc:s lixi•·iillS re :ueillis qui pcut 

.._ cn1raincr ~naincs difficu tes dans la deli· 
nition Jes procCJcs d"clim.nation de ccs cf­

,ouents. On C.-tudicra. au c:.>> par Lois. le mode 
de lraitemcnt le rlus appnpric : climin;llion 
in si111 Jans un ouvragc J: lraitcmcnt pri:vu 
ii L"CI dfet. station d·cpt ration industridlc 
ou station d'cpuration uri aine. 

4.4. Dans L-Crtains cas. 0 l realise des lr.a­
liaUX d"impc:nncahilisatio. 1 de la base de la 
dccharg~. Des 1ravaux 1:c1anchi:ilica1ion 
pcuvent cgalcmc:nl ctrc .1.~cssaircs pour la 
rCalisalion Jc hassins Jc Slockagc: OU Jc 
1r;iucmcn1 des eflluc:nts. 

L'c1anchcilica1ion pc111 se faire ~ l'aidc de 
matcriaux na1urels com1.a.:1es. mais elle 
p.:ut cgal.:ment i:trc realis.-.: par mcmhranc 
J.: fa""" artilicicll.:. 

Si l'etanc:hcilicauon naturdle nc: sc:mblc pas 
dcvoir poser de problem~ majc:urs J;ans la 
mcsure ou ell.: rc:vicnt ;i m• >dilicr recllcmcnt 
le coc:fficicn1 de pcrmcab lite du sol. par 
rinterposition d"unc couch: plus ou moins 
cpaisse d·unc pcrmcabiliti: .res faibk ii n'cn 
CSI pas de mcmc d~ l'ctanc ti:ifi'-"lllion artifi­
ciclle pour laquclle divcrses disposi1ions 
sont a obserlicr : 

- la misc en iruvre d'une membrane 
d'etanchcitc dcvra ct re n alisee avc:c soin 
suivant un cahier des chaqc:s ctabli prcala­
blement : rcgalagc complct du site. e1ale­
mcn1 d'unc couche de pose destinec: a 
assurer une assise souple i la membrane, 
pose de: la membrane qu'on choisir;1 •lur1hic: 
cl rcsiSl3RIC m.:.:aniqucmcnl Cl . ;. •:11-1uc­
ment, en veillant particulie -emenr , ... -iua· 
lite des joints, ctalemcnl d'un ~· .. die: de: 
protection sur la mc:mbra11e dcsuno:c i la 
pro1egc:r des dechcts. La r osc de la mem­
bram: fora l'objct J'un aclc de reception; 

- la misc en place de dis >c>sitifs eflicaccs 
pour assurer une surveilla ice: de la bonnc 
etanchcile du dispositif c:n place lrcsc:au de 
.:ontn"ilc p1i:wmc1riqu.:. r~.,t:au Jc Jramag.: 
segmcntc d::s r:aux p.:rnc11an1. le cas 
cc:heant. unc identification 1apiJc: Jc la zone 
defc:c:tueusc. misc en plac: d'unc double 
i:1anchei1c ... ) ; 

- un dispositif d'in1ervcnli< n en cas d'inci· 
dent ou d'accidcnt (puits u11lisablc pour u.1 
rabancmcnt de nappes ... ); 

- unc ancntion partic:ulier.: dcvra etrc ap­
portcc a la misc en iruvre •le la ccuverturc 
finale etanche Cl a la garartie de 5a percn· 
nite. 

Dans le cas ou des travau1 d'etancheifica· 
1ion on1 i:te realises. un disp.'Sitif de collcc:1e 
c:I de traitemen! de la total le des caux de 
pcrcola1ion scra installe. .:cue structure 
drai:iantc: doit c!trc operati••nnelle pcndan1 
1ou1c la duri:e de l'cxploi1~1ion ct jusqu';i 
epui~mc:nt des eau• de perc >lalion apres la 
misc en place d'unc couveuure etanche en 
fin d'uploi1a1ion. 

~OT A. - Le pwc:cde J'c1a11chcilica1ion ar· 
11tic1cllc par mcmhrane r:SI une t"hniquc: 
nouvelle qui fail ac1uellemen1 l'objet d'clu· 
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des dont IH ~'l>ndusions ab.)\111ron1 a des 
Jisposi11ons _. .>hs.:ncr .:n .:umplcmcnt d.-s 
pn:m1cn:s J1spos11i<>ns rnimm..1!.:> mJiqU.:...-. 
c:i-dcssus. 

TITRE Ill 

EXPLOITATION 

:\rt. S. · '.\lode d'nploi1:11ion 

L'.:xploilati<>n d.:s d.!.:hari;es .:un1rolccs 
c<>ns1s1c en une l•'Chniqu.: J"cnfoui>>.:mcnl 
des dechc1s misc en <rune par des .:ngins 
adaples condi1ionnan1 le type de la J,!. 
charge. On distinguc. d"unc pan. la J(. 
charge controltt 1raJi1ionndl.: <>Ii lc rc!la· 
lagc des dechcts cst assure par un chargcur 
OU un boulcur a chaincs ct. d"aulrc part. la 
dechargc control« compa.:1.:C qui u1ihs.: un 
compactcur cpanJeur. Les J.Xhar~:s i:<>n· 
trol.:CS a\CC hro)·agc prfalabk nC.:c~;i1cn1 la 
misc en ~uvrc de mo}cns ma10:rids •I •fune 
technique d'cxploilali<>n JilTO:rcnls. 

• La dechargc conlrolC.: tradilionncllc cst 
un.: technique d.: 1rai1cmcn1 des JC.:hc1s dc­
vcloppanl le phcnomcnc J.: f.:rmcn1a1ion 
ai:robi.:. c'•-st-i-dir.: .:n prc>.:n~-.: d'..11r. En 
dfcl, le l;iss.:mcnl ob1.:nu par un .:h..1rgcur 
ou un ooul.:ur ;i i:haincs est rdatiwmcnl 
faiblc ct pcrmct un.: b.>nnc circulation J"air 
a tr.a\crs lcs dechcls. ;i .:onJi1ion de rc.ahscr 
des couches d'epaisscur mod.!rcc. II csl i:c­
pcnJant suffisant pour eviler la formalion 
de v1dcs ou gcncn:r d•'S ;iff;m..:mcnb uh.!­
ncurs 1rop imponants. La realisation d'une 
couchc de couvcrture mtermcJiam: cmpe­
che rappari1ion de nuisances naturcllcs ou 
accidcntcllcs. En cfrct. clle arrclc lcs odcurs. 
.:Vite lcs cnvols. c:mpCc:he les larvcs de mou­
chcs de parvcnir a l'cxlcnc:ur cl rend mac· 
ccssiblcs lcs dcchcls aux oiscaux cl rongcurs. 

Dans cettc technique. lcs dechets scront de­
poses en couches succcss1vcs d'epais!.Cur 
moder« ct en 1ou1 c:as inrcricurcs ;i :? m. Les 
Jechcts sonl r•-couvcrls le jour mcmc de lcur 
misc en place par des ma1criaux mc:rlcs Ids 
quc lcrrcs OU gravats, Sur unc: cpaisscur Jc 
:?O a JO cm. 

LC5 i:ouvcrturcs intcrl'l'.Cdiaircs doivcnl for­
mer des couches homogcncs qui rcstcnt 
pcrmcablcs i l'air ct a l'cau. ct cons1i1ucr 
des surfaces de roulcmc:nl pra1icablcs pour 
IOUS les vchiculcs Cl cngms. 

On disposcra en pcrm.mence. sur le site 
mcme de la decharge. d'unc reserve de ma­
lcriaux de couvcr1u1c equivalcnte :i au 
mo1ns huil jCJurs de reserve, qui pcrmcttra 
d'ailleurs de scrvir. le: en i:chi:an1, a la lune 
contrc l'incendic. 

• La di:charp con1rolce compac1ec ni:ces­
si1c: la re:ilisa1ion dc couches Jc dcchc1s Jc 
faible epaisscur for1cmc:n1 comp:icti:cs 
ISO cm environ). Le jour mcmc de la misc en 
place des Jcchc1s, on proci:dera ;i un Icier 
rccouvrcmcn1 oavec un m .. 1.:nau inc:rte. 
Souvcnl la neccui1C: de realiser unc couvcr-
1urc inlcrmediairc est moindrc qu: dans unc 
dcchargc 1radioonncllc ; en clTcl. It dcgrc de 
c<>mpaelage elcvc des di:chcls rcduil le ris­
que de nu15ilnces. On rcaltscra hcbdoma· 
dairemcnl au mo1ns. ou plus souvcnl. no-
1 .. mmcnl si 1c si1c n'csl pas sullhammcnl 
isolc ou en penodc csliulc, unc l'Crll.ible 
couchc de couvcr111rc d'unc: epamcur de: 10 
;i JO cm Id. prcscripuons rcl;illv'5 ;iu• cou· 
•crturcs intcrn1cdia1rcs pour l;i dcchugc 
1rad111onncllc). 

• La dCt:harcc conmilCc d'ordum mena­
g.:nes prealabl.:mcnl bro)Ccs. n<>n li:rmen­
l•'t.'S. n.!t:•">>llc la rO:ah,a1ion dc i:uu.:h•'S de: 
d ... ~hcls J.: f.uble cpa1>S.:ur I SO .:m cn\ironl. 
dc i.a-,'Un ;i <>hlcmr unc f.:rmcnlillion aerobic 
rap1Jc. Un dO:la1 Jc Jcu'l mo1s csl nC.-.-.sa1rc 
a\ant It: Jcp.i1 d'unc n<>u•cllc: .:ou.:hc: Jc 
J ... !.:h.:ts. C.:11.: Jur.X .:.>rr.">pt>nd ;i p.:u pres 
;i la Jur ... '.: Jc i.:rm..:nulmn J ... -s orJurcs 
bro}C•'S mis..-s en d.!p01 cn i:ouchc d'cpais­
s.:ur mt>d.!r.:C:. PcnJant •-C: d.!la1. la circub· 
tion d ... -s •.:Iucuk-. •">I m1crJ11.: sur la .:oui:he 
J.!p.>s..'-..:. L.: J•lur m.!m..: Jo: la misc en pla•'e 
J.:s JO:.:h.:IS. on pro.:O:J.:ra a un l.:g.:r ret:ou­
ncmc:nl "'ox un ma1cn;au incnc:. La na-cs­
su.: Jc r.!ahscr unc .:ou•·crlur.: ml.:rm.:Jiairc 
cs1 moindrc: quc dans unc J.:Chargc 1rad1-
1ionncllc: ; le: fractionncm.:nl Jcs dC.:hc:1s ct 
l'a.!ration uniformc p.:rmcllant unc e•olu­
tmn rapiuc rO:du1..:n1 lc risquc: Jc: nu1>a11t.'\.'S. 
D.ans .:crl;ams c;as. sui\·;an1 loa J1spo>ll1l>n Jcs 
li.:ux. ii p.>urr;a c1rc nC.:c:ss;airc Jc prcs.:nrc b 
re.alisation d'une t:OU\C:rluro: inlcrmCJi.iirc 
1111 ;i JO cm) en penodc csuvalc 1.:f. prcs­
.:rip1ions rd;i1iw,; ;au' .:ou•c:rlurcs mtc:rmc­
diairc:s pour la JC.:h;irgc 1r;idit1onncllc:). 

L;a tc:chniquc d'c:1tploi1auon di1c i l'avance­
mcnt utili-.'c autrcfois Joil clrc abandonn.:C 
;au pr.ili1 de la 1.-chniquc Jilc du casic:r ou Jc 
1'.thcol.:. C.:11.: 1 ... -.:hniquc: .:on>i>tc: .i u1iliscr 
Jes air ... -s de d.!•.:~-mcnt dc surfa.:c limitec 
laire m.uimum : j 0110 ;i s 000 m1 ) rcahs..~ 
par .:rc:us.:mc:nt du lcrrair. naturcl (cxploi-
1a1ion .:n tranchecsl ou par Clcva1ion (c:1-
ploi1a1mn en digucs). L'c:nsc:mblc d.: la 
dechargc csl amsi divisi:c en c;isicrs combles 
su.:c~-.si\·c:mcnt. Celle lcchmquc. qui pc:rmcl 
de reduirc cons1dcrablcmcn1 la zone c:n c1-
ploitation par rapport :i la h:chniquc de 
l'a,·an.:cmcnl. est plus sa1isfaisantc sur le 
plan c:s1he1iquc ct sur cclui Jc la prevcnlion 
des pollulions cl nuisances. Elle pcnncl en 
cffct unc mcillcurc mai1ris.: des risqucs 
d'cntrainemcnt des i:lcmc;us polluants en 
limitanl la surface 101alc des dechc1s sou­
mis.: :i l'infihra1ion Jes caux. Elle pc:rmc1 
i:galcmcnt unc lune plus cfficacc contrc l.:s 
odcur) cl lc:s ammaux nuisiblcs. Elle pcrmct 
c:n outrc de: proccdcr aisemcnl ;:u reamcna­
gcmcnl du silc au fur ct ;i. mcsurc de la 
progression de l'cxploitation. 

Art. 6. - Suh! d'c!Lplollallon 

Le controlc des dechcls a no1ammen1 pour 
objcctif d'cvitcr quc lcs di:chargcs controlccs 
Jc rcsidus urbams ne rc.;oi11cn1 des d.:Chcls 
indu)lricls spec1au11. 

Les con1rolcs quali1a1ifs (tk rirll cl c:clui 
errcc1uc par le poste de controlc implan1c i 
l'cnlrcc dc:s si1c:s rccc11an1 plu~ de: 100 l/j) 
pcrmc11ron1 de s'assurcr quc lcs dCchcls ac­
ccptcs .ippar1i:nncn1 c•clusiv.:menl i la listc 
des di:chcts aulOOsCS, Cl de verifier l'ahscncc 
de: Ji:.:hc1s prohibCs. La procedure: lice :i cc 
con1rolc rc:s1cra i:cpendanl simple cl rapidc. 

Art. 9. - Rkupiralioa 

Les di:chc:ls arnvan1 sur unc di:charsc con­
trolcc de rcsidus urbains pcuvcnl faire l'ob­
jct d'une recuperallon. Ccllc-ci cSI realisec a 
partir d'un tri qui pcul re11e1ir plusieurs 
formcs: 

. ccnl re de reception. ou di:chc:ucric:, dans 
unc zone spi:.:ialcmenl .imcnagee i cct cffct. 
de Jiffcrenlcs ca1cg1mc) de: dcchc1s en vuc 
uc lcur \ill•lfl•almn i:venlucllc; 

.. lri de ccrta1ns ma1cnau1 con1c:nus d;ons 
lcs rcsidus urbains par une ins1alla11on au· 

UCChets. 
Clrcula1re du 11 mars 1987 

toma1iquc s11uec sur le .i1e d: ~ d«harsc. 
pcrmcn..int leur \ aluriwl1<>n c l lant l.IUC 1cls 
ou s.ms fornu: Jc .:omhu.ubk . 

· rC\.-c:plion ct in manud des dechcts en­
c •mbranls dans unc Z•>nc aricn;aeec .. CCI 
c:IT.:1. -

S1 l'activi1c de r~-.:uP,:ra11or. n~ ~·ctTci:tuc pas 
d;ans J ... -s .:o>nJ11l•>ns t:<>nfom.cs ;au'.\ rcgks 
J'hyi;1c!nc: ct de .C:.:urui: prcsc i1cs Jans rar· 
rCIC pr.:fo:1oral. l"c\plo11ant s; •·..:rra c:xposi: 
au'l ,;in.:tion' aJmmi>trata• cs ct p.!nalcs 
pre11ucs dans .:.:lu1-.:1. 

Ari. !0. :'lluisanc..-s 

Outrc l"cxplo11a1ion par I.a to: tniquc du ea­
sier ct la mi~ c:n <ru\fc rap1dc de la couchc 
Jc cou,·.:rtun:. ii i:on\i.:nt d,· prc:ndrc: ks 
m.-surc:s >UI\ an I L'S : 

- la Jcra1isation pcut c1rc effc :tuec soil par 
le pcrsonnd r.-.pon>'1hl.: tra\iullant >Ur la 
dechargc:. qui ilura h>uJOurs a ;a d1sposi1ion 
lc:s pr0Ju11s rat11:1Jc:s nec:ssa1rcs 1lc:s 
cmployes de la JC.:hargc Joi•cnt clrc cn­
lraines ;i rc:connai1rc lcs sign :s d'inv;nion 
dC5 rats), soil par unc cn1rc:pr • .c speci..ilisC.: 
qui sc char~. p;ir C•>nlrat. d dT-:o:tuc:r la 
survcillan•-c: des J~-chari;.:s p 1r loul tr.aitc· 
mcnt apprnpnc. l.'msp.-.:t.:ur J .. -s ins1all.a-
1ions d;assc•'>i pourri! Jcmand• r 1.:s t:a.:1urcs 
affcrcnlcs ;i C•'S op.!ralions; 

- la lune con1rc ks inscctC!, not:ammcnt 
pcndanl la sa1son chaudc. sc f.:ra par l'utiii· 
sation d"un insc:clicidc au1ori~c sous formc 
pulverulc:ntc ou hquidc. L0 .:J1ploi1ant .:hoi­
sira l'insccticidc cl on limit.:r.1 son utilisa­
lion a ccrlaincs pi:riodcs 1.:anit ul.:. pri:scnce 
excessive d'inscctcs .. .). c:n raise n Jes risques 
prcscntes par lcs produi1s u1iliiCs ;au regard 
dc la pollu1ion des cau1 ; 

- la luttc conlrc la proliftratio 1 des oiscaux 
devra faire r objct d'un son particulicr, 
spec1alcmcnt dans lcs zones p-i:scn1ant des 
risqucs a\·iaircs. Oulrc lcs ris-1ucs de colli· 
sions avcc lc:s acroncfs quc p :uvc:nt c:ntrai­
ncr lcs popula1ions d·ois.:aul ,,ri:scntcs sur 
lc:s dechugcs 1moucttcs. g 1dands, mi· 
lans ... ). ccllcs-ci pcuvcnl ctrc hOtammcnt :i 
l"originc d'un di:sequihbrc de l'avifaune ct 
de dommagcs agrit:olcs. Unc :.:chniquc qui 
scmblc cfr.cacc cons1s1c a di51-oscr un filcl 
au-dcssus de la zone J'cxploi•ation. D'au­
trcs 1cchniqucs. qui ont donnc des resultals 
variables. r.:uvcnt clrc cgale1 lCnl ulilisC.:s 
sculcs ou comhmccs: mcthoccs chim1qucs 
(UllliSiltion de rcpuf:ilfS liictilcs OU guslati(S, 
Jc 1o•iqucs ou de chim1os11 rilisanls) ou 
methodes pyro1cchniqucs, fai..:onncric. cf· 
farouchcmcn1 a la lumserc. c1 uverturc des 
dechc1s p;ar unc mousse artific:.elle ... ). 

Art. II. - <>dews 
Les odcurs susccptiblH d'etre di:pg«s par 
lcs decharps d'ordurcs mi:nas~rcs onl 1rois 
sources: 

- lcs odcurs 1encrccs par lcs d !chcts Ion de 
leur arrivee sur le sue ; 

- lcs odcurs dues ;i la frrmcnl Ilion aerobic: 
des ordures qui 11cn.!rc un I az conlen;ant 
surtout de l'ammoni:ic !NH1l • 1 du pz car· 
boniquc: ICO:I; 

- lcS odcurs dues a la (crmcnl Ilion anaero­
bic des ordures qu1 scncre U I gaz ;ippclc 
hiosiiz. conlcnoanl suriout lu mclhane 
(Cll,l. Ju l·ll c;irhoniquc IC ):I· Jc l'hy· 
drogcne sulforcull (ll;Sl. des ~c1dcs sras Cl 
des mc:rcap1;ins. 
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Pour luncr conlrc ... ~ Jimrcn1 ... "S odcurs. b 
pttm~ t'l"Cr.alton cun>1slc ;i m'--ttn: en 
tCUUO: r;apiJ...-m.:nl rCp;anJa~'C Jc U O:UU\Cr· 
lure .. ft>\..,,Urc 'fU.: run puurr.a uontpld.:r par 
lo: r...-..·uurs ;i J .. "S .alhnrh..nh ph~~'f .... .,, d 
.:htm"lucs. k .:.as C.:hc;an1 !'.I.at) .ur .._.,. Jc· 
..:h;ar~-s ..:••mp;ac1C..-s ... -..-s J•'f"""ll"'"' ><•nl 
insulli-i;inlcs en r.aison Jc La 1-..thl.: J.:n'ill.! 
du m.:1tunc . le m.!1h.an.:. ~az plu> 1-'!."-"f quc 
l";ur .. \'chacuk hors Jc b J.:O:hars-: lcs r;az 
m;alodor;anls. SI I" e'h.alats.>n \.1 la Jispcrsion 
du mtth;anc SC re;aliscnl f.a.:1krn.:nl cl s.ans 
nui:iilncc m;ajcurc J;ans ~ JO:.:h;arg.:s 1rad1· 
1ionndks .. ii cn csl ;au1rcm.:n1 puur lcs d.!­
char~ foncmcn1 cump;a .. 1~ ou de grandc 
profondcur. cbns laqu.:llcs le pro..."1:)-SUS Jc 
fcrmcn1;a1ion anaerotiic est preponderant II 
est alors llO-css;ain: de \."\Jlla.1cr d J"Climincr 
- ou de \;aloriscr - le bio~az Ccf. ;an. Ill 

An IL - Ean R pnnlalioe 

Les puils d·obscoation onl pour bul de 
\."OnlrOlcr rquliemncn1 b haulcur d".:-.au en 
fond de JCchargc_ II faul en cffct ~lier ks 
accuinubtions d"c;au qui pcuvcnt tn1cnsilicr 
lcs fcrmcnlillions ;anacrobics. s·a ... -comp;a­
gnant de Jq;ap:mcnls g;az.:u:1: naUS.:;abonds 
ct qui rcndcn1 l"c•ploi1a11un c; k.-s dcpb'--c-
111(1115 d"cngins diOkiks; a:~ ;a~-umula1ion:s 
risqucn1 qalcmcnl de .:onJ111rc ;i d .. -s .:h;ar­
gcs hydrosl;aliqucs import;anlcs pouun1 
modiflCI' lcs c;ar-.1c1Cris1iqucs de pcrmC-.abtlm: 
des siles. 

\... ... . ., 
~Uldell de la !irAi. 11...J m prevuc a rani­

' de 12. ii 1aa a«cssaire de por.ipcr les caux 
·• de pcKOlalio!l. Dilns ~'1'1.ains as limi1es 

(peu d·cmucnts. condi1ions dimaliqucs fa­
vorables ... ). on pourra rccourir a la 1c:chni­
q ue de la rcaspcrsion sur la zone en 
cxploi1a1ion en "Cilbn1 a uliliscr un dispo­
si1ir c-.i1;an1 b form;a1ion J·;a.:rosols_ M;ais le: 
plus sou,-cnl on dcvra procedcr a un trai1c­
mcn1 des cffiucn1s pom~. On pro«d.:ra ;i 
UftC gntion du flux polluanl (cf. ilnRCllC Ill). 

An. U. - Gn 

Dans Its dichargcs conirolm compac:1m. 
la collcc1c des g;iz scra rC-.ahs« au moycn de 
drains vcruc;aux monies au fur d a mcsurc 
d.: l'cxrlo11;a1ion ou par d.:s driltnS horizon-
1au111: cnfou1s J;ans la mas)( d .. "S J.!.:hc1:i;. 

II convicnl d'cvilcr de faire communiqucr 
dcux puils qui nc son1 pa~ en conlilCI ;avcc 
des Jcchc1s en rcrmcn1a1ion ilnaerobic 
(dilnp:r d'c•plosion)_ PCs quc l;a compost· 
uon Jes pz d.ans ch;1quc drain le pcrm.:ura, 
lcs dilTS:rcnls puils Krunl r.:lies cnlrc cull cl 
le biocaz scr-.i CYilCuC ;i rc,lcricur de la 
d«harp. 

Le biopz capci scra cnsuilc soil ilimini par 
briibse en chambrc de combusuon ou dans 
une 1orchCre a rallumase i1Uloma1iquc, S(lil, 
de preference. valorisi: par 1uu1 moycn adC· 
q11;11. 

Oilns le cas oli le biopz scr;ai1 ulilise a 
1'c111:1encur deb dichilrF. l'cxplo11;an1 s";as­
surcra que r1ns1alli11ion le rccc•;ant csl ilU· 
lorisic ;i ruuliscr. 

La dicharp:s 1ndi1ionnellcs cl mime lcs 
dCcharsn broyces pcuvc:nl elrc le s;~gc Jc 
reactions anilerohlcs du r.a11 Jc 1ass.:mcn1s 
risiduels. Ccs dCcharacs. en cours d'Clpl111· 
talion ou don1 l'nplo11a11on C>I 1trmincc. 
pcuvenl alors emcllrc .ks JJl m;ilndor.1n1s 
\chiculCs par le melhilnc n.rns " c.n . .alin 
de supprimcr les nu1wnccs. le dra1nap: des 
pz pcul icrc dTcc1ue par des 1uhc1 pcrforcs 

in1rodui1s .bib lcs d«htts pu forase. II est 
~~uirc de re;aliso:r un puils J"cuai. indis­
p:n~hk: pour ;apptt..-.:r le Jehtl Jt>urn;alicr 
J._-,. 1;;az ;a1nso quc lcur .. ·umpu~lion Dl'<:l"SCS 
pr .. ;,.-;aul10n> ...:ronl pri~ pour quc l;a r«u­
('l!r.all•>n s.:ITa:iuc J.an~ ks .. -ond11ions opti­
n1.aks Jc .C.."Uri1c : 

.. -..mbl..~cn1 Jes fissurn pouv;anl sc for­
mer d.ans La .:uu.:hc Jc .. "Uuu~nurc du dq>01 ; 

'cntk.-.a1ion Jc rc1;at des conJui1cs ct de la 
.:ompu;iuon Ju ~az poi:r pre,cnir lcs ris­
quo J"c:tploso.:n; 

- c•;acu.a11on J.."S aux Jc condensation aux 
poinb b;a) Ju rCsc:;au Jc '-"<>llc:...1c. 

TITRE IV 

AUTOSURVEILLANCE 

An .. 1 .... -Enll~ 

L1 qualilc initioalc des caux souicrraincs saa 
foumic p;ar unc camparnc d".an;il)scs. prn­
lablc ;i la misc en d~pc)t de 1ou1 dCchct. Les 
an;alySCi doi"cnl ilU minimum poncr sur lcs 
p;ar-.amclres sutnnls : 

t"t an;alysc pbysico-chimiquc : 
• pll; 
- po1cn1id d"oxydo-rCduction ; 
- resis1ivi1c ; 
- principaux anions ct alions: NO.-. 

No,-. c1-. so.1 -. ro.1-. K·. Na-:.. ' 
._·;a:-. Mg:·. Mn1 ·; 

- - m.!1;aux lourds : Ilg. Cd. Cr. Zn. Cu. 
Pb; 

- rcr; 

- ;analyse bio-cbimique : 
- OBOS; 

· - OCO; 

- analyse bactiriologiquc : 
- coliformcs fcaux ; 
- coliformcs lolaux ; 
- slrcptocoqucs fecaux ; 
- prescna de s;almoncllcs. 

Toulcfois. en as de besoin. le dosage d'au! 
Ires p;aramc1res 1cls quc cyanures. hydro­
carburcs 101aux. phenols. 1c1rachlorurc de 
arbone.. 1ricblore1hylCac. pcs1icidcs orp­
nochlores ... pourril c1rc dcmandC par l"ins­
pccuon des ins1alla1ions classees si lcs con­
dilions locales le jus1ificn1. 

Les analyses rC-.ilis.«5 d;ans le cadre de l'au­
losurvcillancc de la quali1i des caux soulcr­
raincs pourron1 c1rc scmeslriclles. Elles 
comprcndronl au moins lcs paramclres sui­
van1s: 

- analyse pbysico-chimique : 
- pH; 
- po1en1icl d'o111:ydo-rcduction ; 
- resiS1ivi1c ; 
• mc1au' lourds IOlaux ; 
• fer; 

ilRillysc bio-chimique: 
• (OBOS Cl DCOI OU COT. 

Tou1cfo1s. a 1i1re indicatif. unc analyse bac· 
1cnolo11que cl le dos;aac de cer1a1ns anions 
cl c;alions pourronl cm: dcmandn et. en cas 
de hc,om. d'au1rci parilmctrcs 1cls quc C)a­
nurcs. h)drocarburcs 101aU111:. phenols. IC· 
tr;achlorurc de carbonc. 1nchlorC:1hyltnc. 
p.:s11c1dcs or1;anochlorC:s ... s1 lcs condnions 
loc.1lcs le Jllsllficnl 

Bien cn1cndu on 11cndr1 complc 1v1n1 1ou1, 
lors de l'etablisscmcnl de cc proaramme 

I t:.At ~ 

cfanalyx .. des aractcri5tiq JCS du sale. im­
pcnnablc OU :iClllt-p.."flllbl.fc .. ct des '-"Ondi­
lionS lo...-;al..-s : p.1r c'cmplc 'ullltt;abili1c Ju 
.;i1c. •n•lumc .:I n.a1urc J...~ Ja:h...·h .. \';ari;a­
l10ns· dtRWl"I"'-"'> .:i h)"Jr<>t<= 1l~ucs. qu;i­
hlc in11,..1c dc.-s c;au., .. pcCs.:.icc ou non Jc 
s.>urus ou .:.apc;agc d"caul pol;abks.. De 
plus.. un Id pro,r:ammc po urr:a Cl ~-r.a .. 
~ .Uns _-cr1;atns .. -;as lp;ar :'cmplc Sutic ;i 
des tnciJcn1s ,;u .._.._,dcnis 'ur la JC.:h;arre 
ou ;i J .. -s .:onJilions d1nwll<jUCS .:''-~ption­
ncllcsJ. tire .. -.>mpldc p;ar J :s prda-cmcn1s 
ct ;analylCS Jc .:ontrolcs n .. •n p~mmes. 

An .. 15.. - Eau wpeof.-citles 
• 

Les analyses realistts dans I: adn: de l";au-
losu~ilbncc de b quali1c c.cs aux soutcr­
raincs ct supcrf k."iclks pourr >nl C.rc sancs­
lridlcs ct comprcndron1 b n;c.;urc Ju pH ct 
de b OCO au minimum. ("cs par.amttrcs 
dcvron1 c1n: comp!Ctes en c as d";anomalics 
COftSlillCcs. 

An .. r?\u...,....._ 
\ 

Les principaux 1cnncs du Jibn hydriquc 
fpluviomClric. rclcvC de la h;au1cur d·cau 
dans lcs puus. qwnlites d'cf;lucn1s rtjctecsl 
scr1.n1 con1ro1Cs en cours d·(,ploilalion. lls 
pcnncnronl de procCJcr ;i unc \Crilablc 
gcslion du tlux polluant Cl .!c reviser J;ans 
un sens ou dans l"au1rc lcs 1mCftilfC111CDIS 
du site (i eel cffct .. on pourr.. sc rcponcr a 
!"annexe Ill). 

TITREV 

PR£vENTION DES ACCIDENTS 

Are .. II. - laceMi ! 

Parmi les mcsurcs de prevcn1ion conlrc 
rinccndic sur lcs dichargcs • onirolfts. on 
pcul cilcr: 

- l"in1crdiction d'admissior. sur la Jecharge 
de dechc1s non rcfroKfr • cxplosif> ou sus­
ccpl iblcs de s'cnnilmn.cr S?on1ancmcn1 
(pour memotrc) ; 

- le rcfus d·admission iur la dechilrse de 
dO:hcls volumincux nc p•uv;anl p;as cue rC· 
duils par ecrascmcnl ffo1ma1ion de poches 
de gaz1; 

- l"cxploilalion de :a dicnarse en c;asicrs cl 
la misc en cruvrc Jc la co11vcnurc au fur cl ;i 
mcsurc des appons de de chcts ; 

- la rialis;alion d·un resc au de Ct'llcclc des 
saz de fcrmcnlalinn f! ur lcs dechar1cs 
c:ompactml; 

- le dCbroussaillase sur 11nc larpur de l m 
au-dcla de la clo1urc de I 1 dCcharsc. 

Panni lcs mcsurcs curali\cs. on pcu1 preco­
niscr scion lcs cas : 

- ru1ilisa1ion de millcria:ix de couvcnurc. 
l'ulilisalion d·cau SOUS prcuion (rcSCr\C 
d·cau inlcrnc ou raccordcincn1 a unc bouchc 
d"inccndic) OU l"ulllisaliOI. de poudrcs poly• 
valcnlcs pour lcs inccndic; de surface ou lc:s 
(cux de broussatlles ; 

- pour les inc:cndics en p ofondcur. la pro­
jcc11on d·cau CSI inop.·ranlc. O'aulrCS 
moycns doivcnl itrc mis .n i:ruvrc. L·un de 
c:cu111:·c1 constslc a cxllrpcr la milSS.: en (cu si 
c'cst p<»s1blc cl a la rcpanirc sur une zone 
sainc ; on tlctnl alors en c .. •asan1 cl en re· 

1134 Feulllet• II (15 1anvler 1988) CGCN Pennenent Environnement et HulaancH 
Pour une 1nlorma11on plul rtc:•nle reportH·VOlll A le T •DI• Atcapt1ul111v1 du llull111n 

'· 



I TEXT ES 

COUYRDI a\-CC des lll;llCNll.l de COUVf!ftllft.. 
ou en u1ilis;in1 1k~ poudrcs pol}\;al..-n1cs. 
lJnc Hire mClhoJc \."On~>IC ;i l>IJlcr I.a Z•>llC 
CD rcu p;ar J...'"S 1r.and10:n .. -oupc-laa jk•UC 
oblcnir l".:llltnclh>ll u1urdlc : .bns .. -.: .. ~s. ti 
cs1 ~ir.: J.: r..irc .all<nlk>ft ;i La ~n..-.: 
~-cnludk Jc n"dh.anc • 

• pour lun.:r \.-ulllrc lcs rcu1 de NOU»O&llks. 

Des COllsigncs panaculiCtts ca"ino:adlc se­
ron1 il;ablics .:1 le pcnonncl CD >er.a anfonne. 
Elles saoa1 oilTachCcs. ;unsi quc lcs numaos 
de I~ d l"oidrcssc du poslC de g. 

pcun-p>mpacn le plus prudic. pm de r.ac­
ccs ;i l;a dechugc c1 d;ans le l.xoil de 
prdicnn;agic s"il Cll~C- En l";absca.-c Jc g;ar­
dimmgic. ccs indialiuns scrua1 .. "\Mllpldtt! 
pu la mention du paste ldCplloniquc le plus 
r-rocflc (le pla.1 du sec1cur J scr.a ioinl). 

Art. JI. - !\le.es i ~ 

l"etudc des d;angas Cl;ablic lors de la pro­
cCdurc d"au1oris;a1;on pcrmcnra de fiur 
anaincs disposilioas d"in1cncn1ion ;appli­
abks m as d"xcidm1 (d°. 2.1-J ). 

MREVI 

A'1#£NAGEAIENT FINAi.. · 
ET P£RIOOE P0'1T-EXPlOITA 110N 

Art. 21. - Ami~-.. r• 
Unc fois rexploita1ion achcvU. la dCchargic 
conrro!Cc doil ilrc i111qr« d;ans son milieu 
u1urd. Le rC..menag.:mcn1 des parcdlcs 
mnbla,US sc rcra ;au fur e1 a mcsurc de 
rc1:plot1;a1ion de la d«h;argic. En rC&;a1 ac­
tud des riamtions d des upmmauations. 
le rcvcrdiSSClllCDI (OU vegctalis;ation) rcste la 
principalc solution de riamen.1scmcn1. 

Le riameuscmcnt cor.stiur. un postc de 
dCpcnscs imponan1 sunoa.J1 lcs dcrniCrcs 
an:im de l"utilis;uion du silc. A 1i1rc 
d"cumplc. cauins exploi<anlS consti1uen1 
unc: provision financiCR ;i. panir du pria du 
1ni1ancn1. pour pcrmcurc un riamenasc­
mcnl ultcricur dans de bonncs condi1ions. 

Le ramenascmcn1 de 1a ct«harac c1cvra 
Clrc realise de r~on i limilcr lcs infihmions 
d"cau ultcricurcs. A litre d"ncmplc. on pcul 
pt'Cconi5Cf lcs dispositions suinn1cs pour 
obccnir unc: couvcnure finale efTicacc. de 
haul m bas: 

- lcrre vc1C&ale provenanl Cvcnlucllcmau 
du JCcapasc ini11al Ju si1c d pl;antu pour 
filvoriscr l"cvapotran'f'iroition; 

- couc:hc d"cnrochanenl rrossicr. jouanl le 
role de barriCrc aua ronscurs Cl raciMS ; 

- couc:hc impermC;ablc compac&« (coeffi· 
cienl de pcrmeahililc in(cmur a 10 m/s), 
jouanl le role de barriCrc i rcau ; 

- cw111uellcmcn1 couchc prblablc de rra· 
YicrJ Cl de Silblc. jouanl le role de COUC:hc de 
(omv. ~t .;e barriCrc capillairc; 

- couchc linalc de dechets, dont la pcn1e 
. devr.1 c1rc rc11« a la pence de la couvcnurc 

linalc. 

I.a na1ure ct le prnfil donnes ;i la couvcnurc 
finille (} ~•I lim11cron1 ••"'i 1'1nlil1ra11on ct 
ramnscronl k: ruiiKlh:mc:nl. 

ArL ll. - Pf.-. (IOll~& .......... 
Aucunc lima~ de d~ sur ccs prcscriplions 
nc ~ra Clrc h1ec " prinri. T outefois. lcs 
conuolcs p.>urron1 cue proY1soircmcn1 
;altqCs d.ans lcur C:o>nknu OU let·~ fr:quence 
s. lcs rCsult;ats le 1uuir1C111. Ccs \."'OlllrOln 
ruurro111 .. -.:sxr des quc lcs ttsull;alS ;aun>Dl 
;app>nc Ll prcuvc qu·a1 °' 1nu1ilc de lcs 
poursui,tt. Un arrClc complCmcntaire offi­
oalrstta \."CflC decision. 

Art. 23. - Usap lllririnr .. * 
II scmblc u1ilc quc la ou ics parcdlcs con­
cernCcs soic-n1 indiqum cbns le Plan d"Oc­
cup;a1ion des Sols. 

ANNEXES(!) 

A-u I. - tvalualit.'tl d'un site. 

Acxu II. - Con1cnu de l"Cludc d"im­
pacl. 

.U.u Ill. - Galion d con1rOlc du Om 
poUuan1. 

DCchcts 
Circulaire n° 87-t.3 du~ juin 1987 
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ANNEXE A LA CIRCULAIRE DU 11 MARS 1987 

l - RECOHHAISSANCB GBOLOGIOUB BT HYDROGEOLOGIO~ 

L'evaluation de l'aptitude d'un site a recevoir des dechets 
se fera en differentes phases successives permettant d'ecarter, 
le cas echeant, Un site a l'iSSU da l'analyse de chaque phasE. 

Cette evaluation comportera les phases suivantes : 

1/ Analyse detaillee des documents pe'!'lllettant de f ournir 
les premieres donnees geologiques, hydrogeologiques, 
topographiques (cartes, photo-aeriennes, ••. ). 

2/ Visite de terrain permettant de confirmer et preciser 
les donnees recueillies en phase 1 : 

sur la nature du terrain, par une reconnaissance 
geologique rapide, 

• sur la topographie, 

sur l'hydrogeologie reperages de venue d'eau 
souterraine, sources, proximite de captage d'eau, 
puits, etc ..• 

Des cette phase, des echantillons de sol pourront 
etre preleves pour determiner, d'une part la minera­
logie du terrain, d'autre part sa qranulometrie et 
son pourcentage d'argile, ce qui permettra d'avcir 
une premiere idee de sa permeabilite. 

3/ Prospection geophysique pour s'assurer de l'homogeneite 
du terrain en surface (methode magnetotellurique arti­
ficielle, par exemple), et en profondeur (methodes 
electriques, sismiques, etc ••• ). On s'assurera egalement 
de la stabilite ge~technique. 

4/ Reconnaissance du sol a la pelle mecanique par tranchee 
sur une profondeur de cinq metres. Comrne en phase 2, des 
echantillons pourront Atre collectes a dif ferentes pro­
f ondeurs. 
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Des mesures in situ du coefficient de per~eabilite Ks, 
pour une teneur en eau correspondant a la saturation, 
seront effectuees a differentes profondeurs. Dans 
l'attente de l'elaboration d'une methode de mesure de 
permeabilite in situ adaptee aux necessites d'un sol 
argileux, la methode des doubles anneaux est recom­
mandee. La per~eabilite des flancs, dans le cas d'une 
Carriere par exemple, devra etre egalement mesuree. 

Le nombre et la localisation des mesures de permeabilite 
en surface et en profondeur doivent etre etudies en vue 
c'obtenir un resultat final le plus representatif de la 
totalite du site. Les zones d'"anomalies" mises en 
evidence lors de la phase 3 seront particulierement 
etudiees. 

Les tranchees ainsi ef f ectuees pourront etre utilisee~ 
pour mettre en place des reseaux de surveillance. 

Les tranchees devront etre rebouchees de fa~on A ne pas 
constituer une zone preferentielle d'infiltration des 
eaux : emploi de materiau impermeable, compactage ••• 

5/ Sondage de reconnaissance 

Le nombre de sondage de reconnaissance sur le site 
dependra de l'homogeneite estimee par l'investigation 
geophysique realisee en phase 3. Un minimum de quatre 
sondages devra etre exige. Ces sondages de reconnais­
sance devront aller jusqu'a la premiere nappe aquifere 
sous-jacente ou, s'il n'y en a pas, au moins jusqu'a 
3C m pour s'en assurer. 

Outre les diagraphies dans ces sondages, des analyses de 
laboratoire seront eff ectuees sur des echantillons a 
diff erentes profondeurs : 

• Analyse des principaux parametres qeotechniques: 
granulometrie, sedimentometrie, densite en 
place, indice de plasticite ; 

• Analyse mineraloqique detaillee des constituants 
du sol et plus particulierement de la fraction 
arqileuse (pourcentage de montmorillonite, 
illite, kaolinite et de quartz) ; determination 
de la teneur en calcaire totale. 

Les sondaqes sur le site ou ses flancs devront etre 
rebouches de fa~on • ne pas constituer un point prefe­
rentiel d'infiltration des eaux (materiau etanche). 
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6/ Examen hydrologique et hydrogeologique permettant de 
preciser d'une ~art la situation par rapport au resea~ 
hydrographique local, etendue du bassin versant, esti­
mation du ruissellement potentiel sur le site et des 
precautions a prendre pour limiter l'apport d'eaux 
superficielles : et d'autr~ part, la profondeur de la 
nappe sous-jacente, sa direction d'ecoulement et son 
utilisation. 

~ BILAH BYDRIQUB D'UN SITE DE CLASSE II 

Sur certains sites, il peut apparaitre en fond de decharge 
un certain volume d'effluents contamines par les dechets qu'il 
faut collecter et, le cas echeant, traiter avant rejet dans le 
milieu naturel. Il est done indispensable de connaitre les 
parametres permettant de prevoir le bilan hydrique avant la mise 
en exploitation du site. LP. bilan hydrique annuel d'une decharge 
peut etre formule ainsi : 

E = p 

OU 

E 

p 

ED 

ETR 

s 

Pere 

R 

ED ETR - Pere s R 

* volume d'effluents recueillis sur le site, 

* volume des precipitations 

* volume d'eau et d'effluents apportes par les 
dechets 

* pertes d'eaux dues a l'evaporati~n reelle a la 
surface de la decharge et des bassins de stockage. 
Dans le cas d'alveoles terminees et revegeta­
lisees, le phenomene d'evapotranspiratior. peut 
entrer en ligne de compte 

* variation du stock d'eau des dechets 

* volume des effluents percolant a travers le sol 

* volume d'eaux perdues ou amenees sur le site par 
ruissellement 

Si le bilan hydrique d'un site de classe II doit etre 
contrale periodiquement lorsque la decharqe est en cours 
d'exploitation, l'etude d'impact devra determ~ner avec precision 
les parametres de ce bilan qui ne dependent pas des dechets. le 
volume des eaux de pluie compte tenu des conditions climatiques, 
!'evaporation de surface, les arrivees d'eaux sur le site 
provenant de source3 ou de ruissellement ... 
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Ces param~tres devront permettre de mieux definir : 

- les amenagements et les modes d'exploitation permettant 
de reduire les arrivees d'eau sur la zone du site en 
exploitation, 

- la taille des bassins de stockage des effluP.nts et le cas 
echeant, les modalites de leur elimination. 
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Annexe 2 t la Circ-alaire du 11 Kars 1987 

ANNEXE lt ~ co~-:-ENU DE l' ETUDE D' lMPACT 

l' article 2 de la loi du 10 juille: 1976 ordonne les" etudes 
d' impact selon quatre chapitres, precises par le decret d' application 
du 12 octobre 1977 : 

1• Une analyse de 1 'etat initial du site et de son environ­
nement portant notamment sur les richesses natureiles 
et les espaces naturels agricol~s. forestiers, maritimes 
OU de loisirs, affecteS par les amenagements OU ouvrages 

2• Une analyse des effets- sur l 'environnement, et en parti­
culier sur les sites et paysages, la faune et la nore, 
les milieux naturels et les equilibres biologiques et, 
le cas echeant, sur la commodite du voisinage (bruits, 
vibrations, OCeUrS, emissions lumineuses), OU SUr 
l 'hygiene et la. salubrite publique· 

3• Les raisons pcur lesquelles, notamment du point c!e vue 
des preoccupations d'environnement, parmi les P-artis 
envisages, le ?rojet presentc a ete retenu - _ 

4• Les mesures e:-:.visagees par le- maitre de l 'ouvra;e ou 
le peti!.i.onnai:--e pour supprirner, reduire et, Si pcssible. 
compenser- les .:onsequenses domrr.a~eables du projet sur 
l'envir-~nneme::t, ainsi que l'esurnation des depenses 
corres?oncant.es. 

L 'Ctude d' lr.l?aCt SU:" ! 'environ'lement d 'un pr-ojet con Si.Ste 
en u:ie ser-ie d'aller-s et :-et<:'·~:-s entre l'anahtse de l'etat initial de 
l'env1r-onnement et la :>revis1.:n des effets. a~ec modifications eve:ituelle; 
des caracteristiques d~ t>=-oje~. 
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Rubriques. 

Hydrog~ie 

Hydrotogie 

knlnagement 

Paysage 

1 - L •etat initial 

L 'etude de l 'etat initial devra realiser une_ photographie 
du site avant tout depot de dechets. Elle doit se faire conformement 
au tableau ci-apres qui en indiq~e le contenu minimal. 

.• 

- ;• 

Recapitulatif etat initial 

ConlenU minlmal 

- Nore g~ogique carac1trisan1 les rerrains enca1ssan1s jus:u·au principal rher· 
voir aqulltre. 

- Carle gtologique schtmarique s1luan1.1e projel. 

- Coupe(s) lilh0s1rarigraphique(s) en uavers du site. 

- Note hydrogtolOgique concluanr sur ~ vulntrabililt des e1ux i.JUlerraines 1 la 
po11urion. · 

- Cane hydroge010g1que du secreur concernt. 

- Nore hydrolOgique precisanr la quan1irt.1a qualilf e1 •es u: :safl::>ns des eaux de 
surlace. 

- Carle du rtseau hydrograpl'l1que. 

- Resumt des donntes mer~orologiques. 

- Carse de siruarion du si1e dans son conrexle d"hat>irar e1 :·tco:iom1e 

Oescriplion du conrexre (lopagrapnie el occupa1ion de r es:>ace). 
Profil(s) en !ravers du site et de son enV1ronnemen1 

Faune. flo1e - Description de la laune er de la flare na1ure11es loca1es. 

Brvit. 011aliti de /"air - lnvenraire des sources de nuisances locales tventuelles :iru•!. Odeurs. pallu-
lion a1mospntrique 

Ci1cula lion - Cane du rtseau de voies de communicarion a\ltour du s•:e. 

- lnventaire des interdiclions ou diflicullts de circ:11a1ron ~ paics lourds. 

'· 
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2 - Les effets du projet sur l 'environnement et les mesures comoensatoire 

L 'etude des effets du projet sur l 'environnement devra 
cerner \'impact reel en fonction des conditions d 'exploitation prevues. 

L 'etude-. des mesures compensatoires devra proposer les 
remedes aux effets possibles au prevus sur l 'environnement. 

Ces deux etudes doivent se faire conformement au tablea\! 
suiv~llt qui en indique le contenu minimal. · 



lmp1CI 

'"' 
Eau• de su•lace 

~au• sou1e1111nes 

[1111• 
poulblH 

Polluhon des eaua de 
su••ace 

Effets sur l'envlronnement et mesures compensatolres 

. 

Conl16lt, prhenllon 
muurn compenulolrH 

· con1101es <lo C16b1I el Clo Quahl6 <les Hu• superllclelles: 
· <1ra1n190 II conec10 <les et11uen1s et t1111ement 6vln1uel : 
· d611va11on henluelle ou busage <l'un 1u1sse1u 
· t11111na9e <les eau• <lo ru1ssellemen1 au1ov1 du ·Siie ; 
. sure1tv111on en 1ombla1 en fond oe <16cha191 (pour In zones humldes) . 

Rhult1I 1111 m11ur11 
complf\11tol111 C1 qu1 'ou1 d1t11 faire 

C1 qut rou1 d1tn foumlr 

llmllallon do la Pollullon. I RepronC110 la cane hyd1ol091Que 
611blle pour 1'61at rnillal el snuer res 
d1a1naoes ellectuh su1 le ~•te. 

P1oouc11on e1·e11tuon1s 1 · couver1u1e lmpermf:able Clu t1ep01; 
•e~s•v.JIS · hm11a11on ou lronl de oocharge : 

0111n1oe el d6pollullon I Donner un plan d6talll6 des 1m6n1· 
dos lesslv1t1 gemenll pr6vus sur le 1111 pour sur· 

YOllter el d111ner les lllSSIYllS. 
06c111e les mesures aelopths pour 
1·1ccep1111on des rh•dus : 

1n1o11111oon do ces lessl· 
..... ~ 0;1ns' 10 sous SOI 01 
'"'llu11un Ocs eau• sou· 
1o~11J1nes 

· modelage Ou tlOpOI avec penles ; 
· driiunage Oes eau• de 1u1ssellemont eutour du alie; 
· C111ina90 des effluents en Iona oe CIOthar91 ; 
· analyses et conuOto Clos dOblls d'et11uen1s ; 
. selon le d6bit et la Quahl6 des ellluents : 

• ISPllSIOI\ SUI ta d6charge; 
• 11a11ement; 
• raccordcment au r6seau d'a111tntssemenl: 
• 10101 en mrheu naturel 

1mpo1m6ablllsallon du lond do CIOchargo ; I Pr6Yenllon de ta pollullon 
· con11011 oe la Qua1110 de l'eau · ·1 moycn do ptOrom6tres 6 l'1vat de 11 dos eau• 1oute1111nes 
d~cha1911 pcndanl et aprh f'c•1. 1.otion; 

· poss1b1hl6 oe recuperer les eau• 1>0llu6es pa1 pompage Clans la nappe 
(111111s ou lli\ncheusl. 

· poss1b1hlOS SOii O!i).181 COS Uu• Clans le 16SHU do su1tace, 1011 de 
lttt; 11a1tn1 

• ldonllllc111on. analyses : 
• procedure, con1ro1es ~ 11 nv111son . 

Rep1end1111 c111e hyd109601091Que 
e1ablle pou1 re1a1 1nr11a1 el po11e1 lo 
posluonnemenl des p16zome11es. 
pu1ts ou t11nch6es. 
lnCl1Que1 res lr6Quences dos cont1c> 
In pendanl el apres l'e1p1011ar1on 

s 

s 

s 

- - 1- I i--....!. 

MO•l)l'IOIOQ•e Ou S•le el 

RosQves de g1tssen:en1 01 
(J" N>OulC"'Cnl 

· neltoyago Cles loupes Cle glissement ; 
·<16•0Cll!JO <les lron1s Clo 1a111e (ca11i610): 
·n1vellement oes pen1es to11es ; 
·d•a•nago oes zones hum1<1es: 
·bO•semenl oos versan1s. 

s•at>oi.ie oes 1e11a1ns 1-------------1f--------------------------------t 

• 

R1sQvcs <le 1uscmen1 
sur l.;i Cl6Charge. 

R•~Qucs o·cros•on 011 la 
c0u~e11u10 

~, I"'"'' :.1,.;c·1,d1~lcs 

·suN01Uance <les 1assemen1s avoc 16molns: 
recompactage :Jes ordures ; 
1ccllar9emcn1 el p1ohlage Clos zones lasshs ou 1llalss6es: 

·1emooe1a9e des pen1es 

d1a111age des e.-u• en su1lac1t Clu d~pOI: 
u1 su11ou1 enga,onnemonl el mlso en ... 6g6tallon 11pldo Clu d6p01. 

Pr6Yentlon d11 accl· 
Clenls Clo 10111ln. 

Elabllr une note et des crOQUls upll· 
quanr lei mesures prises. 

s' 



Eflets sur l'envlronnement et mesures compensatolr~s 

-~ • mew~• ......,,, I En11a I Con1161t JNh1nll011 I '"•utlat d11 • Ce qui •ou1 deni filre 
I ..,, poullllea 111tau1u comptn111ol111 co~atol~• Ce qui •ou1 deru loumlr 

S·•.I . ._.,u~• 

A..1 ~. \AJvuti. ,llUl!i 

'.:.rculilll()ll 

. v1si011i1a o·un • cnan1111 
permanonl • ; 

· 1up1u111 du tylhmtt Ou 
p..iy:...ig11 IOcal Pill l11S 
lormi=s. les cou111u1s; 

Am6nag1m1n1 : 
10...tes Olt 11111 pe11pn611quos ; 

· crOahon 0'6crans v1suuls Poll planlellons ; 
· 11•plo11a11ons par alv00111s 011 liull11 160u110 : 
· 16amanagem1n1 des alv6olls 101m1ntes 

Aenao1111a11on Ou s111 

· nio..J1hca11on o·un prolil I · 1a1ou1 1u p1olll na1u111 du 1111 ou A un 1u111 p1ol1I 1pp16cl1t>lo ; 
an1a11eu1 • 16amer.ag1m1n1 ou 111111ns avec 111111m1n1 p1111g11. 

· ep11p1111m1n1 01 
oec1111s 16gors oans 1e 
Sole 11 lulOUI ; 

o~g•911men1 0·001tu1s 
n.ou~o)JbOf\lJUS 

.::m .. 11.11tun Ou g;u (Cth, 
L01. :.o, I 

• ecrans g1111ag6s en pounour Ou pe1lm6111 111plo1t6, 11 en tront de 
06cti11ge, neuoyu 16gull611men1 ; 

· 11couv1emen1 ilnm601a1, 1ou1nah11 Cles 06chell : 
· p1010vumunl 0111n•lrsos 011 ces Q•l; 
· 6CtilnS a1g1111u1 11 11npo1m6.ibl11s; 

111,1111 .. uo~ tlo i.::111 uet vo" 11 •u1f11c1(l11nct16t11,1uy1u• po1lo161, pull• 
0'161a11on1 

. ilugmen1~11on du nrveau I · 1nsono11sauon oes 1ng1ns 01 cnan1ier (111616 minisl61111 5 mal 1975). 
Oe totu•I IOCll 

u1mlnul1on 00 la VISID1hl6 
du s111 dopuis Iii po1nu 
ou zones do v1•1t>1111• 
.. 1611ou11. ·· 

Rihlbllllllion du 1111. 

Supprission des 11scju11 
d'6p1rp111emon1 dos 
d6ch11116ge11. 

Olminullon ou 1upp111· 
11on oes ooeu11. 

• Tiacor un plan q,., 1110 11 oos am•· 
nagemen1s p1tv1.1, ; 

• flPIOndlO II Clll8 do VlSlbll116 du 
1110 6lllDl11 pour 1'61al ln111a1 81 10 
m0d1her quan1 au• cons6quences 
oes 1m6nagemen1S p16vus ; 

• 1ep11no11 I•' proh11 •110111 pour 
l'illl 1n11111 .. , .. comp1t111 avec 
11 p16v1s1on du prohl 11n11 ; 

.• p1opo1111 11 1Um6nagemen1 flnal 
du 1111. 

Rappoler les m61,l'IOdH d'llplo1la· 
lion uhhs6es av1c desc11p11on 
d611U161 Cle 1'1v1ncemen1 on 
llY60IH; 

• 11u1 1.-.1110, lout ipaissttur ; 
• l'6p11sseu1oes1erres Cle couverlu· 

111 (cl. no11ce 11cM1quo), 

11nsl que los 1m6nagemon11 pr6· 
vu1, 1v1n1, pendani II ap10s 
l'llPI01lill1on. 

Dlmlnullon du nullln· 1 · n1ve1u acousliqua 0111 1ngins 01 
ces 1onor11. ch1n11or. 

· pou~~161es. t>1u1I, v1b11· 
hon. 111nv0i Cle oecn111s 
lege1s sur les 11an61111es 
o·acces a la 06ctiarge; 

. uhhs11ion Clo lllels, nelloyage dos camaons. 'uhhsauon de containers : · I D1mlnullon du nulsan· 
ces de 11ll1aemen1. 

• iep11nc:111 la c1111 de c11cu1a11on 
61ablit i 1'6111 1ni1ial el 111ue1 res 
illn611iflS Ulilil61 ; 

· ilugm"n11uon de 111hc 
en zones sa1u16es : 

. ~g1aOilhon de VOllllS. 

. 
'· 

. ctio11. des ilin6111res 81 au horaues Ile passage, en pailiculler pour Ill 
egglor dralions. 

Adap1111on 1u11 con111ln· 
1es locales do clrcula· 
hon. 

• oonn1r des lnc:l1c111on1 Oe 111hc 
Journaller; 

• Cl6cme lea m11u111 ~nicuh6111 
onvi11g•ea: 
• ho1111es d'1pprovislonn1mon1; 
• proprel6 des camions . 

• nlYt!ilU ICOUSllQUI OH 1ng1n1 
d'~ovisionnemen1 (cafllions ... ). 

* G pour ge1Mrali~tes 

• 
G 

G 

R 
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Choi• d~ Sile 

. 

... 

3 - Les ra isons du choix 

Le tableau ci-dessous a valeur d 'exemple pour justifier 
le choix du projet. 

Ralsons du cholx 

. 
Chollt ~11lbl11 EnmplH d'1rgum•nl1tlon 
~ 

Gfologie • Qualilf de ce projet par rat>P0'1 A d"autres sites potentiels : .. • 1vanta9es o~oglQUes pitsentts par le site : · . . • nature favoraOle·ou sut>sfratum; 
• 1bsence de ressources mintra1es exoloitabtes : 

' . lbSlllCe de g'semenls g~og.ques CllSSfs OU intfress1nls ; . presence de mattriaua adtQu;its oour la couverture de la atcharge. • 

Hydrogfotogie • bonn• protection nalurene des 1Quiltres contre les risQues de pollution : 
• distance suttasante et position lalfOr;able oar raooori au• cap1ages 11 sources captfes 

(Silualion flOrgnte des e>erimttres de proreclion) : 
• racilites de con1rllle (prt1tvemen1s. analyses) de la aualitf oes eau•. 

HyOrol091e • situation. rooograol'lie et mor:>nol09ie des ~eur off1an1 de bonnes garanties contre la 
pollution c::es eau• de surface (ruruenement la•ble. drainage facile) : 

• respect des distances rtglemenlaires oar rappon aua cours d'eau. ftangs et rivitres. 
etc. 

• bo.'Vle caoic11t de diluhon (dt~it imc:iortanl) des cours d'eau; 
. absence d aclrv•lf OISC•COle ou aQua11Que (ea : ba19naoes) ; 

facrlrlt de mise en Cl!1.1Y'e ~ moyens de prtven11on et de conuOle de la polluh:>n 
tvenluene 

Caoactlt . caoacrtf d:.1 s11e comoa!':>I~ 1Yec res besoins . 

Acc:essibilitt • dessene voorre e1is1anre ; 
POSSrbrlrte:: hiler les t'averstes Cfa9;tomtra1ron. 

• Paysa9e. amtnai;ement. POSSibrltle a::-ortcrab•e ::e rtamf"!;.i;eme!'ll d'un Site ; 
M11reu1 naturers recons111u1·on d'un pro!·: nature•. 

renao11ttal•O" du srle er rorti. cu•h.:res. esoac:es du loisir. terrains de soon .. 

Cho11 du tYoe d'e101o•ta1oon techn•oue eo•ouvee 1v2~t Clor.nt sa1osrac:1ton (lourn11 rtltrencesl; 
lecnnrQue i..--oroor•ee au S•le ou a;,11 oecner~ 
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ANNEXE 12 

Extrait du Cade Permanent Environnement et Nuisances 

Republique Fran~aise 

. Instruction Technique du 22 Janvier 1980 
pour la mise en decharge des dechets industriels. 

• Circulaire du 16 Octobre 1984 relative a la mise 
en decharge de dechets industriels. 
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INSTRUCTION TECHNIQUE 
DU 22 JANVIER 1980 
,_ .......... McMrve 
•• cMdlels lnduslrlels 

(J 0 N.C du 211.-,,~ 19801 

Les 1nJus1rids proJu..-.eun Jc JC\.-hcts ct lcs 
;ualorilo .aJm1n1~lr;a1i'.:s wnl SOU\"Cnl cm­
b;arr;aues l"l"s.lu ·its onl ;i .:hcllSir (pour In 
pr ... '111..:~I ou .a ;aulons..-r (('Our lcs s..-amds) 
un.: ""lullun 1c.:hn1qucm.:n1 Cl .:Conomi­
qa..'111\."Pl ..... -..-cpubk pour d1mincr ccruins 
Ja:h.:b. 11, wnl en p;ani..-ulk.-r frequcmmcnl 
.:onJulls ;i c\.amtn.:r s·il est po$Slblc Jc Did· 
ire ... -.:s J.:Chc:ls cn J.:ch.ar!C mayenmnl ccr­
uincs pl'C.:;auuuns ou s·ils prncnlcnl un 
ar;a.,'tO:rc no...if ld qu ·11 est llC\.-cssairc Jc lcur 
f.a1rc subtr un tnitcmcnt ;appropne. 

La prO.:itlc ._;rcubirc ;a pour obfcl de prici­
scr wns '!Lid .:.IS ii Ol possible d"cnlcr Jes 
lr;a1lcmcnlS CoUlCU.\. nOLlmment C1l Cncrpe. 
ou gen<ratcun Jc nouvdlcs pollutions (al· 
mosphCriqucs p;ar Cllcniplc) C1l procidanl j 
un.: misc en dC..:hargc .:onlrOICc ; die com­
p~te Jone. pour lcs dechc:ls inJUSlrids. lcs 
dispusalions propos«s pour lcs ttsidus ur­
b;ains p.ar La ... -m:ubirc J:1 9 m;an l'i7J. . 

l.:s d.:Chcls 1ndus1ricls pcuvcn1 Ctrc s..ilC· 
m;&liquo:tnCPI .:I.assn en J.:ux groupcs : 

O«hc1s anJusmcls " b;a11;1ls •. pouvanl Clrc 
1r;ai1.:S a\C.: lcs ordures mCnagCrcs ct clans 
ks manes condi11ons lls pcuvenl ainsi Clrc 
mis J;ans lcs J.:Chargcs ;auloristts pour lcs 
rhidus urbams. (" cpcndanl. ii y a lieu 
J·.:,i1cr b mul11plac.u1on des d«harrcs sur 
k 1erruom:. P;ar .iilkurs . .ilin de pcnncnrc 
Jc m.:alkurcs .:onJ11ions d"cxploi1a1ion Cl un 
mcilkur con1role d.:s d.:Chc1s cn1ran1s. ii est 
n.:Ccss;ain: quc lcs JC.:hargn aicnt une .:apa· 
cue ;uffisanlc. 

II csl done souhai1able. dans la mesurc du 
possible. de rcchc:rchcr ct (ou) d·au10~. 
dans chilquc region. un nombrc hmllc de 
s11cs ... -.ap;ablcs Jc recnoir s1muhanemcn1 lcs 
r.:~iJus urbams cl ks d«hcts de rindus1ric 
qui lcur sonl assim11ablcs. Ccs silcs Jc. 
w .&icn1 rcccvoar cnwaron JO 000 1onncs par 
;an de dC.:he1s. 

lX.:hcls indu)uicls " spC...;aux • leis qu"ils 
wni dclinis J;ans k J.:Crc1 du 19aout 1977. 
pris en apphca11on de r;anicle a Jc la loi du 
IS juillc1 1975, pouunl cue i I' orig.inc 
d 0 ;al1CIDICS p;arllcuhcrcs pour rcnvironne· 
m.:nl. C.:rtains d"cnln: CUil po:uvenl cue mis 
en dC.:h.aracs moycnn;anl un cenam nombrc 
d"oblil!a11ons con.:crn;anl no1ammcn1 lcs 
modalncs d'c\plo11;111on a imposer. le con-
1r.>lc Jes JC.:hets cn1r;inu. la surveillance i 
long h:rmc. Dans rnnmcdiat. ii CSI neccs· 
s;a1rc J"ouvrir au moms une decharse par 
ri:111on ;1p1e a rcccvoir ccnains dechcls in­
Ju)1ricls speciauJ1. ainsi que ks ordures me· 
n;al!crcs cl lcs dechcls indus1ricls banals 
ulllc:s a la condune de rcxploilation de la 
Jcch;argc. Dans ccnains as, comp1e tenu 
J.:s .:ond111ons loc;alcs. ii pourra clrc neces­
s.aarc Jc prcvoir dcull ou lrois si1es ou mime 
da•an1agc Jans lcs regions Ires induslriali­
secs. Co~ues commc Jes ins1allations de 
1r;i11cmcn1 collce1ir. ccs decharscs devron1, 
le cas cchcan1. c1re soumiscs a a1remcn1. En 
.&llend;1n1 la publica1ion du dCcret rclali( 
;au11. conJ11ions d'agrcmcnl des 1ns1alla11ons 
d" (hmm;llion des JCchcls mdustricls SpC· 
ClilUll prcvucs ;i rarticlC 9 de la loi du 
IS 1uillc1 I 97S, la dirc:clion de la prcvenuon 
do.:s polluuons dcvr;i cire consul1cc ;1van1 
1ou1c dChvr;,ncc d'4u1onsa1ion. 

Un si1c fa•or .. blc . .aple ;i n:o.~vo1r unc 
1ammc Ct.:aJuc Jc JO:hcls ~uux .... vas. 
lllUC l"dCmc:nl r.-Jamcnt;al pour UllC JC: • 
... "harge de .X..-hcls inJUSlrids. Cc ch.Ji' Cil 
CviJ.:mmau IOk"llOll des .SC..-hcts cono:cmCs.. 
11\;lis Joel qalcmcnl prcndR en cumpce ua 
.:a1;un nombrc Jc de param.:t~ ... -.>nttr­
mnl le sue. Junt ti ... -ua•icnl d.Nbltr 1;a llSlC 
Cl de priciKr rimponaa...-c rclali•c. l"an· 
RCllC n• I JCl;a11lc Cl hmn.imc lo.-s Jiffi."fallS 
par:ametrcs qui doc•enl Clrc pns en ... vn~­
r.al.loft J;ans le d1ou Ju >tic. 

l";approchc propos« s"appu1c sur ~ <C\pC· 
ricn.."CS mcnm en Frana: ct Jans J .. -cn 
pii)-S err.an"--rs. Elle pcnnct de classer lcs 
silCS m qudqucs aaqorics ct Jc lcur ;asso­
cicr une pmmc ck d«hcls adm~bks ou ii 
adurc en foa..."taun de lo.-ur qu;an1i1c. Jc lcur 
solubtlilC. Jc lcur 10111.;1c. de !cur con...-cn-
1ra1ion. etc. II es1 powblc Joe ... vn'iklercr 
lrois 1)-pcs Jc si•cs. en fon..."ttOD des propne· 
a.:s Jc pmnQbili1c de la .:ou.:hc rrolO!JC4uc 
~luCc immCd1;11.:mcn1 sous k fonJ ok JC •. 
.:barge: 

1• Les silCS impcnnCablcs qui assurmt un 
confmcmcnl co1n·mablc de .SC..itcts Cl des 
lcssi•als ct qui dos•enl en p;ana:uhcr pou­
voir a..-..-ucilbr ... -l.--rt.a1ns J.:chc:ls srQ.uux. 

:?- Les si1.:s >cnU-pcrmablcs qui ;aswrcnl 
uac migr;a1ioa lcn1c du lcssawal i lr;a\cn unc 
mnc non salurec J"~ sutTisan1c. ct 
qui pounonl pnn...;p.alcmcnl m.noir lcs 
.SC..ilc:rs inJus1rids assam1bblcs aux ordures 
mCnaFrcs. 

)• Les siles pcnneabks qui pmncncnl unc 
migration npidc du lcssi\at. ct qui dcHon1 
Clrc ecanes pour lcs J.:chels induslricls. 

Dans la pr;a1iquc • .:cs classc:s nc pcu•cnl care 
dclin1cs Ile fa.;c>n aussi tnnchec. !llcan­
moins. unc 1cllc d01ssifo.:a1ion gcnC:ralc 
cons1i1uc un guide uulc. si cllc csl corrc:...'tc· 
men1 uuhsec. 

II. - ADMl5SlllLITt DES OECHETS SPECIAl:X 

Les arrctes d·au1orisa1ion. pris en applica­
llon de la lot n• 76-663 du 19 juillct 1976 
relall"c ;oux ms1alb1ions cl;ossecs pour b 
pro1cc11on Jc l'cn•ironncmcnl. des dC.:h01r· 
ges pour JC.:hc1s ~p.:c1au11. dcHonl .:ompor· 
lcr unc hste des d«hclS inlcrdilS sur le sile 
1hs1c n¢1a1ivc) cl unc hslc hmilali\c des 
d«hCIS pouvanl cue adm1s !lisle posili•el. 
le cas C.:hCanl. lcs arrcles pourronl prcs­
crirc un condi1ionncmcn1 preal;1blc (.:as Jes 
d«hc:1s pulverulcnls no1ammcn11. Complc 
lcnu de b J1rracul1c a dClimr ccrtains types 
de d«hcls. les 4rrcles pourronl cplemcnl 
faire reference i I' onginc du dechct. Bien 
Cvidcmmcnt, lcs lisles qui li1urcront dans 
l'arrclc d"autonsallon dcvronl lcmr comple 
de la nature precise du dCchcl. des quan111es 
en cause. ct des carac1cris1iqucs precises du 
si1e. Par aillcurs. l'arrc1c prcvoira unc clause 
precisant que 1ou1 JC.:hc:t non mcnuona¢ 
dans rune de ccs dcu1 lis1es (era l'objcl d"un 
accord dclivrc au " coup par coup ,. par la 
direction 1n1erdCpar1emcn1alc de rindus1nc. 
Ccs lisles dcvron1 care mises a jour annuel· 
lemcnt par arrc1c complcmcn1airc pri~ dans 
lcs formcs prcvucs a l'ar1icle I& du d«rcl 
n•77·11H du 21scplcmbrc1977 en fonc· 
lion no1ammcn1 des rcsul1a1s des recherches 
qui sont ou pourronl circ mcn¢cs cl Jes 
conuolcs clTeclues sur le 111c. 

Alin de YOUS Olidcr a (laborer lcs arrtlCS 
d"autorisalion. vous trouvcrcz en anne\c II 

Code Permenent Environnement et NulHncH Feulllell 11 (15 janvler 1988) 1753 
Pour une inlormauon plus r•cente ;eporlez-vous I 11 T1l>I• Rlc1p11u1111ve du bulletin 



LA.\,.ll\,.l;l 

Instruction technique du 22 janvier 1980 

b hslc des J.Cchds dcnnl Ctrc m~ sur l.:s 
J11lmn1s l)('O Jc ~•c-s 

lnns k.-,, ~·~ Jus J.: d.a ... -.: I. k.-. Ja:hcts 
bqwdcs uu ks houcs .i 1cn..-ur '""" c:'lr.all >« 
mlalC\lr .a IS •. nc p1urr .. n1 Cir.: .aui.1n~ 
quc: J.ans l.."S .. -.>nJtlh>R> """l'Jl1hl..-. .a-.-.: I.: 
htl.an h~dnquo: •ur lo: .i1.: 

O.ans ks si1cs de dassc :!. ii r.ar.ai1 p.~>1hlc 
J".admctlrc dc:s b.1un. ,,.. .i I.a nltUCur J..-,; 
bquid.:s en >C bm11.an1 .i ..ta pr.,.i;:., .. •••i;.a­
n~uc:s Slli..~lihks de >C ~r.aJ..-r. ct cn I..-,; 
md.ansnn1 en rci11c pc<>pKlhJft .i Ja JC. 
diet> s.>lidcs. Les solulh>ns m1na.ai..-. 1o.n1-
'111Q dot\Cftl Clrc ia1crJ11cs . .:ummc rmJ1-
'1UC l".anncic II. C .. -p..-nJ.anl. J..-. <1u.an111.:s 
limu«s Jc b.>ucs m1ncr.alcs 1 n•>l.amm.:nr 
boucs J"byJr1n}dcs -'t.albqunJ poum>nl. 
le Q'S C..:bc.anl. cm: .admt>CS. 

Ill. - ..\!oi(S.\GOUNTS UPLOIT'11llN. 

c-o:..uOI E 

II a~mcn1 ;i l"insJICClion Jes 1ns1.alb1i.lns 
d.a~. cn b.aison ;a\a; le :ICT't.:c de pob.:c 
tks c.aui. de dCiimr .&\X p<a"J'Slun. en rc­
iunt c.>lllp(c Jo Jaffercnb f.L-icun ~•>quC'S 
pra-akmmcn1. b .amCn;a~-mcn1s ii pcc\•>tr. 
lcs r(gks J"c11J1011.a11oa .1 imposer c1 I..-,; 
mo)cns Jc cunirole .i mc11rc en rl.1.:c 
L".1nnc•c Ill JC1.1tllc k.-,, dmers .1sp:c1s Jc .. -c 
problttnc 

Les arMn.agnncnlS prC..:onasn p;ar ~ .. ,rcu­
Lairc Ju 9 m.an 1973 ( J 0 Ju 7 o1rr 1 _ rd.1-
l1\e .au1 JC\:h.lr~ conrroko Jc r6.Jus 
urb.uns J,11\cnl bicn C\iJcmmcnl clre c~;a­
kmcn1 imp>~ .1u1 Ja:h.1r~-,, Jc J.Xhcls 
1nJu,1rn.·h. Afan J" .auurcr un o;11nlrt•I.: J.:, 
qwn111es Cl de La n.11ure Jes JCchds .1J>(>Or-
1es. un p•'lc Jc conirolc Jcvr.a Clrc 1mrtanrc 
;i rcn1rec Jc b JC.:har!C c1 crrc (quire en 
mo)cns d"an.il)scs .1prropoo. Une .U1cn-
11on p.ar1i.:ubcrc >Cril purli:.: .1u1 .1m<:n.11ll=­
mcnis rcl.auis .i I.a pn~•cnru>n dc I.a pollu11on 
Jes c-.1..,1. Entin. r.amc11.1gcmcn1 fin.11 Jc La 
JC\:h.arrc. n«c-ss.airc .aussi bien p>ur hm11cr 
lcs mlihr.alions quc pour pcrmcurc La rein· 
sc:nion de b d«h;argc Jans son .:adrc. Jcvra 
care: prC..u Jes l'onginc de fa.;on pri:t. .. -.:. 

Les conirolcs ;i prc.,oir sonl Jc dcu1 ordres : 

- con1rolc de b qu;1n1i1c c1 Jc lo1 n.a1urc Jes 
JC.:h.:1s-cn1r.1n11. II 1mpo...: Jc •11uni.:1rr.: l.1 
misc en JC.:h.1ri;c Jc Ja:hc1i •P.:.:1.1ux .a un 
S)Slcmc de d«br;111on. 1cl quc ccl.1 esl pre· 
•u en ;1ppha11on Ju di.-.:rcl oft" 77-974 Ju 
19autil 1977 11.0. Ju 1.'IJ. Pour 11>us les 
IYJ>CS de Jechc:rs. un con1rolc Jc l.ibor;aroirc: 
cl \lsucl dcvr.a pcrmcllrc de •crificr quc le 
dechc:1 c:s1 bicn " aJm1ssihlc "· F.n ourrc. Jes 
an.1lyscs inopin«s dcvronl .avoir hcu. .; 
l"in11iarivc: du sc:nicc: ch.1rge du con1rolc des 
inll.all;alions clasKC:S Cl .IU'.l fr;a1s de l"CI· 
ploll;anl; 

- controle de l"evoluuon de: la d«hugc: el 
de b quillile des c:;au11. Lil misc: en pl;acc Jc: 
puns d" ohsc:rv111on c:sl en paruculicr unc 
nCcc:ssitc absoluc. qucllc quc soil Iii nature 
du SllC. 

Cc:s rcglc:s gcneralcs de"ronr. le cas echeo1nr. 
clre C1JmplCICCS piir l;a pn.c en cc>ns1.tcr;a1111n 
Jes c;ar;a.:1cris11qu.:1 p;arll.:uhcrcs Ju s110: 
conccrnc cl Jes Jc.:hci. )u,o;cp11hlo J"y c1rc 
adm". 

ANNEXE I 

Clndlcalloft ........ 
cnteres d"e..a1ua11on 

1. ·,,tiict Jc b pr(<cnrc .anncllC est de ~r 
I..°' .:.ar.a.:IO:rHl"4"'-"'> .i..--. lr.>ts i;r.anJcs cl.as~ 
J.: "''"°' .. u r..°'.arJ Jc I.a J><ol .. -.:laon J..-s c-.aull. 
On ~ 1nJ"4UC !..-,; ro11n..-ip.aull p.ar.amC!rcs .i 
pr .. -nJlc .. -n .. "1> .• 1pcc J.ans l"C\.alu.altoll de 
r .aptlluJe Jes ,.. ... -s ;a unc c'rl-'tl.&llOQ Jc 
J._'>:tur~'\."'> ( •"S pnn..,p.alcs rr,-.:.aUllOftS 5J'C­
.:1lilf1K"S .1u' Ja:h..r~"S Jc .:h.iquc 1;pc y 
-..>nl ~.1l..-rncn1 mc 111onnCC'S 

1· II .. -un\ICRI lt>Ul J".1bonf Jc Jdinir rap­
r.1r1cn.an..-c J'un SllC .i l"unc o>u r.aulrc tics 
c.11 .. ~•>0.."S le .:n1crc os.=nlld .i n.arruncr 
s..-ra - La •.akur mo\cnn.e Ju .:uctT11.-.cn1 de 
rcrme.1btb1c K dcs ·1i>rmi111ons non S.llllffts 
cnn•lllu.anl le .u ..... r.alum Jc La ru1urc dC­
.:harrc 

lla sue: pc>llrr.1 Clrc conSIJCrC de cbsse I si 
le substratum .:unlllClll sur 1ou1c: l"Clcnduc de 
La fu1urc JCch.lrgc ua ni.,c-.au dt>lll le codli­
.. -icnl Jc pcrrne;aht111c K est cpl ou iafericur 
.i 10-• metres SC\."l>:idc. el Joni r~isscur 
01 au m<>ins CqUl\.&lcnlc .i S mclrcs. 

O.ans lcs me~ condiltons. un silc: ;appar-
11cnJr.a .i La .:l.as>C :! il\CC Jes Dl\QUI pre­
-.:n1.an1 Jes ulcun Jc K .:1Jmpns..-s cnlrc 
to·• ct 10-• ~Ires ·scct>nJc 

Les si1cs prCscalilnl un substratum i pcr­
mc;abthrc Jc iissurcs. OU un cocfflcicnl K 
m••)cn sup(ncur ;i 10-• me1rcs:scco111·c. ;ap­
p.ar1icnJron1 ;i b cLassc J ; 

~ Les limitcs Jes d1trcrcarc:s cbsscs pcuvml 
d;ans ccrl.a1ns as ctrc .apprC.....:CS en admc1-
1.1n1 unc .:cr1;ainc moJul.auon 11 puiss.ancc 
Jc IOJ Jcs ..-;alcun Ju t:ucff..:i.:ftl SI l"cluJc Ju 
SllC mcl en C\"tdcncc ks crilcrcs scconJa1rcs 
~Ul\ilRIS: gr.1nJc Cfl:llSSCUr Jes formaliORS i 
f.i1hlc pcnnc.1bth1c ; fa1blc 1mpor1;ancc des 
rcssourco .aq•.J1icrcs sou1crr;amcs ; 1opogra­
J>hic locale pcrmen.anl un Jr.ain;igc: Cl unc 
cucllilUOn Jes caull. •crs unc zo:lc non sc:n­
s1blc. 

I. Sir~s tk , .. clan~ ou sir~s im~mtial>f#s 

L";111cnrion doll c1rc ponCc: en prionic sur le 
htlan des c.au1 cnrranr cl sonant du sire:. 
Sous la plup;an des clim.als en France. lcs 
c.1u11 mclcoriqucs incidcnrcs sur b surface 
d"un sue au coun J'unc: ;anncc Jcp;asscn1 en 
qu.an111c .:cllc1 qui pca..-cnl c1re rcc1ponecs 
p.ir c•;a1">r;a110n t>cui .:11R•1<lcr;a11ons dc­
•11ron1 . .ilors guider le choix d"un sire impcr· 
mc.1hlc: 

Le c;ar.acicrc cffcciif de 1"(1;anchC11c du fond 
de d(chargc ; 

l;a poss1h1h1e de mcnrc en rcuvrc i:nc (va­
cuallon s.ans nuis;ancc Jc rcx.:cJcn1 Jes prc­
cipllalions pilr r;ap(><lrt .au porcnlid d'(v;a. 
por;a11on. 

A. CA1"CT01ST1QUE! 
1>1, fOhD Ill DlCH.\llGE 

Qucllcs quc so1cn1 lcs precauuons prises. e1 
au moins pcnJan1 la duree de: rc1plo11a1ion, 
unc parlic de l'cilu r~uc pcrcolcr.1 ;i travc:rs 
lcs dC.:hc1s s1oo;kcs cl "'c:ndra iusqu"au fond 
de Iii dC:ch;1ric. I.cs c;arac1cm1iqucs de: cc:­
h11-c1 dcHonr 1o1r.1n11r: 

Qu"ll n·y ••I p.is ;i.:cumulalion d-= ceuc: e;au 
sur J.:s cp.11h.:ur~ 1kp.1ss.1n1 quclqucs J1· 
1.imc' do: ,;cnlm1clln C:cl.a ciigc <fUC soil 
r(.1h•;1l>I.: un '"'"nn;igc Ju fond Jc de· 

I t:Al~ 

cha~ ';ar.an11uan1 l"C\.'OUlcmcnt '"CfS un ou 
plusacun potnls b.as 1dr.11ns ct pcn1c1 • 

Que La h.luicur J"c.au sU>O:pt•blc ~lb le .. -:as 
le plus Jci:t..-.,...ablc (.ao.."1lmuLal1'>n Jc l"ordrc 
ok I mctrd Jc s·1n1illrcr ;i 1r.1•as le fl)ftoj Jc 
dedurgc: •as lcs coud1cs sous-jilcmles nc 
Jcp.as5C p.as quclqucs nulhmCtrcs p;ar .an. 
Puur .. -cue t:a1hlc qu.an111c Jc lcssa\.al. un 
ape.age: Jes Clcmcn1s poU11.an1s qu"dle <."l>n· 

lllClll scr;a possible d.lns ks cou.:hcs non ..a-
1urics SOllS·).l«nles. 

L.impc:rmCahtb1c .aniftodlc d"un fond de 
JCch.lrgc (Qr un fC\-i!cmcnl. mCmc SI die: 
pcul Clrc p;arfou .aJnu:sc l<>rsquc .aucun snc 
u1urd s;a1isf.a1>.1n1 n ·csi di>fl<Hl1bk. rend 
inJ~b&cs b mCmc:s pr.anucs Jc ....... 
1c<.-ubtli1c des aui. ca .amon1 .. -i cn n.al Ju 
fC\Ctelllcnl. 

B .... Bil.AN H~IQU£ 

Pour dClcrminc:r qudJc: pourra etrc la dcsli­
u1ion des lcssivals n:cucillis ;aui poin1s b.as 
du fond Jc d«h.lrg1:. ti es1 OC..-cssairc J"er.a­
blir le btba prCvisioancl Jes calrtts el Jes 
sontes d"au ~ns rac.na1ion ;i aploucr . 

Suppos;an1 Cc:anes. le: c;, • Cdliaa1. p.ar Jes 
dram.ages .appropriCs. lcs ;appons d·au1 de 
rulSSdlcmcn1 \-c:nus de rcuC:ncur du site • .:c: 
bibn .:omronc: pnncip;alcmcn1 : 

I.cs prmpi1.a1ions ; 

L·cau inclusc ~ns lcs dCchcts Joni le stoc­
brc CSI CR\-isilgC ; 

L"cvapora1ion e1 revapo-1ranspira1iQ11; 

le ruisscllcmcnl supcrficid ; 

Lil varialion des rC5Cl"\-CS d;ans le sol Jc 
.:ou.,crturc. 

Cc btbn Jcvr.a ilrc cffcctue p.ar periodcs 
mcnsudlcs cl cumuli sur la dur.:C Jc b 
r(noJc J"c1ploi131ion prevuc Cl I.a p(ri•>dc 
posrcncurc ;i la cou.,cr1urc fin.ale: iusqu".i 
in)l;aura1io>n J"un regime pcrmancnl. II nc 
prcndr.a en comprc quc lcs cau1 pollutts p;ar 
lcur pcrcol.11ion .i rr.a•cn des Jechc1s; ccllcs 
qui ;auronl ruissclC s.>11 sur ~ .:ouo:hc finale 
de rccou.,rcmcn1. soil sur le fond de: dc­
chilrgc: non encore rccou.,cn. pou:ron1 crrc: 
cncuic:s s;&ns rraircmcn1 

Comp1c: renu du bil.an mdique. rarrcte 
d"au1oris;a11on de"l<r;a prcscnrc lcs ;am(n;a!le­
mcnrs ;iC.:css;aircs pcnJan1 I.a durCc: d'n· 
ploi1111on de: .:haquc p;ariic Jc Iii Jech.lrgc: 
(couvcr1urc:s in1crmCdi.1ircs. n;i1urc. pcnh: cl 
COU\'Crturc vcgcl,ilc Jc l.1 O:tlU\Crlllrl: fin;il.:). 
Unc cou•crrurc lin.1lc c1:1n.:hc n.: pourril 
eirc aa.""Cplcc qu"apres un Jdo11 suffis.an1 
pour quc le \'Olumc Jes (missions gilZCUSCS 
issues Jc la dechargc soil dC\"cnu ires r..iblc. 
ou en prevoy.anr le mode J'c..-;acua1ion de: 
ccs IU-

C. - Ev.\CU.\TION DES USSIV.\TS 

L• JC1c:rmin;alion du bd;an hydriquc: per· 
mcur;a de .:hoisir le mode J"cn.:u;11ion des 
c.au' .,.,uue.:s par lcur pcrcol.111on a 1ravcrs 
lcs JechclS. 

Si rucidcnl du bilan hydnquc C:SI faiblc 
(200 mm•an) J;ans lcs C<>nd11111ns J"nploi­
lillion cl de couvc:rture rc1cnucs. ii pourra 
suffire de favoriscr r C.o1por;i11on par un 
Jispositif de relcvagc: el J·o1•pcr•111n. L"eva­
por;11ion rcellc pourri ;alon. '"' '" surface 
ou ci1 cffec1uec ccnc ;1spcrn .. n. nc p;1s c1rc 
scns1hlcmen1 1nfCncurc ;i l°.:•.1po>r.111on po· 
lcnli.:llc. Ccl;i cx1g.:r.1 ~n 11.:11.:r.11 '!UC I.:• 
prc1api1a1ions nc Jcp;i)s.:n1 p.1• 7~11 mml;in. 
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IC.A 11:..3 

Dus les 1vtra as. ii sen •"C»airc de 
1r.a11cr ks au1. polluea ;a•.1n1 t..-ur rqc1 ;au 
nul1CU uturd. St un ou-r.ac-: J.: 1r.a11 .. "tlklll 
.. 111• nl ~u. I.a 1cd1n"luc Jc 1r.1i1.:mcn1 
Jc,,r.1 clrc .1J.1p1cc .i I.a n.alurc .i..-,. J..Xh.:ss 
;i.Jmrs. En gCncul. die "'r;a itrc .:-.ap.ablc 
J"dimincr .i I.a (,lb I.a p>llulioft or~.tft"IUC d 
La p>llulhJCI man<-r .ale 

Oa obllcnJr.a unc mcallcure foabah1c Ju 
1n11cmcn1 en ..:hcnun.1n1 p;ar unc o:.aults.I· 
1i011 lcs c;aus. polluen rccuallics JU"fU • .i unc 
st;allOll d"Cpllr.11iun urh•unc ou 1nJ~1ridlc. 

D. - Carruu o·hALl.AllOl'o 0·1.l'< SITE 

Les pnn..-ipaus. .. -n1cres d"C.ahu1iun d"un 
sue Jc I" .:bS)C saonl done : 

C1nc1Cris1iqucs indispensables 

1• lmpcrmQhili1c du fond Jc de\.-hargc. 

?" Apmudc du site ;i un f;a.;onnagc pnn-
1isgn1 ks ecoulcmcnls en fond Jc &ch.ugc 
•us un point b;as. 

J- Aptitude ;i rimpbn1a1ion d"un ouvni;c 
de con1ourncmcnt C.i1;an1 •cs cn1rm d"c;au1. 
de surt:aa. 

.f" Aptitude ;i unc a>u•-murc lin;alc en po:nle 
f;a..-orb.;an1 le ruD)Cfk.'111C111 

Cuae1Cristiqccs souhililablcs 

1• Prccipi111ions limi1ccs. int"cncurcs a 
7SOmmfan; 

?" Possibdile de r.accordcmcnl a unc Slalion 
d"Cpllr;a1ion cxis1;1n1c s;ans en pcnurbcr le 
fon.:11onncmen1. 

2. Sir~s ik !" clasu ou wni-prrnriul>ks 

II s"agil de si1es qui n·assurcnl ;11.:un confi­
IKlllCnl m;11s auloriscnl b mil!ra1ion a faiblc 
debit du lcss1u1 Jc 1cllc i.onc quc des pro­
casus nalurcls Jc o:ap1ai;c ou de dcl!•ad;a­
lmn J .. -s a.:m.:nh polha.IDIS .ll"f"'UhSCRl 
a.-.1n1 quc .:c k"Ss1u1 n".ancii;nc b n.1ppc 
soulcrrainc. De 1cls suo sonl aa:cp1ablcs. 
no1ammcn1 pour Jes ma1i.:rcs dcgrad.1hlcs 
(par cxcmplc. ordures menageres ct dech.:1s 
induslrids aswmil;ahlcs). 

Un silc ideal pourr.1i1. par cxcmplc. sur· 
munlcr unc cuu.:hc de S<1ble ou de hmon a 
liners bqucllc le flull CSI inlcrgranubirc. Cl 
dans l.aqucllc cuslc unc 1mponan1c zone 
non s.11urec. le debi1 a 1r.1vcrs «lie zone csl 
Ires ncllemcnl infi:ricur a .:clui qui Cllis1erai1 
d .. ns unc zone s;a1urec. Elle: c:on1icn1 Jc plus 
de roxyiiCnc (avor.&blc ;i unc Jcgradillion 
biolc>giquc des composes organiques pre­
sents dans le lcssiva1. 

Cc siie doil etrc suffisammcnl loin de poin1s 
de capcasn d·cau. de 1cllc sor1e quc la dilu· 
lion des pr1Jdui1s solubles de fin de degra­
dation soil suffisanle. 

La paramelrcs in1ervenan1 dans revalua­
tion des si1cs de ccue dnsc scronl p;1r ordrc 
d·imponancc decrom .. n1c : 

1• La capaci1c de la zone non sa1urec, a 
assurer une cpuralion des lcssivals issus de 
la decharp:. ct qui scra de1erm1nec p.1r : 

-Y,.'.iJlaiucur de la zone non sa1urec com­
pnse cnirc le fond de la dechar1c cl le ni· 

. vcau saisonnicr le plus clcve de la nappe, el 
qui devn n«asaimnenl Cl impera1i.-cmen1 
e&re supirieurc • 5 melrct. lJnc ep;aasscur 
supiricurc. de rurdr.: d.:' J11.11ncs de me· 
lrCS. CSI cviJcmmcnl un faclcur f.lvorilblc ; 

&J-ll--~ 
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la aranulotntlrie ct la pcnneabiliae de dif. 
fcrcnlcs cou..ilcs tic «tic zone non sa1unc. 
J.1nt i..-,. \ .11.:urs f.aiblcs .i rin1i:ricur Jc rin­
h:f'< .illc ddiru».anl La d.1ue 2 scrun1 plus 
f.1•or.1bla 'luc 1...-,. •.1lt.:"rs fortes en rai:sua 
Jc La o:<>rrd.alh)ft cnlrc La pcrmc;abdili:. rcffct 
Jc '.ihr.1110n moC\.-;anl\luc cl l"dfct d"epunlaon 
biulopquc ; 

La cap;aci1c d·adsorplion. ditcrminec prin­
apalcmcn1 par b c:ap;aci1c d"cchangc ca1io­
niquc cl l"abscnc:c tic mati.:rcs. 

D-.ans le as de la misc m dtthilrgc de dC­
.:hcls .. -on1cn.;anl J..-s mi:uux. la prisencc 

· d"argilc ;i une 1cnaar au moias epic ;i J % 
'ulTnr;a unc capaci1i: d'Cchangc calioaique 

pcnnc11an1 de c:aplcr de grandcs quantiles 
de mi:laUJ.. a condition QUC la lcncur m 
ma1iCrcs orpniqucs soil faiblc. 

Ccruins types d·argilcs fmon1morilloni1cs. 
chlur .1cs. 1ll11cs. 1111crs1ra1ifies) agironl plus 
cllic.a .. -cmcnt quc J";aulrcs (k;aulinitcs). 

?" l·inlihralion polcnlicllc. resullanl du 
bibn d"c;au clfc..1ue commc pour lcs sites de 
cbssc I. Unc hauteur d·cau infill"1: modC­
ri:c apri:s la COU\crlUfC finale scra Un ractcur 
f;a.-or.ablc. 

J• l"in1Crit plus ou moins grand de pranlir 
la pmtc.."tiun Jes cau1 suu1crraincs con1re 
lcs pollulions. L.1 prC-scna: J·unc nappc du­
r;ablcmcnl inu1ilis.able esl un faelcur Iris fa. 
.-orablc. ln.-crscmcnt. on hi1cr.a lcs risqucs 
vis-a-vis de nappcs c1.ploi1ecs ou cllploiia­
blcs presm1an1 un in1cri1. 

3. Sit~s ik JC clasu 011 pnmiabks 

Ces sites sonl Ids qu"ils pcnncllcnl unc mi­
gr.uion des lcssivalS i un laUll cmpCchanl 
unc aumualion sigmfac:a1ive cl cons1i1uan1 
par consequent un risquc aigu de pollulion 
des nappcs. De nombrctUCS couches geolo­
liqucs fournisscn1 des cxcmplCS de cc 1ypc 
de phcnomenc (formations alcaircs lissu­
ri:a. d.!p.j1s ;allu.-ionn;aires grossicn. clc.). 

De leis siles nc pcuvcnl convcnir quc pour 
des dechc1s mcnes cl son1 done a pr05Crire 
pour lcs au1res Jechcls. 

ANNEXE II 

DKheta devant tire refuM• 
sur lea different• type• de aHH 

et aolt recyclea, '°" 1rsll91 
d•n• de• cenlr•• apecl•llH• 

I. - DicMIJ tkWlllt it" rcfruis 
Jani 1~1 sir~s tk c/assc I 

Soni a uclurc lcs dechc1s donl lcs caull de 
lcssivage prescn1eraicn1 un haul dcgre de 
1oxi.:11c ou de nocivilc dans lcs caux : 

Arscnac Cl boucs arsenicuses; 

Biocidcs; 

Fluides de coupe ; 

Liquidcs ou boucs c9n1en111l une propor· 
1ion impor1an1e d'hydrocarburcs ( 10 
a IS "'•I; 

Sels solubles de mc1aul1 lourds (notammenl 
h.1ins uses de lrai1cmcnl de surface) ; 

Solu1ions cyanurecs cl scls de 1rcmpe ; 

Solvanls or1 .. niqucs ; 

P.C.B. 

Sont qalrment a ndutt la d«hcts dOftt la 
manipulation cnrr.ainc des dangers imiM­
i!iats.. uu Joni la tt:a.."ti•llc ,,as..;i-vis des de· 
chcls de type cuur.anl c:nlrainc des J;angcrs 
immCJL.1S ou J1ffer6 : 

fapllhtfs; 

liquidcs infbn:rnables ; 

Substanca radio.acn•·es ; 

Ac:idcs ct bases. 

II. - Diclwrs dnant itrc rdusis 
sur ks sir.-s ck rla.-<Jr :i 

La dCchclS i cxdurc des Sties de classc I 
doi•~l re.re egalcmcnl Jes sites de cbssc 2 
pour lcs mimes r;aasuns. 

Doivcnt de plus care udus. !cs dCchclS ~as­
ap1iblcs de driiri;ct lcs caus. de pcn:ola1ion 
d·eli:mcn1s polluanls non dCgradablcs ou 
non captablcs Jans lcs couches qu "dies lra­
verscn1 annl J"aucinJrc la n;appc soulcr· 
nine; 

Sets solubles non 101.iqucs. s;auf si on se 
lruu~-c au-dcssus d"unc aappc s;aumilrc ou 
dont la pollution saline cs1 a .. -up1;ablc ; 

Bains uses Cl boucs pompablcs iellcs que 
cdles provcnan1 Jes 1cin1urcrics. tanneries, 
i:;tpctcrics. cl au Ires lie: u1Jes con1enan1 Jes 
rlemcms pulluanls or'" niqucs ct mini:rau1.. 

ANl'-!EXE Ill 

Amenagementa des dediargn 
de dKhets lndustrlela 

La amenagcmcnlS prcscrils dans la circu­
lairc du 9 man 1973 rcb1i.-c aull dechargcs 
con1rolecs de rCsiJus urbains s·imposenl 
gi:neralcmcnl e!;alcmcn1 au1 dechargcs de 
deche1s indus1ricls. C cue annexe dc1aillc lcs 
points sur lcsqucls Jes modifications ou des 
complcmcn1s sonl a apponcr. no1ammcn1 
pour les dtthargcs ra:c\l;anl des dechc:1s m­
dus1rids "speciaux "· 

I. - Aminaitm~nrs 1inirara 

Panni lcs amenagcmcnls preconises par la 
carculairc du 9 mars 1973. ii parait utile de 
r.1ppclcr l'imponan.:o: Jes disposi1ions prises 
pour pre.crvcr r.as(><.-cl Jes aburds immc­
di.11S de la dechargc : 

Un. ecran de: .-i:ge1a1ion masque rcxploi1a-
1ion aull vues cu.!ncurn lorsquc le silc n·es1 
pas suffis;ammcnt 1sole ; 

l·acces de la dC.:hargc s"clTccrue par des 
voics suffisammcnl imponanres pcrmcllanl 
unc circulation qucllcs 'lUC soicnl lcs condi­
tions clima1i4ucs. cl unc airc d·aucnle pcr­
mcl d·evilcr lcs files de c.1mions sur la voie 
publiquc; 

t•usage d·un decroueur (par voie seche de 
preference) Cl ramenagcmcnl des VOiCS in• 
tericurcs proprcs cl acccssiblcs en 1ou1e sai· 
son doivenl pcrmcnrc Jc main1cnir la voiric 
cuericurc en c:uns1;an1 c1;a1 de proprc1e. 

2. - Aminagcmcnrs rclarifs a la pri~cnrion 
,/, /11 p11//111ion J~s 'aux 

1.1. Lim111111on Ju flux po/llllJlll 

La gar .. n1ics prcscn1ecs par le sile ayanl cle 
rcconnucs suflisan1cs pour pouvoir y depo­
ser des dec:h.:ts indus1ncls speciaull, ii im· 
porlc de hm11.:r k nu~ polluanl qui rcsulle 
Jc: l.1 pcrcol.111110 •lo o:~u~ ~ 1r.1vcrs la de· 
char1c. Ains1. J.1n> le c:as d·unc dechar1c 
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silutt 4bns unc deprnsion. loulc dispos1-
11on 1Jr;11~g1:. digu.."S J.: pro1.:.:1ion. 0:1.: 1 
J ..... , .. cue pn-.: pour C\11 .. -r quo: k"S C.IU.\ J .. "S 
(ICnlcs , ...... n .. .,, II.: fUh>o:lknl \CfS I.a J..:. 
ch.argc. 

D.ans k ..-..~ Jes -..1 .. "S Jc ~.:I.a~. k 11u, 
p•llu.anl ('CUI cltt r,-Jml ,.,, J"('hl'-lnl .au 
1·,,nJ J.: Li J,xf,.ar~..., un.: .:""''"" J.: m.al.:· 
ruu' lihranls. l.: .:h•"' Jc ,;,-,, m.ah:n.au' 
poun;a r .. '-.uha J.: r.:1uJ.: ~ ... ~•·•giqu.: mats 
...:ra i:g.al.:mcnl cunJ1lh•nnO: r.ar I.a n.anm: 
J .. -s JC.:hch Jcpo-W:."S P.ar .,.,mrk. J .. --. m.a­
i.":riau' >.ahku' s.:r.>nl .1p1 .. --. .a 1:..•••n~r I.a 
J..~r,.J .. uon J"unc pollu1i,1n urgamqu.:. 

P.ar con1rc. ks 1cchniqucs J"1mp.:rmcabtli­
s.i1ion .. rutk:idlc Jc 1;1 has.: J"un.: JO.:h.an:c 
a•a: rC.:uper.anon J.:s c.au' Jc p.-r<.·ol.an,;n 
nc do1\"i:n1 crrc Jc•dorpC.:s quc qu.inJ le 
fonJ Jc La JC.:hari;c n ·c:...l p;i> sunis.ammi:nl 
di:11;1n1 Jes c;1ux s.>u1.:rr;un .. -s. En c1Ti:1. k.-. 
('hcnomcncs physiqu<."S OU .:himiqucs l.ab­
sorpl10n. nculrahs;i11,1n. Jcgrada1i1>n. oei.: I 
qui s.: produ1s.:nl n.11urdlcmcn1 Jans I.a 
wnc non s.ilurec 1fun >tic cl qui p.:rmcni:nl 
un C.:oulcmcnl knl J .. -s i:.aux Jc li"\l.all1•n 
Ji:.ronl (1rc rcprnJuiis amfi .. -..:llcmcn1 .:n 
>lalion Jc 1r.111.:mi:nl. (.._.., mourcs .:11u1cus..-s 
J"c1an.:hc1f ... --..1i1>n ni: fon1 Jone qui: cr.!.:r un 
nou•.:au rrohlcmc l•'>.:hntqu.: Jo>nl I.a •••lu­
liun nc s.:r.a \.In\ Jui.i.: r.a• ••mrli: II f.aul 
J,,n.; rCs.:n.:r (m1i1 .. "111.:n1 .:.:II.: 1 .. xhmqu.: .au 
.:.is ou ..:ul un >llt: I.a rcnJ.1n1 n .. '.: .. --.s.am: .a pu 
clrc re1cnu. 

Lonquc k drainage d~ cau' di: p.:rcolalion 
d" un.: J.!.:hari,'C n.: p1urra .:cpi:nJ.m1 r;as 
crri: cvi1c. J._.., norm .. .,. J.: qu.1h1( cl Jc llu' 
...:ronl 1mro .... ~-s .au reJel .:•.:n1ud en fonc· 
lion J.: ru1ilisa1i11n Ju milieu r~'\:er1eur. c .. -s 
caux JcH11n1 cm: Jirii?ccs •crs un "assin Jc 
>lochgc oil ii :.<:ra fl<';"hlc Jc .:onlr1)l.:r leur 
qu;alilc av01nl lt:JCI .:1 arrcs lr011l.:m.:n1 si 
nO:.:c>sairc. 

Le rccycl;agc par ilsp.:rsion sur l;a JC.:hargc 
csl sou•cnl a preconi>.:r. Sa misc i:n .-a:u\fc 
suppose quc .:ell.: a>P,:r>h•n soil rc.ih...:c en 
Jcl101> J .. -,. penoJ .. .,, Jc rlu1e cl sur unc p.ar· 
lie Jc 1;1 d~'l:hargc sulfii.ammcn1 rc:mhlJ~.!.:. 
C .:lie solu1ion nC\:cs>ll.: la misc i:n plJ.:c 
J·un saocl.;ag.: des eauit J"infihralllln .:or­
rcspondanl ;i ilU moins un mois de forte 
plu\losi1e. 

\ 2.2. Piezomearcs Jc conarole) 
• J 

Pour lcs si1cs de .:lass.: I. un pic111mc1rc 
s11uc ;iu scin mcmc de l;i Jcchaq;.: '.:r;a dt:>·. 
lini: .A t:onlr.)h:r t:O j1Clnt.tncncc le nt\CJll J.:s 
l!OIU• ;ici:umuk.:s au-dc"us d.: la couchc Jc 
fa1blc pcrmi:ahili1c. 

lndepcndammcnl du lypc de >lie. r.imcna­
g.:mcnl d·unc dcchargc de dcchcb indus­
tricl,; Jcvra care compk1i: p.ir I.a mi,c en 
pl.ace de p1czomc1rcs dcsuncs a conlroler la 
quali1i: des caux. Les cmplac.:mc:nls d~ ccs 
pulls de .:ontrolc dcacrmrn.!s par un hydro­
geologuc 1iendron1 .:omp1c: du sens d"ccou­
k:mcnl des caux sou1crra1ncs cl de la posi­
tion d·e.en1uc:ls caplilges. 

Au nombre de arois ou 4ua1re. ils scron1 
places a Jes dislanccs \ J ria hies dl"puis l;i 
pi:riphi::ili de la di:char1 e jusqu·a cn\lron 

UOOmCI . Celle dis!:.nce hm11e pourra 
lvidem I care foncllon de condi1ions 
acoloriqucs pullcuhi:m. cl Jc Iii \llC>SC 
d·Cc:oulcmcnl des eau• sou1c:rra1m:s 

Le rcscau ;1ins1 cons11111i: scril complc1i:. le: 
Cill cchcanl. pill de nouveau• 011vr.1i;cs pnur 
1cn1t comptc Jc l"i:vul1111on h.:nlu.:11.: 1lo 
rcsulaats ob1c:nus Ion des anal)'c:s c:ffccrui:cs 

ou Jc modific;11ions sun·cnant dans l"Cll· 
('IOll.al1on Jes ~.IU' s.>ulcrr;i1ncs .IU YOISi· 
nai,..., Jc I.a J.:Ch.ar~~. 

:?.J. Ehmin0111on Jes gaz di: i.:rmi:n1a11on 

II <."SI main1cn.1n1 h1cn connu quo: l.:s fi:r­
rucnt.111,,n .. ~n .. u:ruh1-.""'li. J-..~ rc,tJu11s mas en 
,i.:: .. h.ir .. -.:. nulammcnl 1 .. -s orJur .. -,. mc'1.1 .. ..:rcs 
cl i..-s j,Xheh h.an;als. donncnl nai>>an .. -.: ;i 
J,-,. g.az ids quc ammoni.ac t:\11.J. S"Z car· 
ti.•mquc IC0:1 cl m.!1h.anc 1Cll,1. 

l;a pruJuchon de mi:1h.1ni: cs1 suu»cn1 asscz 
longuc " >.: m01n1f .. -..1cr. mais di.: csl pra1i­
qu .. "t11en1 lnC\il01hk. Son chm1n;ilu>n SC fQ· 
Ii..: s.ins m.:on•.!mcn1s m.ijcurs d.ans les 
J.:Charg.:s !'CU Cllmp;icli:c~ OU Jc faiblc 
cr.ai,'l.:ur L;a pr.:SCncc Jc foncs quan1i10 de 
-;;ah111n m.:Jc au' JC.:hc1s scmbli: f;1cili1cr 
.:gJli:mcnl la J1srcrs1on Cl l"c,h.il.aison Jc CC 

gaz. 

D.ins lcs Jech;argcs foncmi:na compaclecs. 
I.a form;allon Jc mc1hanc CSI plus lardi•·c Cl 
s".i.:comp;agne p.irfois malhi:urcuscmcnl 
d"oJ.·urs l~llJes r.:Suhanl Jc I.a pr.:S.:n .. -i: d.: 
f.i1blcs qu01nl1IC> J"hyJrog.:nc sulfurc 
c 11 l SI ou de mcr.:ap1.ans. 

II .:on•1cn1 Jone Jc: prcvoir le Jr;iin:.gc des 
gJZ r.ir 1.i m1-.: en rl.1.:c de hu"-"S u:r1ic .. 1es ;i 
r;art•i~ r.:rfor.=.."S. (",-,, .:11nJu11cs ..:ronl lcs-
1..:.:S inlcncur.:mcnl Jc pic:rr ..... pour en c•ilcr 
le r.:n•crscmcn1 s.ins .:mpech.:r la rcmonl.:C 
dcs gu. Le ra)on d"dfi.:aci1c J .. -s buses vcr-
1i.:al.."S rour la caplali11n Jes gaz C)I d"cnvi­
l••n Sil m.!1r .. -s. ii c,1 J1inc rec1•mmandc di: 
1.:, rl.1.:er en qmnconcc a 811 m.:rrcs Jc Jis· 
lance ks uni:. Jc> au1ri:. . 

Le mi:1hanc c11lk.:1.: pourra sou ctrc rttu· 
perc aprcs l.a•.age si rinh!rcl i:conomiquc Jc 
ce11i: valorisa1ion ;:s1 Ji:monirc. sou hrule 
Jans unc 1orchc. 

~.4. Amcnagcmenl final 

Les cara.:1cris11ques physiques .:1 gcomclri· 
quc> c'il!i:cs Jc l.1 J.:'l:h;anic lerminC:e scronl 
pr.!"si:ci J'cs r.arr.:1.: J"a'i.1on•.tl10n. II C:ll 
dime n.:Ccssairc de connairrc des le depart 
qudli: s.:ra l.i Je:11ina1ion finale Jc la dc­
ch.irgc. 

La cuuchc finale de n:couvremcnl d"exploi-
1a11on qui .era misc: en pla.:c r .ir1Jcmcn1 au 
for cl ;i mesuri: Ji: l"avanccmcnl d.: la de· 
charge, dc\la ctrc con~uc de fa~on a limiter 
ks inlillra1ions. Puur y rarvcmr. lcs rechni­
qucs SUl\.tnh:s p.:uvc:nl Clrc JC\d11pr(c:s: 

Rccouvrcmc:nl Jc 1;1 dcchargc par unc cou· 
chc de malcriau., pi:u p.:rmC:ahli:s surmonics 
d"un sol cng.1wnnc cl pl.inh~ p11ur fa•oriscr 
r.:vapo-rranspirarion ; 

M 1sc en pi:n1c lei:.: re de la dcrmcrc couchc 
pour favorisc:r Ii: ru1sscllcmen1 vers l'exlC· 
ric:ur de la dechargi: ; 

Dans le cas 1.J'unc couveraure definitive 
clanche, 11 faudr;i SOii ne la rcahsi:r qu·aprcs 
un dda1 suffisanl, soil prcrnir le mode 
J-.':•acualinn d.:s g.az issus Jc la dcchargc. 

J. - ETploitatit>n di" la 1/t(hargt 
Je clhh<'lf in1luttriel1 

J.1. Controle des di:chets a l'cn1ri:c 

L"e•pi:ricncc monarc qu'actuellcmenl le 
conrriilc d.: rcnrri:e de: l.1 Ji:.:l1Jrgc s.: lim11c 
.i une arrri:.:1illion Ires Jppr.uimallve du 
\·olurn.: ,1.:, 11.:.:hch ;1prorr.:,, .:'duanl 111u1 
.:onrrol.: q11Jt11 .. 1rf. II c\I marnlcnJnl n(ccs­
sairc: Jc pri:voir dans lcs arri:1cs d"autorrsa-

TEXT ES 

lion des procedures pcrmcllHI un mcillcur 
conlrolc J .. -s JC.:hcls cn1r.1n1s. II ._.,., .:cr<-"tt· 
d01nl i:udenl quc La n.ilurc de cc cunlr•;lc 
i.=r.i J11Ti:rcn1c ..:Ion qu"il s"agil Jc JC.:hcls 
d11s " b.1n.als " ou de JC.:hcls • spC.:1au' •. 

Conlrolc qu .. n1i1a11f: 

L"u11h'h111on Ju par.ami::rc ".-olumc" com· 
portc: 1rop d"1mrrC.:1s1ons cl nc 11i:n1 p.is 
comrlc Jes impt1rt;1n:cs .-:malions Jc den· 
>lie J,s Jechc1s mdus1ri::h L.. p......:C p;iuil 
done i:1rc la sculc mcsurc c.ap;ihlc J"mJ1qucr 
de f.a.;1•n preci..: lcs qu .. n111.!- Jc J.!.:h-:1s mis 
cn J .. -..:hargc. Celle p.-S.:.-c n ·.:,clul d".ullcurs 
ras qu"1l c'islc unc l:mfic.mon aJ;aplec ;i I.a 
dcnsn.: d.:s JO:.:hi:1s_ 

Contrjlc qu;alitaliL 

Le controlc quali1a1if don pcrr:icllrc de 
s"assurcr quc les di:chcls acccp1.:S ;appar· 
11cr.ncn1 c'clusi11cmcn1 ;i l;1 lisle des di:.:hc1s 
aulonsi:s cl de •·en lier I" .absi:nc.: Jc decht:IS 
a.niqu~ prohibCs. La pMcaiurc li.:C a cc 
conirolc rcs1cra ccpcndan1 simple er rap1dc. 
k (!<Xie impl.m1c ;i rcmr.:C de l;a decharK 
n·ayanl pas pour bul Jc procCdcr ;i d~ 
anal}S.."S complexes ou a l"idcn1ifica1ion Jc 
d.:Che1s inconnus. 

Alin de facilih:r le conlrclc au moment de l;a 
misc cn J.Xhari.:c. cl de bicn JO:linir ll!S rcs­
ponsa btli1cs en - c;as d" .1c.:idcn1. l.:s produc· 
lcurs de dO:.:hcls d11s " spi:c1;1u, " figuranl 
Jans rarrclc d"au1orisa11on de l;a di:chargc 
dc..ronl faire unc dcmandc pri:afablc ;i re,. 
ploi1an1 de la Jccharg.:. Celle Ji:manJc 
comporacra 1ou1cs l.:s inJ1ca1mns rd .. ri•cs ;i 
l"onginc. l'asp..'1:1 cl la cnmposi1ion des dc­
chcts conccrncs. Les dechcts dus " b:mals .. 
doi1;cn1 c•·idcmmcn1 clrc d1spcnsi:s de la .i.:. 
darallon prcalablc. 

Les mcsurcs de conrrolc ;i rcnarec dcvrona 
comporaer: 

Pour les di:chcts indusaricls spi:ciaux. des 
•critica1ions • .i caraclcrc: s)sli:ma1iquc ou 
non. ayanl pour but de )assurer que l.:s 
dc.:hi:as soumis a au1orisJ1ion prc;il,.hlc rc­
pondc:n1 au dcscriplif ini11al. c cs vcrrfica-
1ions rnopinces pi:u•cnl prcndrc la fonnc 
d·un prck,cmcnl pour analys.: comple1c 
pos1cric:urc ou de lcsl> rap1dcs cff.:clucs sur 
le si1c (pl!. >iccilc des boucs. dc1ec1ion de 
Cr VI Jans lc:s houi:s dclmiquecs ... I i:I pour 
lcsqucls le posle de conrn11c JcHa .:rrc 
cqu1pi:. 

Les conuolcs scronl sys1cmaliq11cmcn1 
c'crccs vis·a·•is des rcs1dus hquid.:s Joni la 
mis.: en dcchargc scra aurorrscc. 

Dans lous lcs cas. le dcp01 d"un hon indi· 
quanl la na1urc cl la pro•cnancc du dcchcl, 
er un conlrolc v1suc:I qui pcrm.:11c d.: •cnlicr 
quc la forme physique du dcchcl rcpond aux 
con1rain1cs d"admission sur la d.:Ch;irgc ou 
de vcnticr quc le dcchcl n"etail pas soumis a 
dcdararion prcalablc. 

A l'cnlrec de 1ou1 dcchcl sur la dcchargc. les 
indicalions s11ivan1es scroni done no1i:cs : 

Provenance (nom de l'induslricl; 

Nom du transporlcur ; 

Poids; 

Nature (en mcn1ionnan1 l'au1011sa1ion 
prcalablc accordi:c si ni:cc~~aircl ; 

Tc:sl! cvcntucls cffcclUCS; 

Lieu cl condilion de misc: en dO:p01 sur la 
dccharge. 
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3.2. Misc en dC.:hui;c 

La misc en dtth;argc propn:mcn1 ditc scr.i 
wumbc: ;au1 Ji,p<>,.iuun> d.: la .:m:ul.iirc du 
9 ~rs 1973 pl\.~m;anl en p.&rth:ulicr !"c'.'I· 
plo11;a1ion p.ir c•1uchcs Jc dC.:hcts J"cpais­
~ur modcrec. cnmp;actecs. r .. -cou,,.crtcs ;au 
minimum juurndkmcnl par d.:s. m;a1cri;aull 
incrtcs (lcrr .. -s. i;r;a•;ab. machcfcr.). 

II scmblc quc • .:umptc tcnu de l'hc:croge­
natc d<."S dc.:hc1s inJustnds. de buns mul­
l;als suicnl obrcnus >ur k.-s Ji-.:h'lrgcs .. '\lm· 
p;act«s qui u11hs.:n1 J .. "S cngins spC..uu:t. 
c.ip;ablcs d"assurcr le 1a.s;agc ct le JC.:h1quc-
1;agc des JC.:hcls par des pass;ag.:s rO:p.!1.:S. 
Sur cc 1~pc Jc d.:Ch;arg.:. l'cp;aiss.:ur Jes 
.:ouches Slk.-ccssi,,.cs Jc JC.:h.:ts n.: Jepassc 
p;as 20 ccn1imc1rcs i SO .. -.:n1imc1rcs ;apr.:S 
comp;ac1;agc. 

L'airc: de Jcvcrscm;;nl Joit pr.:~Jrc l;a formc 
d"unc alveolc (encore appckc C<1s1cr J"c:it· 
ploi1a1ion) limnec par des talus de 1.:rrc ou 
de malcriau1 incrt<."S Jont la hauteur scra 
luujuurs sup.!ricurc ;i ccllc Jc LI .:uuchc Jc 
dcvc:rscmcnt. L"cnscmblc Jc la JC.:h'lri;c sc­
r.a ;ainsi divise en ;alvculcs comblecs su .. -.:cs­
si\-cmcnl. Celle 1cchniquc pcm1c1 tk la1sscr 
;i la vuc: unc airc Jc dCvcrscmcnt limn.:C. de 
supprim.:r les lalus incs1hc1iqucs ct diffi.:.!cs 
i rccouvrir. de rcndrc a1se le rccou,,.rcmcn1. 

Un plan. qui scr.a rigourcus.."lllcnt suivi. dc­
vra organiser la repartition J .. "S Jcchcts sur 
la d.:Cbargc en fonclion u.: lcur nature. Les 
rcgks suivantcs pcuvcnl ctrc preconis«s : 

Les d.:Chcts lcs moms polluants et. d.i.ns la 
mcsure Ju possible. lcs plus pcnncabk"S s.:­
ront dcpoS.:S 3 la base Jc la Jechargc ; ccu:t 
qui CODlicnncnl des clcmCDIS polluantS SUS· 
ccp1iblcs J'c1re lcssivcs seronl Jcchargcs 
dans la partic hautc. C.:.:i suppo~ Jone quc 
plusicurs al\colcs ldcull uu trois) S<1i.:n1 ell· 
ploilm simuhancm.:n1 ;i J.:s sl;ades dtlTc­
rents; 

Ccnair.s 111Cl:1ngcs dcHont ctrc hiles. Par 
.::temple. :Cs boucs J"hydroi1yJcs mc1alli­
qucs ne scront p.a> mises en .:un1a~t ncc des 
d:.:hcls ;i caractcrc ;acid.:. ;au cuntr;airc 
d"aulrcs melanges pcuvent SC r(\"Clcr IOUI i 
fait souh;iitablcs (Jcp0ts Jc sds mct.alliqucs 
avcc des dechels ;i .:aractcr.: fa1blcmcnt ;al­
c;alin); 

La capacllc de rc1cn1ion dcs ordures men;i­
gcres .:1 Jcche1s assimilablcs scr;a misc i 
proli1 pour Climincr Jes dc.:hcls non pcllc· 
tables ct de,; J.:Chcts con1cnanl Jes hydro· 
c;arburcs. II faut Jone bi.:n r.:marqucr quc Iii 
quantile Jc bou.:s non pcllclablcs qui pour­
ra ctrc climinec est dircctcmcnt lice ;i l;a 
qu;an111c d"ordurcs men;agercs ct dcchc1s as­
simtlablcs rc~us. le rcmblaicrncnl obtcnu 
dcvanl pcnncllre le roulagc des cngins. 

De plus. si ccrt;,iirs dCchcls sulidcs pcuvcnt 
c1rc utilises pour absorber des re)idus porn· 
p.&blcs. ti conv1en1 cepcndant de s"aiosurer en 
permanence quc le 1aui1 de saturation ne 
pcul pas Clrc ;i;teinl Cl limUcr. en CUnsC· 
qucncc. lcs quilnllles de hquidcs ct de boucs 
aJmissiblcs. 

La misc en d.:Chargc des dechcts pompablcs 
nc pcut pas etre cfTcctuec p;ar simple dcver­
scmcnl sur l;a partic en cours d"c1pluitation. 
La mcilleure mc1hodc cons1s1c ;i dcverscr 
ccs dechc1s d;ins des l;aguncs ou des Iran· 
chces amcni111ccs au scm J"unc zone J(j;i 
cumblce p;ar des ordures menagcrcs. Ccs 
l;a1uncs ou tranch(es res1c:ron1 d"unc surface 
limi1cc ct dcvront pcrmellrc unc: ;ibsorpuon 
r;ipiJe de) liqu1J1a. Ello ..:rnn1 r.:r.:rmc.:) .:1 
eomblccs Jc m;i11:n;iuJ1 incrtcs Jes quc l;a 

pcfC\)lation des liquidcs ~ieadra insuffi­
wntc. 

la rip;artition ct lcs <.-onditions de depOt 
Jcwrnl'..t (galcmcnt 1cnir cumplc des dangers 
quc p..-u•cnt prescn1cr c:crtains dechcts .-is­
;; ... > Jes pcr>Unn..-s .:iw ;a;;surc:nt la misc en 
J(,;h;argc. Le pcounnd J'e1pl<>na1iun J.:. 
H.l. en h>Ul Cl.al Jc ._';&U>C. 0:trc p;arli..""UliCrc· 
mcnl a•crti J.: luus k.-s doan~rs C...cntucls Jes 
dc.:hcl:ii ;i chmmer. 

l.l. ContrOlc de la quail.: 
des caux soutcnaincs' 

Avant rouvcnurc Jc Iii JCch;arge. unc am­
pagnc d'anal)scs Jcwra foumir lcs donnecs 
n.:..-.:si;;aircs ;i unc bunnc connaissancc de lia 
qualitc initiillc d .. "S eaui1 soutcrr.aincs ct ;i 
une ;apprC.:1.11ion curr~-ic de lcur ~-olution 
;au cours Jc '.·cllplo11at1on ct apres le riame­
nagcmcnt. 

En cours d'c•ploitillion. Iii qualitc des cau 
SOUICrraincs OU supcrli.:icllcs rcra l"objcl 
J";analyscs tnmcstncllcs; ccpcndant • .:enc 
penuJi .. ;1.; pourra ctrc revue dilns un sens 
uu J.i.ns rautrc. en fonction Jc r.: ... en1ucllc 
c\·olution Jes resuhats cnrcgistres sur cba­
quc piczomctre. Les resullilts Jes analyses 
scront transmis au scn·i..--c charge du con-
1rolc. 

En .. 'C qui con<.'Cmc lcs allillyscs dcmandCcs. 
cllcs comprcndrur.I ;au minimum lcs analy­
;cs physiques ct chimiques du 1ypc 2. dCli­
nics ;i l';annci1c C de la circulairc du IS mars 
1962. rcla1ivc au• instructions gcncralcs 
conccrn;int les cilull d"alimcnt;ation. 

L"oi1yJabili1c ;au pcrmangan;itc de potas­
sium scra. Jc preference. rcmplacec p;ar 1cs 
mc)un:s de Iii DBOs ct de la DCO. 

D'aulrcs an.i.lyscs car;ac1eris1iqucs cics dC­
che1s acccplcS sur Iii d.:-chargc pourronl Clrc 
en\ is;agecs ct. not;ammcnt : 

Unc analyse bactinolosique1 

Le dosage de ccrlilins ions mClalliqua ; 

Le dosage des phenols ct des hydrocarbures. 

Le choill Jc l"organismc charge des prclcvc­
mcnts ct du l;abur;i1oirc ou scront cfTcctuecs 

. ks an.dyscs scr;a soumis .i raccord de la 
· direction inicrJcp;artcmcntalc de l'industnc. 

L'ci1ploi1an1. aprcs l;a lin d"ci1ploi1a1ion de 
la dc.:hargc. dcvr;a ;assurer un controlc des 
caui1 soutcrr;aincs. La durec de ccuc obliga­
llnn SCril 1mposec JU>qu';i CC quc lrs resullillS 
J.:s an.alyscs cffectuc.:s soicnl compatibles 
a\"CC lcs nnrmcs Jc rcJCtS d;ans le mihcu 
nature!. L".:11ploi1an1 dcvra eg;alcmcnt assu· 
rcr rcntreticn des ouvragcs de collccte cl de 
1ra11cmc:n1 de ccs caull. 
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'. : .. CIRCULA1~E 
DPP/SD/SEl/YG/MM n° 1364 

DU 16 OCTOBRE 1984 
................. _clKMrge 

cledechetalndu9trlels 
(8 0.Af ET. n• 282./J518J 

Dn1ilra1dir~s: MM. lcs Commissaim de la 
Republiquc. 

Li mtse en dichargc de dCchc1s iadUSlrids 
csl unc fil!Ctt Jc 1r.111cmcn1 de dCchcls in· 
Jisp:nSilblc. Tou1cfois. s;a misc CD ~re 
n~"l:S)llC Jes pr«.1u1ioas imponanlcs pour 
prCs.."ncr l"cnvironncmcr.~. Ma circulairc Ju 
:!:! 1;in•i.:r l'JllO a inJique lcs d1ffercnu fac-
1curs .A prcnJrc en .:omp1c d;ans le choill du 
si1c ct le~ modalites J·arneru~n1. d: 
.:nnmilc ct J"cxplo11auon de tcllcs ms1alla­
uons. AuJOUrd"hui l"cllpCricncc acquisc par 
l"o•IKcn;il1t>n J"un116 .:u,,1an1cs ou ;ay;anl 
O:U•loC. Cl k rouh.11 Jcs rcdicrchcs ckpuiS 
I 9ll0 pcrmcucnl Jc prroscr ccuc circulairc. 

Vous 1rouvcrcz done ci·join1 dcull instruc­
tions ta:hn_iqucs etablics pour la bonnc ;ap­
rli.:;a11on Jt b loi du IS 1uille1 1975 rc:b1ivc 
;I l"chmin;a1ion des Jechcls Cl i la recupera­
tion Jes m;a1cn;aull. el de la loi du 191uillcl 
1976 rcl;a1i..-e ;aull ins1alla1ions classecs pour 
La pro1cc11on Jc rcnvironncmcnl. L;a pre· 
m1cre prC.:isc lcs moClhoJcs (OU lcs CrilCrCS) 
qui pcrmcuen1 d·;apprC.:ic:r b apaci1e d"un 
SllC pour l"el;ablisscrncnl d"unc dech;argc de 
cbssc I. lcs moyens de prevention cl de 
con1rolc des pollutions. lcs procedures 
d".1dmission de JC.:hcts Cl lcs moyens de 
con1r.>le \In c:;cn• ~•ulcrraincs. L;a sccondc 
prC.:1sc lcs prcs.:rip1ions qui doivcn1 li1urcr 
d.1ns les ;arrc1n prcfcc1oraull d".1u1orisalion 
d"cxploi1a11on de cc lypc d"ins1;1llation ;a1nsi 
quc le conlenu des dcmandcs d·aulorisalion. 

Le respect de ccs instructions. en complC· 
mcnt Jc «lies de ma circulaire du 22 juillel 
1911l, doi1 contribucr a dissipcr lcs inquiC· 
tudcs uprime.:s J;ans rcnvironncrncnl de 
1cllcs ms1;all.uions uis1an1cs ou en projc1. 

Jc vous dcmande de me 1cnir informoe des 
diCficul1cs quc vous pournez rencon1rcr 
d;ans rapphcillion Jc ccs •cues. 

I I I ,Yu111 1c11un1 k '"" tk '" U111Wxr1 o 111 

''"'°"'""' "' ""' o1i,,,,,,;,, 

TEXT ES 

ANNEXE I 

lnslructloll lechi 'q LA 
re11111we a rouYer11ure et r ......... 

er- sil9 c1e decllarge conlr6lff 
de dKMls lnduslrlefa 

La circulairc Ju ?? j;anwicr 19SO ;a ftte lcs 
rqlcs !CnCralcs ct lcs princip;aUll paralDCtm 
;i rrcnJrc en .:omp1c pour le: Choill rc,ploi­
lilllOft Cl le con1rOlc d"ua sue Jc dCchargc de 
dCchcts lndUSlnds. 

le btlan de qua1rc anntts J·applia1ioa de 
a:llc circubirc ct lcs resulL"llS Jes iuhc:n:hcs 
c:a1rcprisc5 p;ar le rrunis1erc de l"EnYironnc­
mau la1ssa11 app;ar;ai1rc b nCcrssi1e Jc pre­
ciser an;a1ncs insrruc1ions conttrn;anl lcs 
poinlS suiYilftlS : 

- mlualioa de rapliludc d·ua sile i m:e­
YOir cerlillllCS CllCgorics de J.echcls inJus­
lricfs; 

- ddini1ion des moyc:ns Jc pm-cn1ioa e1 de 
contrillc Jcs poUu1ions ; 

- procCdurc d·;admission des dichcls CD dC­
chargc; 

- con1rillc de: b quali1e des aUll soulerr.li­
ncs. 

Ccs insuuaioas doi~I scnir de comp1C­
ma11 i la .:irculairc du :Ujaavicr 1980 Cl, 
bica quc conc:cm;an1 en priorilC lcs amena­
iJClllClllS d·un si1e impcnnC;ablc Jc dassc I, 
~inc:s de ccs inslruc&ioas dnront Cuc' 
denducs am: grads siics 5CllU-pcrmiablcs \ 
de :'.classc 11. don1 ractivi1c depasse · j 
100 l/joar de clCchcls c:nfouis ct aulorisCs i 
ruevoir po11C1udlcmc:n1 ccrl;ains l)pcs de 
d«hcls industricls spC..'"iaull proJui1s par Jes 
enrrcpnscs implan1.Ccs loakmcnl : la ri~ 
aucur. du conmilc nc doi1 p;as. ca drctf 
s'curcu uaiqucmcnl sur lcs si1cs de dassc I~ 
le risquc de voir naitrc ou sc p:rpC&ucr des 
prariqucs prijudiciablcs pour rcn~ironnc­
mcn1 sur lcs aulrcs sires ou pcu•c:nl Clrc 
admis Jes JC.:hc1s indus1ricls dc\an1 p;ar 
aillcurs cue pns en consic1Cri11ion. Les dis­
pcsilions de «lie: circulilirc ;appliablcs aux 
1rands sues de classc II scronl d";aillcun 
preasecs i chilquc chilpirrc. 

~ ~lionl de cdle ci~ulairc nc a·ap.. 
tpliqucnl pas ·aux sites rcccvan1 CllclllSivc; 
:.lllCftl des dCchcls moenagcn. 

I. - EVAL!;A.TION D"l'N SITE 

L·evaluarion Jc rap1i1udc d·un site i unc 
c:itploi1;a1ion en dCi:hugc c:ontroltt nC.:c:ssiic 
la misc en izuvrc de moycns cl de 1cchniqucs 
de rcconruissancc qui uricron1 d"un site i 
ra1rc scion le conru1c h)droseologiquc. 
seologiquc Cl lopogr;aphiquc. 

Toulcfois, qucl quc soil le snc, «lie Clude 
doit SC: Caire par ph;ascs SUCCCSSIVCS dC.:rilcs 
en anncllc I. comprcn;an1 : 

- unc reconnaissance du o:onlclllc 1cologi­
quc loc;al; 

- unc elude hydroseologiquc detailltt du 
silc cl de sc:s environs ; 

- unc elude de l'homo1en~:•e des terrains. 
no1;immcn1 en fond ti". d(ch.arsc el sur In 
flancs {le QS (c:hc;anl); 

- la mcsurc in '"" de: la pcrmcabililc 
moycnnc ou des pcrmc.ah1htts de\ form;a· 
lions 1n1ercnC:.:s p.1r i.: rrn1.:1 . 

- revaluauon du hll;in hydri11uc prhision· 
ncl du site. 

Feulllete II (15 l•nvler 1988) Code Permenent Environnement •I NulHncH 
Pou; une inlormallon plut 1tc:en1e reporlez- wus a la Table Atc:apttulallve du bulletin 

.. 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

. 

I 
I 
I 
I 
I 
I 

• L...n.. L..J 

E-. ... ._ d"halmliaa clonal firs iati-: 
pts i r&.tc d"lmpea. u roeft!Urauon du 
site Cl lcs cuncllbiom Jc t."Cll<: ,C.;alw11on 
condltlUDllcrual lcs Jbp.~li.>ns n=ofcmcn· 
1.&1rcs prc:KnlCS tUD') r .arrilc prd".x1or;al II 
llllpon.: d.>ftC quc rc1111k J·1a1p.i.:1 ><>ti re.I· 
la>«"'" b pllt> P'Jnd.: ns-ur >4-...-n1d~uc 
ruuihk. Ell.: J...,, r.a .. ..,. r-art1t.-ul1t..,. .:t.ablar 
;a\a; pre.;......., l'.:t.al uu11.1I du "'c t."t J.:: ""'" 
caYiroaacmau i r .atJc Jc mcsu~ .ar~u­
mc:n1Ccs.. aut;ammcnl ca .. -c qw <=••n..-crnc b 
qu.ali!C des c;au.\ Jc :ourf.a..--c Cl >OUl .. "Tr.aincs. 
Cd Ctat iai1ial dnn :iCf\lr ~.; b;asc ;au. 

~ ~ pitiodiqucs a H sui~ de r~~­
."liaa de la qaalitC da site Cl de son m"1rua· 
~ Les rCw11;a1s Jc ce11c plusc J·cu­
lu.allOll scront epkmcn1 pris en compcc 
pour rmbociuon Jc rc1udc Jes J.an~-

II_ - DtnMTIOPo DES !.IOY£!1.S 
Dt Pl.£\"£!'1-TllON ET DE l-OMl.Ol.E 

DES POl.U,TIOSS D"t.:li SUE 

Les indhodcs d"inl<CS!iplion Cl de rttoa· 
uissincc J·un S&lc p.>1cn1id Jc JC...il.irrc 
illdUSIJldle. ou1rc lcur obja.,.r pnacip.il qui 
CSI d"C.oalucr Jes pna1ic'S n;a1urdlcs Ju SllC 
pour J dCposcr Jes dCdlcts ind~rids sre· 
ci:aux. pcnacllr!>nl cplenr.11 Jc pr~ lcs 
;amemp:malls Cl prC..·nniscr lcs MO}Clb ;i 
mcurc en tCU .. rc 1.1n1 p.•ur pr.;,.cmr quc 
pour con1rOlcr In pollulions. 

Sa le choix Jc SllCS Chncba offrc rn;anl;agc 
Jc priscntcr lcs mcillcurcs pr;an1..:s possi­
bles Jc prOla.,ion Jes c;am wu1crra1na. d 
pllscnlC rincun\Cnical d. noir ;i m.ailrisc:r 
un ~obunc nu~ingl J"ciDucnrs lcff.:t Jc 
baiputrc) qu·at faudra collcc1cr Cl. le ~s 
CcbQnt. 1r;a11cr a';an1 rqct Jans le ltsau 
bydro1raphiquc local. Pour b plup;an Jes 
sites sous nos dim.ats 1cmperfi. ')lies Jc 
c:Ussc I Cl gr;ands ')Ila Jc c:l.a»o: II. d .:un­
\icndra Jc prcnd" un ccrt.ain nombrc Jc 
preauuons ct Jc mcsurcs pour hmilcr .:1 
nginiscr le llux Jc pollu1ion . 

111 Choisir un .ire donl le Ns.in •crsant soil 
de surf.ace .. ,... .. hmit.:C quc: pos.iblc cl bt.:n 
oncn!C p;ar r;1ppon .auit prC..ip11;a11ons ct 
~ls dom1n;an1s ; 

b 1 Me11rc en place un resc:..u de dnin;arc 
cxlemc au .itc ou de Jisucs de pro1cc11on 
cmpCc:h;anl lcs aull de ru1s.cllcmcn1 Jc pC· 
nClrcr sur le Siie ; 

cl Dinger lcs eauit de surface collcct«s p;ar 
CC rCscilU Jc dr;ain"lgc: loin Jc l;a zone il.:11\"C 

Jc b clCchari:.: ct C.acuc:r ;au>Sllol de l:i 
dCchul!c ks c-..ux enn1uc:llcmcn1 prc~nlcs 
~ur le si1c Cl nun con1am1n«s p;ar lei Je­
chcts; 

"' Exploiter le sire par alveolcs feplcmcn1 
appcl«s cellulc ou c;asicr). perrncnanl lcur 
isolcmcn1 au fur cl a mcsure Jc rcxploll;a· 
lion ct limil•RI a1RS1 I.a surfai:c 101alc Jc 
clCchcts soumasc ;i rinfi11ra1ion Jes c;aux de 
surface ct aul preapi1a11ons. La 1aillc de c:cs 
alveolcs scra hmuec i S 000 m' cn.-iron. 

Le cas echCanl. des alveolcs rncrvecs ;i b 
misc en d"h.ar1c des boucs pcuvcnl clrc 
mises en muvrc de fa~on ;i amcliorcr rc:x· 
ploita1ion du site, sous reserve J'unc st;abi­
lilc sa11sfa1un1e ; 

~J SCl«lionncr lcs sols ou malcriaux de 
couvcnurc des ;aheoles en cours d'c,ploila· 
lion. lim11an1 les risqucs de propa11:i1ions 
d'odcurs cl d·mfil1r.111un des c.iu'. 

fl Rccouvnr Cl rcamena11cr ilUSSI vile quc 
pon1blc lcs scc1cun Jc dech;arsc dc1.i 1c:m­
hby;1, en mcll;ant en pl;a.:c unc couvcrture 
fin•le don1 I• n.aturc ct le profil hmllcronl 

uecnets 
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riafd1ra1ioa Cl filvoriscroa1 le naissdkmcnl. 
Un dra1a;ase des c.aua Jc tuis.cllcmcnl 
pourn ctrc ;amCn;age ; 

t I Pmocr. des rou,crtatt de l;a dCcturgc. lc 
rnmCn.1~1 foul Ju silc ct lcs d1sp<?Si­
li.>ftS ut1en.:ura i prcndrc pour s;a suncil-
1.an..--c. 

I.a rcC'--;iu1ions sc:r<>n1 mises en cru"rc gr.ice 
.i un cnxmbk de Jt>p.hilMHlS 1a:hn1qucs 
prC.:isec-s en ;anncitc II cl prcn;anl en 
C<>Cllf'lC . 

- lcs ;am~ls 1ni1~1n Cl lcs modes 
J"cJ.ploil.all<>n • 

- le conlrOk Cl l"Climin;alion des dllumls 
pzau; 

- Li collcclc. le dr.mugc Cl l"Climinarion des 
ctTiucn1s Ju sire : 

- l;a ~lion Cl le coa1rOlc du Rux polluan1 
d. unc: .kchargc. 

Ill. - Paoctoc ·u o·ADMISSION 
PU Dt.t. "HE TS 

Qucllcs quc soicn1 lcs procCdures d"admis­
sion Cl b qu..li!C du si1c. lcs dCchcts hquiJcs 
scront 1n1crdi1s. 1.·;arre1c prd"~,onl pourn. 
le .:.a\ a:bC.anl. la\cr unc lc:ncur en au mil· 

'im.ale J.an> lcs JO:hcls .:I ks moJ;aliles Jc 
u mcsurc:. 

1• Sues unpcnnablcs de cbssc I. 

a) :'liunrsn .£adnuuion. 

L;a circubi" du 22 j;lnvicr 1980 prcscril b 
dCfinuion J;ans l";arrc1c d"au1oris;ali.Jn d"unc 
lis1c pG)lli.-c Jc ckchcis ;aJmissiblcs ct d · unc 
lisle neph .. e de Jechc1s non admis. 

Ccs dCcbcts scronl Jesi~ p;ar le Code de 
b nomcnd.a1urc Jes ofC·acts p&.bli.: p;ar le 
mimsrcrc de rEn.-ironncmcnl. c .... 1plc1c p;ar 
1ou1c informa1ion U.:.:cssai" i unc o!Clini-
1ion s;ans ;amb1gui1c. c:n ajoutanl p<'Ur cer­
l;amcs .:a1cgoncs de Jechcts. dona b com­
pos111on pcut v:mcr ct ancindrc des 1encun 
en ClCmcnlS pollu;anlS lrop c!C'ic:s, des sculls 
de .:oncc:nlr.llion de ccs clCmcnls d;ans le 
dechc1 au-dcla Jcsqucls ii Jcvra cue refuse 
sur le silc. 

Meme si ce11e dCmardle. qui nc 1icn1 pas 
complc du .. otumc du dCchc1. nc rcflClc pu 
k flux p.1llu.an1 po1cn11cl con1cnu J;ans b 
massc du dechct. rile: peul ;app;ar.1i1re tres 
souhai:ablc d;ans ccrr;ams cu. car cllc pcr­
mcl Jc lhcr des rc11lcs J';admission qwnli· 
ti;&blc:. cl \"Cflfiiiblcs. l..a fiulion Jc sculls Jc 
.:onccnlr.allon don obCir ;i plusicun crilc· 
res: 

• le Ri\"C:OIU des SCUilS depend i l"eTidcncc 
des c;&r;ac1cris1iqucs du sue. Tou1cfois. ii nc 
sc:r;ail p;as comprchcns1blc qu · un Jc.:hcl rc:­
fusC sur un sue soit ;acci:ptc sur un aulrc 
don1 ks carac1cns11qucs scraicr.1 idcn11-
qucs; 

- lcs scuils doivcnl en priorilc p;c:ndrc m 
comp1c l;a panic soluhilis;ahle des subs1anccs 
1oit1qucs conlcnucs J.ans ks JC.:hc1s. cl ii csl 
done ni:ccss011rc quc le mime pro1ocole 
d"cx1rac1ion Jc ccs subs1anccs soil utilise sur 
lcs sues Jc classc I. Le prolocolc figure en 
annexe Ill; 

. dans le cas d"un dcchct gencrc aa:idenrcl· 
lcmc:nl ou d"un 101 de dechcls unique. la 
dO:.:m<>n J';m:c:p1a1ion doil davan1ai:c: c1rc 
f1>nc11on du Ou\ pollu;anl con1enu J;ins cc 
J\·.:hc:I . .:11m1lh: lcnu de l";aplllude du sllc ;i 
rccc:vuir un td Jc~hc1 s;ans nsquc pour I' c:n· 
v1ronnc:mc:n1. L' .1rrc1c prCfc.:1oral pc:ul pre· 

woir un quo1a annucl pour ct 11119 ~• 
db:hCI. 

bl c,,..,,,;;c .ks J.it.·lt.err rrf -n IV1. 

L·;adr:1ss1on de ckch.c1s specuuit en dc­
chugc Jc d.i>'k: I c-s1 sut-ordonntt : 

. ;i. l;a rnhs;111.1n d·;an;al~~ ptt;&l.iblcs dC­
i;aillecs port.in! sur un cd:;anullon du .JC. 
chcl: 

- ;au con1r0k de confor.m1c p;ar rexplot&anl 
des resull.ils Jc r .. n.al~sc pri.al.ibk ;a~ec: lcs 
normcs J ...... -.:cp1 .. 11on des ckc...cts spttiaux 
sur ic s:lc; 

- ;i Li rnlis;a1ion d·unc ;an.il)-SC de coalrOlc 
sue lc d..'>:hct par rnplo1un1 Ion de s;a Ii­
' r;arson sue le si1.: en ~uc Jc >"rnficr b con· 
f>rmilc a>"CC r;an;al~sc pral;ab'c. 

:::- Gr.ands sites scmi-rcnnablcs de cb$5C II. 

0 s"uit d"unc extension de racriTitC DOC· 

m;alc iorduecs mroatttts Cl dCchcts indus­
lricls Nftills) de ... --c· l)pe de dCduegc i 
... -crtains m.irches locau' de dCchcts s¢· 
cl.au.,. L;a e.01ion de ~Is de conan1n1i .>n 
dCfinic plus luu1 nc peul en illl\."llll cu euc 
prise en ... -...mp1c pour dCfinie lcs alqories 
de dCchcts spCci;aux admisslblcs sue le site.. 
L"ulitc prcf.:croeal Joi1. le as Cc:hCant. 
prCcisc:r l;a qu;alilc Cl r ori!Pnc UXIC des 
J.:Chcts. ; Unc an.alysc: d"un Cchaalilloa de J 
chaque d«het sen lransmise pCriodiqua­
lllall par le prodUCICur du dCcbet i reir~ 
ploitanl Cl au serYKC charge du contrOle dd 
inslalblions classtts. rexploilant restaal i 
raponsable.:... l";a .. -uptalion des dCcbets sar•' 
le site.. ' 

IV. - CONTI.OLE DE LA QU~ 
DES EAUX SOUTEl.l.Al!'IES 

Qucl quc soil le silc. ii con.-icndra de con-
1rolcr penod1qucmcn1 rc:ITIC.l\:ilc Ju systemc 
ct de \"Cnticr rimpac1 C..c:n1ucl Ju o!Cp01 sur 
lcs GIU' SOUICHOllRCS. 

Commc le prcvo11 d·;ailkurs b circubire du 
~~ j;m ... icr 1->SO. II ser.a neccss;airc d":ibord 
J"msl011lcr ;aul~ur du s11c un rCsc:;au de con­
lrolc de L;a qwli1c des aux sou1crraincs. Cl 
cnsuilc de mcurc en pbcc un proanaunc 
pluri;mnuc:I de sur.-cilbncc Jc cc reseau par 
des prckvcmcn1s. des ;analyws Cl des mcsu­
rcs Jc ni"c"u p1czomc1riqi;c periodiqucs. 
Su1v:inl lcs resullals de ccs cont roles, r CX· 
ploi1;an1 p<1Urr;i clrc OIMCRC soil ;i rcvoir OU 
complC1er le rcsc:iu cl le programme de sur­
\"eill.in.:c. soil. en cu d·1mp;ac1s ou de dan· 
i;crs Jc polluuon m>p gr .. \CS, de prcndrc des 
mcsurcs curillivcs sur I.a Jechari;c ou ;i pro­
"milc immcdi;a1e du Sile. en h.a1son avcc le 
scn1cc des inslall;a lions classecs. 

La misc m place d"un rctnu de dninasc 
dcvril clrc rc:alisec a\"aRl t'O".J\"erturc du site, 
en 1cn;anr complc d.:$ rcsullats de l"Cludc 
d"imp;a.:I conc:crnilnl lcs reconnaissances 
hydrogeologiqucs. Ccs donnccs. ainsi que 
rimportancc du sire. dec11kron1 du nombrc 
Cl de risr,tanmion des plCZOmCtrcs a ins­
lallcr. L'arrclc d'aulorisalil)R dcvra preciser 
ks d1spos11ions prises en cc do~inc; le 
rcsc01u de con1ri>le su1van1 pourr;ai1 c1rc m· 
vis.a1e. dans l;a mcsurc ou ii pcrmci de rcali· 
scr des mcsurcs rcprcscn1auvcs : 

- un piczome1rc a ramon1 hydrauliquc du 
silc. cl qui nc scra pu rouc!ie par unc evm· 
1uclle migr:alion de pollu;anl. commc rCfc· 
rencc; 

.. un pie1omc1rc :a r.iv;al hydrauliquc; tres 
pro.:hc Jc 1.i lOR<! Jc Jc.:h.irgc, commc re• 
vcl;il.:ur Jc 1'1mp.1.:I 1111mcJ1.il Jc l;a de· 
ch.1rgc sur I.a n.1ppc . 
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- ua ou plusicun au1ra piC.romCtrcs plus 
ca .i•·~I. p.>ur suncdkr l"O:•cnludlc m1cr.1-
110a Ju llull de pollu11un -

Les .i!Mugmtcnts d.:Hon1 clrr pro1qn 
rocnrc lcs ri~ucs de Jc1.:nor;a11 .. n. ' ci>m-
pns 1cs .1ctcs ~c unJ.ih,mc · 

l";artttc J".1u1orn;a111>n J .. -.r;a 1n..iurc l\•hh­
f".&llon J"un con1r.>lc p.;rh.J1qu..: J .. -. c;au,_ 
:.&nl sou1crra1ncs quc >urcr1-....-.dks. liunl 
lcs poinls Jc prilncmcnl. kur (ICn,'IJ..._,,,: d 

lcs pu.imcucs .i .in.il~>c:t' sur b a:tun11l­
lons. Ccs r.:Suha1s dcuonl circ 1r;in,m1, .1u 
scnio..-.: cl'l.lrre Ju c.•n1:,>1c J .. -s 1n>1.1ll.i11ons .. ~ 
a.ca cnlcndu. on 1icndr.1 .. -omp1c znnl 1ou1. 
!ors de rcubbncntcnl de ...... pm~r;immc 
d".1ul}SC. des car.1 .. -irns1iq~ Ju :111c. 1m· 
pcrl!IQblc ou scm1-~-rme;ablc. c1 Jo condi-
1aons loc-.ilcs : p.ar c'crnpk 'ulner.1bd11.: Ju 
si:c. •olumc Cl n.11urc J..-s d.:Chc1i;. •.in.1-
lions d1rna1iqucs cl h~dro!,,-COlo~u~ucs. qu:i­
blc inllulc: des .:;au,. pr .. -i..-n.:c ·•u non Jc 
sources ou cap1.1g.:s J"c.iull p.11.1blcs 0.: 
plus. ua Id prognmmc p.>urn cl memc. 
cLlas ccruins as 1p.ar exempt.: su11c .i Jes 
incidcn1s OU acoJcnls >Uf b J.:clurgc OU .i 
Jes conditions clima1iqucs .. , .. -.:p1ionnclk.-sJ. 
~-n Clrc compldc p.ir des rr.:i..;.,.an..."111s .:t 
;an;alyscs de cnnlrolc n••n prni;r.imm .. -s 

ANNEXES Ill 

I. - tvaluation d"un site. 

II. - Definition des mo)-cns de prhcn11on 
ct de con1rolc: Ja p.11lu11ons. 

mt- rr:o1ocolc d"cur.a.::llon Jes subs1.1nccs 
solubles con1cnucs d.ins un Jcchct 
.olide ou p.ilan 

IV. t'.qu1pcmcn1 Ju l.1hor.11oirc J".1n.1l}'ie 
cl de conirolc da J.:.:hc1s .s· unc Jc­
.:h.irgc Jc classc I 

ANNEXE II 

lnstrucllon ledlnlque predunt le conlenu 
crun .,, ... pretecloral reglemenlilnl 
une Hcllarge de decllela lnduslrlela 

au Ulr• de la leglalallon 
ral•ll•• au• ln1tallallona clasaeH 

pour ta proledlon de l'anwlronnemenl 

la prescn1c circul;airc a p.1ur objc1 de prrci­
Kr l".iCllOR ;aJm1P1\lral1\C o:I plu\ p.lrlt.:u-
1.Crcmcnl l.i cnn.:.:pllon Jes pr<.-...:npuon> · 
ra:hniqucs rcl.ala\cs .i unc dC.:h.irgc Jc Jc­
chc1s indus1ncls. qu"cllc so11 uplo11c.: p.ir 
unc cn1rcprisc s~iali~ 1•u p;ir un 1nJus-
1nel pour son proprc .:omp1c. L"1ns1ruc11on 
1a:hniquc Ju 22 1o1n,,.icr 19110 • .:omple1cc par 
l"ilRRClC I a la prcscntc cm:ula1rc ORI pour 
lcur pilrt cuminc lcs .:ond111.1ns 1c:chn1q11cs 
.i rcmphr par cc pro.:cdc d-.~liminauon. 

Elle nc s"appliquc pu .u• Ja:h.irac• .le dc­
chcts mcn.iacrs Cl de JCchclS mJU\lncls :H· 
11mili1blcs. mais nombrc Jc scs p11n.:1pcs 
pcuvcnl Clrc mas en «u..,rc pour lcs plus 
imponantcs d"cnlrc cllcs. 

LI dCtcnllon ou l"nploi1;a1ion d'unc dc­
cll;arac de dechc11 inJu\ln.:ls rcle,,.c:n1 Ju re· 
pme de l"i1ulorisa1ion o1u 111rc J.: Iii rubm1uc 
167 b de l.1 nomcncl;llurc Jc:i 1n•1 .. 11 .. 11•>n> 
cl;nsecs pour Iii pro1ccl1•>n de r~n·. ir.>nnl"· 
mcn1. 

(I) .'VOtU ·,,,."'" "'_,,,Ii la Jnpullt"'" .k 
llOI alt.11111i1. 

la d«islon du commisuirc de La Ripubli· 
quc rcl.ill•c .i unc Jcrn.inde J" .aulons.ihon 
J"ur.c •elk 1n,1 .. l1.111on Jo1t Clrc pn.c ;i ri:s­
suc d"unc pro..-.:Jurc OU\Crlc. con1raJ1cto1rr 
cl pcnnc11.1n1 unc Nnnc 1nforma1ion du 
puhli.:. 

l.1 q11.1t.1c du Joss.er >0um1s ;i cnque1c pu­
hhqu.: ~--1 un ~"!:'= Jc b.1n J.:rouk.T.cnl Jc 
.::~·u.: pro .. -cJurr. 

Si rms1;ilb11on ~I aulonstt. cllc Joil cue 
r~kmc:n1.:C p;ar Jes prcs.:npuons d;i1rcs. 
pre..,~ c1 'cn1i.iblcs. 

Elk d<>ll cnsu11c f.urc r.1hjct J"un ron1r0lc 
n~->urc:u'l Jc b p;in Jes in\pc.:tc:urs Jes ins-
1.11!a11. ·ns cl.i.S.:.-s 

I." c:'pl,.,i1;i1aon du sue ct son con1rolc p;ar 
L\Jm1ni.1r.11aon J,1i1 sc faire J.ins l.i cbnc. 
l.i .. 1rcul.1ar.: Ji. ::?::? 1u1llc1 I 9!U prcvoil 
J·_,ncur:; quc rc,plo11.1n1 rcndc comp1c 
.:h.aquc: ann.:C ;au (\1ns.:1I JCpar1cmcn1;il 
d-h~i;1.:nc de s.•n .1\:lll>n. 

I. - LE l~aEa OE DUH:O.OE 
o·u,1oa1s~110:-

Le dass1cr de Jcmandc d";iu1oris.l1ion. mii­
~ "'u\ b .... -ulc r<"pnnS.1b1b1c du dcman­
Jcur. J••ll .:ire: .:on~u .l\.:C ><>IR. afin de 
.:1•n.:ounr .i unc bonnc mforrn;ition Ju pu­
hh.: 

Le moJc d"c1ploi1;i1ion du silc ;iinsi quc lcs 
pr.i.:.:J.:S mis en a:uvrc s.:ronl J.:cnts en 
J.:1.111. l"c,ploi1.1n1 pr.:cis.:r;a la n;i•urc Cl 
l"on~nc (ti.ins l.i mcsurc du pnn1hlc1 des 
pmduus qu"tl 1ra:1.:r;i. 

s·.1~>s.in1 J"un cnfouisscmcnt en si1-e clan· 
.:hc-ou k .:.1nfincm.:n1 des d.:Chcls 01 assure 
p.ir les f,,rrn_.r .. >n> en pl.i.:c. unc elude geo­
l••i;1q11C .cr.i un Clcmc:n1 J"apprc.:i.11ion fon· 
d.imcntal. I.int p.mr le puhh.: quc pour 
1".1ul11nlc aJmm1s1r.ir1\C 

L.: dossier dc\·r;i comportcr lcs rnultals des 
C>>.llS cl J..-s m,:,.ura quc l"c:\ploil3RI ii fail 
rc.ihscr ;iin>1 .;uc lcur in1crprc1.111on en 1cr­
m .. ~ Jc con1c11c i;cologiquc cl hyJrogcolo­
i;1q11c l•>eal 

i."i;olcmcnl du si1c cl3nl un des facicun 
,:,.;cnl1cls IPICf\Cn.lnl olans la pnsc Jc dCcl• 
SIOR fin;,ilc. l".:n•lfORnCmcRI Jc: l"IR)l;tll.lll•ln 
scr.1 JO:.:n1 "'.:.: precision. Les nuis.mccs 
sus.:cpuhlcs d"clrc rcsscn1ics p;ir lcs n~c­
ums .crnnl c•;aluccs ct lcs mc,urcs cn,,.isa· 
a«s pour ~ rcm.:J1cr. propos<c •. 

Sur en hues. l"uplo11.1nt Jc1crmmcra l"im­
p.icl Jc l"cJ.plollallon du silc :;ur ren~1ron· 
ncment 

l"c.udc des d3ngcrs consrituc cgalcmcnr un 
clement C~SCl\llcl du dossier Ell.: c'poscr:a 
lcs m.:1Jcn1s ct 3.:cidcnts en~n;igc.ablcs 
I fcu•. plu• llls11c 1nrrcn11cllc. ms1ah1h1c des 
ouvra~s .. I. I.:) mcsurcs de prc\Cnllon mises 
en pl.ice ;ains1 o.jllC la disp.1s111ons d'inlcr· 
\CRlllln ll«C.i;llfCS pour y faire r.1.:c. 

II. - Co:-onPno"' nn rusca1n1m1s 

I.a rcalcmcn1.111,1n prcvou quc lcs prcscrip-
11ons p.lflcm •ur le) .:11nJ111nns d' o1mcn;aac· 
m.:nl. J"c\pl .. 11.11"'"· lcs m.1ycns d'analysc 
cl de m.:.urc. l.1 sur\c1ll .. ncc Jcs c1Tc1s sur 
l"cn\lflln-:.-111.:nl ~I lcs moyens d'm1cncn· 
11on .:n '·" .r.a.:.aJcnr. l.e< 1k.:harics Jc 
•k.:hcl> mJu•lflcls nc font pas e\.:eplion en 
l.1 m.111crc 

L"nplo11an1 doi1 sc 'llo1r imposer des obli· 
1a11ons cl.iircs. so1ns .. mbi11u11c cl qua pre· 

l l:X 11::) 

scl"rent s;a rrsponsabililc dans le c;idrr 
qu"d'.:s fi11.cn:. 

:? . I . C'"''"'P'""' "' :n.m11l.Jti"" 
l ";arrC!e Jcvr;a dcfin1r. sur 1.i b.i.c Ju JOSSICI' 
Ju J .. -m.anJcur. le n1oJc J"c,plo11.a11on rclc­
nu. lcs rh.ascs su..-.."CS>l•\"'i Jc J.:po)I. Les cm­
pl.1..:crncn1s sP.:..ulcmcn1 allc:.:1.:S ,. <.-.:rt.11ns 
l}pcs de J.:chc1s sc:onl iJenuli.:S. 

la bonnc 1nscruon de rmio1all.11ion dans 
son CR\uonncncnl dCpc;td Jc 1"1solcmcn1 
du sue. II c:sl Jone nC..~;;a1rr d"c1rr ngou­
rcuJ. ti.ins I.a forrnublion Jes pcn..-ripc1ons 
en l.1 m.ihcrc. Les m.iJ.ilues ph~s1qucs 
d"asolcmcnl .i ;adopter 1C..·uns \lsuds. J1s­
un..-cs d"doigncmcnl. rar c'crnple1 scrnnt 
indiquC-cs. 

Pour prCscn•cr .:c1 isolcnlenl. 11 .:11nVlCl!dr.a 
Jc \-Ciller ;i cc quc lcs alk•rds Ju sale r.c 
s·urb;iniscnl p;,s le ll:\:\lUfS .i l"o1.:h31 Jc 
s.:nuuJ .. -s par rc1.ploi1.1n1 pour b durec de 
misc en d.:p.>1 ou rapphc.auon rar le com­
missairc de: b Republiqu.: Jes disposilions 
de 1".1r1idc l. -l:?l-8 du CoJc de l"urb.lnlSlllC. 
>llf UPC b;inJc Jc l"orJrc ~ :OO m .lUIOur Ju 
site. pcrrncllr.l de gann1ir rasolcmcn1 des 
nouvcllcs uploi1a1ions ct Jc nc pas rrmctlrc 
en .:;ausc lcs .:ond11ions J"c:,plo11a1ion pre· 
c.:.Jcmmcn1 dclimcs <•u m.:m.: la p.•ursu11c 
de l'a.:tmlc. 

:?.:?. £:cploita11011 

L"c;au est le vcc1cur prin..;p;il d"unc pollu­
tion po1cn1icllc 1infillra1i,,n. JCbordcmcnl. 
c;au-. plu,i.ilcs souilleaJ. L".1rrc1c prcs.:rira 
done lcs mocfali1es i ;adopter pnur b m;aj. 
lrisc de l'c;iu (1an1 l'c;iu plu,..i.llc non soud· 
lee quc le liquidc d"imprcgn;i11on des dc­
.:hc1s1 SUf le SllC Cl p.1ur S.IR climin.llion 
ioncn1a11on du ruiss.:llcr.1c.'I. do1sonnc· 
mcn1. duinagc) . 

Le brui1 des cngins de ch;inricr scr.1 rqlc· 
mcnlc (r.ippclons q•1"unc rcglcmcnlallon 
C'.lplr.:irc c'!slc en l.1 m.111.:rcl 

l".1rrc1c prCl:1scr;i si neccss;iirc lcs cond1-
1ions J" arri• .:-C cl de rel our des ..-chiculcs. de 
ra,on a lrmllcr ks nu1s.in.:cs q11"1ls pour­
r.1icn1 cnJ!cndrcr hors du s11c 

:?.3. ContrJf., "' lim1tiJti"11 ~. <'ff<'f!l 
• Dcvronl (Ire ~i~ lcs rc1e1s g:ucu1. (de 
fcrrncnl;ition cl .lulres). ks rci.:1s hquidcs 
(e;aux pluv1alcs sou1llccs. cx.:\:J.:nl Jc lrqu1dc 
d"imprcgnalion des JO:.:hc1s. 1nlillra11<1nsl cl 
ks cnvuls de fragmcnls lcg.:rs. 

l"arrci.: prcscrir;a lcs J1spos11ions de 
con1rolc de l.1 quahrc Jes c.iuA .ou1crr;iincs 
(p1c7.omc1rcs. puiri; cxis1an1s1. 

Du fail de la Ires faiblc vitessc d"infil1r.11ion 
dans un 1crrain impcrrnc .. blc. ii ~ra n«c•· 
s.am: de disposer Jc mcsurcs i111cmes ;i l;a 
m;assc des dcchc1s sur le liqu1dc d"1mprc· 
gnalion qua pcrrncnronl d';1n11.:1pcr sur son 
comporlcmcnl. 

l"arrc1c impos.:ra cgalcmcn1 un cnrcgis1rc· 
mcnt de la pluv1osllc du s11c en \UC de 
mcsurcr le bilan hydnquc qui dc,,.ra clrc 
cvalue par l'cxplo11an1. 

Ccs mcsures scron1 portcn .i la connaas­
sancc de l'mspcclcur des msrall.11lons .:las­
secs Cl arch1•·e.:s par 1'c,plo1Unl. 

Des norml:' devr1•nl hm11er le llu' de pol­
lulion rc1crc au m1hcu na1urcl rcp1cscn1c par 
l'e•ccJcn1 de hqu1de J"1mrrcgn.a11<1n .i.:s 
dcchcls e"acue Ju s11c. qu.:I quc soil j<1n 
mode de 1ra11emcn1. 
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• Par.allclcmcnt. des prcscnptions JCfini· 
ro1u le 1ypc ct 1;a n;atun: Jes Jechcis aJmis· 
~blc:i wr le >ale. Elks ..:runl C\flh.:11 .. -. 1.:1 
qu.an11fim J.ans La m~urc Ju p.>n1blc) ; al 
\.°Sl o."ll cffc=t 1mper;a11f qu ·;1 nc rcgnc .au.:unc 
ambiguitc. La m.a1i,:,C m: pcrmct ;i cct .:g.ard 
aucunc formulc Jis.:rc1ionn•11n: cl ks pr.:s· 
crirtions nc pcu•cnl clrc rc.!1i.,-CCS quc :wus 
formc Jc .:on1r;un1cs objc.:ti• ... -s 

Dans cc cadre. raplo11ant analyser.a en de· 
1ail ks dechcls qui lui s.:ronl proposes cl 
J.:cidcr.a de lcur .:onformue nee les pres­
criptions qui lui sont 1mpos.."cs. II aura h>ulc 
latitude pour n:fus.:r un dO:h.:t s"d jui,-.: qu·i1 
est Jc n;aturc a lu1 poser J.:s problcm.:s 
d"aplm1a11on. 

L"anite spe..;ficr.a b n;atun: ct La frequcncc 
Jes controlcs J"idcn1ifia11on qui s.:ront 
clTcctues sur lcs 1i11r.a1sons de dC.:hcts. 

L'cxploitant de dechargc dc,;r;a rcguliCre­
lllCllt adrcsscr ;i rinspcclcur des inslallations 
d.ssecs un ri...";lpi1ula1if J.:s dC.:hc1s qu"il a 
;aJrr:is sur le sire. en preciwnl kur o>rigmc 
CX3\."IC Cl kur quanlile. De memo:. al Jc• ra 
archi11er sur le si1c k-s fi.:hcs Jcs.:npti•cs 
d.e&aill.:cs. auxqucllcs scront joinls lcs bor­
dcrcaux d"anal)-sc pour i:haquc lypc de dc­
chclS. 

Ccrtains caplo11an1s mc11:n1 en a:u,,.re des 
techniques de prctr:1i1cmcn1 qui •iscnt ;i 
modifier les proprict.:S Jes J.:.:hc1s ;l\anl 
lcur misc en decharge. L ·arrctc pr..-scrira ks 
modali1es Jc foni:11onnemcnt de ces insl;al­
lalions Cl prCi:iscril. scion l"effic.ai:llC du 
proc:roc, l;a lisle cl ks cri1ercs J" .idmissibtli1c 
des dCchcts pou,,.anl e1re pre1r.ai1es. 

2.4. lnt~TV~nrtc»r ~n ca.s J'incUknt 

Les disposilions nC.:cssaires en e;as J'ino.,­
dcnt scron1 prcscrit.:s sur la b;isc Jc rctude 
rcalisec p;ir le J.:manJeur (par cx.:mpl.: 
mode d"inlo:f\o:n1ion .:n .:.as Jc f.:ux ou Jc 
fortes plui.:s). 

2.S. Ri11minag~m~nt Ju sit~ 

Le plan de massc du si1c a !"issue des dcp01s 
de1'U CtrC Jcfini s;ins .1mb1gui1e Iii .:unv1cn· 
Jr.a d'inlegrcr lcs phcnomcncs de 1.assc· 
mcnl). La pro1cc1iun Jes Jechc1s conlrc lc:s 
infihrations J'caux pluvialcs. le: bon Jr;ii­
nagc: de ccnc couchc scronl prcscri1s amsi 
quc lc:s mcsurcs nCi:c:s'.>aircs i ;issurcr la pe­
rcnni1e Jc c:c:s J1\posi1if>. 

2.6. Conuoles pos1~ri1turs u lu [111 <ks depots 

L'c:xploitant de11ra poursui11rc:, aprcs la fin 
des dcp01s. lc:s .:on1rc'ilcs .:ffci:1ucs duran1 I.a 
periodc active: du si1c. Un ccrlain amcnagc:· 
mcnt de lcur frequencc c:1 de leur c1cnJuc 
scra ccpcndanl souhai1ablc. 

II dcvra c:n SUS ,..c:11lcr a l'Cv;acua1ion Cl au 
lraitcmcnl de: rc,ccdc:nl de: liquiJc: d'imprc· 
gnalion des dCc.:h.:1s (ccllc ch<1rgc: dcvr;iil 
diminucr ;1vc:c le 1c:mps). II s"assurc:ra i:galc:­
mc:nl du dramJgc: des gaz ct Jc lcur i:pura­
lion (par combus1iun nolammcnl) ou lcur 
rc.:uperauon. 

Aucune hm111: -Jc dur~c sur ccs prc:scripuons 
nc: dcvr.a i:1rc fi,cc ,, priort Cc:s conlr1iks 
pourr.>nl cc:sscr des quc: l.:s rcsullJIS _uronl 
appor1e la prc:uv.: qu"il c\l inu1ilc de k$ 
pouhuivrc. Un .. rrcic pr.!C.:.:1ur.1I c:umplc· 
menlairc: OrfiCl.Ahscr;i Celle J.:cmon. 

2. 7. ~rrrtudr et '""fr ultiriftls dM sitr 

Le S.IC d.:vr.a faire r objcl J'un usage ulte­
n.:ur i:ump.a11hlc ;i.-·:.: la pracncc des dc­
chcts. ct ks proprict•ures >IA."\.-cssils Jc11ront 
en clrc: informes. 

Dans cc but. cl ;annt la fin d.:s opCr.ations 
Jc dcp01. ii con,,.icndra de grcvcr lcs parccl­
les ;ayanl ~u des Jechc1s J"unc scnitudc au 
profit Jc: I' Eta I. 

IV. - Sl:ll'\"ElllANCE AOMINISTllATIVE 

Les dCi:ti.arges de Jechc1s inJustricls doivcnt 
faire l'objct d"unc suniedbncc rigoureusc de 
b p;an Jc: l'in>pcctcur J.:s ins1alla1ions clas­
secs. ;afin de: s'assurcr du rcspcct des prcs­
.:riptiOn\ Ct Jc O:o>nfoncr b sCcUrile juriJiquc: 
d<.-S c:~ploil;onlS. 

Le: mode: d'c:xploilauon Cl ks amenaganc:nlS 
du sue Joi~·c:nt rcpondrc aux mesurcs fixees 
p.ar r.irre1c. ~is rcxploitant a. dans cc: Cil· 

Jrc. la fa.:uhc d";aJaptcr la conduitc du silc. 

L 'inspcctc:ur portcra principalcmcnl son ill· 
1en1ion sur lcs resull•Us Jes mesurcs cl con­
trc'il.:s prcscrits par ram:tc. Ccux-ci sonl en 
cffct le rc:lk1 de rimpa<."I du site sur l"c:nvi­
ronncmcn1. II nc deHa p.as hi:sitcr, en cu 
d"anomalics. i propos.:i ,u commissairc de 
l;i Rcpubliquc lcs prescriptions compl.:­
mcntaircs uu les s..no.-iions qui s·imposcnl. 

II incombc i rcxploi1an1 d"aa:cptcr lcs cf.e. 
.:hcts sur k sale J;ans le c;idrc des prcscri~ 
11.,ns lix.:CS par l'arrc1c. L"inspccteur des 
ins1;alb1ions cbssecs dc:1'ril s"appuycr sur lcs 
JCc:bralions periodiques de l'climina1cur cl 
d.:s produ.:1c:urs des JO:hcls pour c:on1rc'ilcr 
!'admission des residus. Quclqucs inves1iga-
11ons inopinees (no1ammen1 prelcvcmcnts 
rc;ilises ;i l'enlrec par l'inspccteur) apponc:­
ront J.:s garanties cumplcmcn1aires sur cc 
CGnlrolc, le CilS echcant. 

I . na1ure dc:s prcscriplions pcul cvolucr au 
<-.•urs de: l'cxploitation du si1c: ou aprcs la lin 
des dcp01s. L'inspcclcur Jes ins1alla1ions 
dassecs fcra tOUICS les proposi1ions ulilcs ;i 
eel i:gard. 

Conformcmenl a la circulairc du 22juillct 
19111. ii con11icn1 de presenter au moins line 
fo1s chaquc ;inncc au Conscil dcpancmcntal 
J'hyg1cnc. en prc~ncc du ou Jes maircs 
con.:cmes. de rc:xploi1an1 ct de rcprcscn-
1.an1s de son personnel. un rapport d"c::ii­
ploi1:i1ion c1abli par l'cxplo11an1 ct complc1c 
p;u rmdii:ali\JO de: I.a consislancc: Cl des rc­
•Ull.AIS Jcs c<>nirol.:s df.:.:tucs p;ir rlnspc.:-
1ion des ins1allo.uons classecs. 

Ces rapports. amsi quc: l'avis par le Conscil 
dcp;,ar1c:mcntal J.h>gii:nc a ccllc oi:cas1on, 
s.:ront 1cnus .i la di>JIO>illon du public. 

Rcmarques 

I. Les disposilions de ccllc circulairc: son1 
immcdia1cmcn1 applicablcs auii ins1alla1ions 
nuuvc:lk•. 

Les di:lais de: misc en conformile des instal­
laliuns ci11s1an1c:s scrun1 dC:finis c:n fonClion 
Jc la nalurc ct de la quali1C: du silc. lls 
prcndront en considcra1ion le montant des 
invcslisscmcnls com:spondant a l'applica­
li<>n Jc ccnaincs prcs.:nplions. 

2. Ccrlams prmcipcs de ccuc circulairc pcu· 
•cn1 circ mis cn ~uvn: Jl<lur lcs dcchargcs Jc 
dc~hcl> mC:n .. 11.:rs cl induslncls ;auim1lablcs 
lcs plus impur1an1cs. 

La prescriptions n:latives i la apacire du 
si1c. ;aua mocfalites d"caploi1a1ion ct aua 
cundilions Jc rc .. mcnil~-mc:nl :.cront cxph· 
ciltts J .. ns r .. rrclc J".aulons..11on. 

L "cxi:lo11an1 assurera le sui11i du site donl ii 
est rcsponsablc pendant ct apris la masc en 
d.ep01. II n'esl .. -c:pcndant pas souhai1ablc: 
d"exigcr la pou~ui1c: des con1rob apres la 
fin Jes dcpc}~ Jans les as ou lcs resultalS 
des conuolcs c:ffc.:1ues pcndanl b durec de: 
masc: c:n Jcp,)l n·ont p;as fail apparai1rc de 
problcmc panicuiicr. 

1. Les Jechargcs de dC.:hc:ts de b siJerurgic. 
d.: b fonJcnc: ct Ju pho5phogypsc: .:outi­
tu.:nl un as particulic:r Ju fail de la nature 
ct du tonn;igc Jes tts1dus. Pour ks Jcp01s cl 
CrilSSicrs CXiSlilRIS. unc: elude gCologiquc: 
pcrmcur.a de sc prononar sur la Jcs1ina1ion 
du site (au1orisation. moJifin1ion du mode 
d·cxploilillion. arret des d.epc)ts). 

Un tel sile pourr.a cue utilise ul1cricurcmcn1 
commc: platc:-formc inJuslricllc lcn tcn;int 
compte n;a1urelkmcn1 Jc b prescn .. -c dc:s 
dechcis). 

Dans la mcsure ou ccs dechcts nc son1 pas 
pulrcsciblcs. lcs disposi1ions rclalivcs i 
risolcmcnt du silc pourront s'a.-ercr dans 
unc ccrlilinc mesure moins nC.."CSSaircs. 

La me1hodc d"cxploilation pourr.a tcnir 
complc du fait quc lc:s Jechcls pcu•cnl 
cons1i1ucr unc source de maticrcs premieres 
hcntuellc:mc:nl recuperablcs. 

Code Permanent Environnement et NulHncet Feulllet1 II (15 janvier 1988) 1771 
Pour un• 111lorm•1oon plus rtcenle reporlez·vous t I• T•lll• Rkepllulellve du bullelln 

'· 




